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AVERTISSEMENT: 


4 4 Politique des 7eſuites doit Etre 
Jointe3 la Politiqne dz Clerge'de 
SDS France , afin qu*on connoifle 
was dc bout cn bout, & lefprit 
'.- qut anime tout le corps de 
PEgliſe Romaine, & toutes les ſources 
des guerres , qui ont trouble les Etats: 
& des perſecutions , que les Proteſtans 
ont ſoufertes & quiils foufrent encore 
aujourdhuy. ne | 
Cet ouvrage a tout Pair d*une Saty- 


re; ce reſt pourtant rien moins-que 


cela dans le ſens qu'on donne au mot 
de Satyre communement , puis qu”on 
n'y avance rien, qui ne ſoit appuye ſur 
des temoignagnes d'Auteurs non fu-. 
ſpecs dans la matiere, men Etant pas 
un ſeul, qu ne ſoit Catholique Roe 
main. 
C'eſt proprement le hazard , qui 
a donne la naiſlance a cet ouvrage. 
L”Auteur Etant un jour- dans une 
Compagne , dont la converſation: rou- 
loit ſur les affaires Angleterre , elle_ 
tomba ſur la conduite des P.P. La 
Chaiſe & Peters, & quelquuun a- 
yant dit , qui] ſeroit 1mportant , de 
taire connoitre PEſprit des Jeſuites , par - 
AT | un 


Avertiſſement. 
un ouyrage qui decouvrit les myſtcres 
de leur Politique, PAuteur fe chargea de 
cect Employ a condition qu*on luy com- 
muniquat certains livres qu*il nomma , 
& dautres, &1l y cn ayoit fur.la matiere. 
Il fut pris au mot, onne laiſla pas re- 


froidirle fer chaud, onle battit, fi bien 


que le lendemain , il ſe yid porter dans 
le cabinet 22 volumes tant grands que 
petits. Illeslut, il en fit ſes Extraits, 
&en a compole la Politique des feſwites , 
qui neſt autre choſe proprement, qu*un 
recueil & un precis & tout ce quia Ete 
Ecrit pour & contre 1a Societe depuis 
ſon &tabliſlement. Sa premiere penſce 
fut deluy donner la forme de Dialogue, 
ou bien celle de Lettres ; mais fes amis 
luy ayant temoignE, quiil ſeroit mieux 
de diverſifier, & deluy donner la forme 
de diſcours , Ia quelle weſt pas fi com- 
mune , il geſt tenuA cet avis. 

Le Lecteur donc trouvera ci 3 dif- 
cours:dont le 1, traite de la puiflance des 
Jeſuites par tout le monde. Le 2. des 
moyens , par leſquels 1s ſont parvenus a 
cette puiſiance & 8'y maintienent. Et 
le 3 des prediCtions ET prefages , qui les 
menacent d*une prochaine ruine , & des 
moyens, qui peuvent & doivent ctre 

| cn- 


T A i i © - 
employecz pour les exterminer,: ou du 
moms, pour.diſfiper leur Compagme , 
comme on fit autrefois decelle des Hr- 
miliez, & des Templiers, - 


TAB LE. 


Des Auteurs, qui apuyenc 
les faits avancez dans Ila 
Politique des Jeſuites, | 


L; 3,  Apologie pour FUniverſte de Pars, 
gy pour Fean Chaſtel, 


Fo x, FOE des eſmites. 


Le Cabinet Feſnitique. 


. Les Cenſures,Derets dl Univerſuez, Arrets &s. 


Contre Ia morale des feſtetes. 
La Dottrine des eſuites condamnee par les Cue 
. vez de France. 2 Vol. 
L Emperenr & I Empire ons par qui & 
comment. 


L' Hiſtoire de Thow. 


L' Hiſtoire & Abrege Chronol, de Mace: 
L' Hiſtorre de Serres, | 
L' Hiſtoire des Tem hers. 


Les _ far ls wr. 
A4- Le 


— 


© 4 L E. 
Le Peſnite Secnlarize, - 3 
Le Fournal du Marechal de Baſſompierre. 

Les Lettre: au Cardinal a'Ofſat, 
Les Lettres du Doltenr Patry. + 
Les Lettres Provanciales. 

Playdoye 'd Anth. «Arnadd Avocat att Parle- 
;--.. ment de Parts. 

Playdoye de ls Martehere Avvcat At Parle- i 

ment de Paris." ©» -- 

Procedures des Carex, de France, contre In Ma 

rale des Nouveanx Caſniftes. 

Lee Merenre feſurte. | 

Les e Memozres de Depontis. | 

Le eMleroiwr du tems paſſe. - 1 

LaeMorale pratique des {eſmites. 2 Vol. ” 

Onexent porr la brulure. | 

Li] Rappel des Peſuites: 

Les Fud s- de Paſqmer.. | 

Requites, Prosts verbeaux , avertiſſemens de þ. 

FUnwerſne de Paris pour faire condam- 
ner la Dottrine des 7eſuites , perntrienſe 
a la Societe humane, & particulierement 
a la wie des Rois. © 
1.aT heologie Morale des 7eſmtes. 
T raittez poxr [Univerſite de Paris contre les 
Peſwarer. 4 


La Fe du P, Coton par l P. Me eph d Orleans. 
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Ir, DISCOURS. 
eAroument: - 
Les Tefuites puiſſans par tout le 
monde, Antrefois comme a pre= 
ſent ils ont gouvern#l Eſpagne ,, 
la France,  Alemazne,l Angle- 
terre, la Pologne. Lenr puiſ- 
fance dans les Indes & dans t A= 


merique. 


Un L nf pas poſſible, Meſ-- 
WY PA licurs, que vous ayer ous 
P&E©RSS> parler de Pambitieux projet: 
rs de la Maiſon d'Auſtriche ,, 

= que Charles-quint cut In 
pen{ee' de ic: rendre Maitre de toute: 
A $5.  PEma 


| Sn - | 

PEnrope, quil laifla a ſes ſaccefſeurs 
dans TEmpare & dans ſes Etats heredi- 
taires , le plan Pune Monarchie univer- 
ſelle; & que les Jeſuites ont ete accu- 
ſez Wayoir ſeconde de leurs voeux , & 
de leurs. ſervices., ce vaſte & magrifique 
projet. Eneffet comme ce projet a pa- 
ru, &en ceque PAlemagne eſt deve- 
fue en quelque fagon kereditaire dans la 
maiſon PAuftriche, &en ce que le Ro1 
C*Eſpagne Philippe II. avoit en veue 
cy mettre le Royaume dl Angleterre 
ar: le moyen de ſon mariage avec la 
eine Mane, & cence qu'il ne penſoit 


pas moins a y reduirela France, parle 
moyen dela Ligue, au prejudice meme: 
du Ducde Guiſe,. quien etort le Chef.. - 


Tl Wa pas.moins paru par la conduit des 
Jeſuites,, qu*ils ont ete ſoubconnes. 


avec raiſon de favoriſer & davancer de: 
tout leur pouvorir , Pambition deme-. 


furce des Heritiers de Charles-quint , & 
en ce qu"1ls firent dans. PAlemagne-& 
dans Angleterre dans le fecle pafie , -& 
ſur tout ence quils firent en France z. 
puis que tout TEfpritdela Ligue &toit- 
renferme dans: /e Conſeil des Seize, dont le: 
fue On etoitle Preſident, & que: 
k Feſuite: ZUathien. allot. en. Eſpagne &: 
CIt; 


en revenoit charge Pl depeches, avec: 
quoy 1] gPacquit Pinfame Sobriquet de: 
Courrier ou de Poſtullon de la Ligne. 

Mais peutetre , Mefſheurs , n*ouites: 
Vous Jamais parler, ue le feu Mune ſem-- 
blable ambition ,. ſe fut pris aux Diſct- 
ples de S. Ignace Loyola, & queils ayent 
eu la. hardiefle de conceyorr pour leur: 
Societe, ls prodigieux. deflcin dune 
Monarchie U chives cy Je voy bien, 
que cela yous ſurprend.. Et puis que- 


vous ravez pu Pour fans rire,,. 1] faut: 


ou que Vous Croyez ,- que ceux.de cette: 
Compagme ſont des vifionnaires & des: 
fous, dela Profeſſion que nous ſgavons; 

u1ls ſont, pour $enteEter: dun deflein: 
: chimerique ; ou que je fois un Calom-- 
niateur, ou unſimple, dimputer Xtout: 
un corps, & a une grande . , Ot: 
1 ne fe peut qwil ry: ait: des gens; 
bien ſenſez; de leur imputer' dis-je un: 


deflein f1 extravaguant & fi digne des: 


Petites maiſons. Vous croirez', Meſ-- 
fieurs, de ces Peres tout ce qwil- vous; 


| plaira 9% Mon affaire a-moy 9 eſt de vous; 


faire voir, queje ne ſus m Calomma=- 


_ teur,, m _credule,, & de vous prouver” 
que non ſfeulement 1] eſt poſſthle; que: 


les Superieurs. de* cette Compagme: 
; A. & ayent 


PR 
. 


ayent conceu le deſſein ambiticux, qui 
vous furprena , mais auſf qu'ils font 
parvenus enfin, & depuis longtems 4 
cette Monarchie umverlſelle; que cette 
Societe jouit preſque par tout reclement 
de cette Souverainete, & quien un mot 
tes Diſciples de S. Ignace. Loyola ont 
_ heureuſement trouve,, ce que les Heri- 
tiers de Charles-quint ont cherche inu- 
tilement, &-A raiſon de quoy 1s font 
aujourdhuy pour ainſi dire amande 

d*honeur ia toute Europe. 
Premierement I= Compagnie des Je- 
ſuntes neſt pas compoſee d*Anges : ils 
ſont chair & lang : ils font hommes ſu- 
| zersaux memes paſſions & aux memes 
YiCesS., qui ſe remarquent dans Ic reſte 
des mortels, Vous ne pouvez pas nicer, 
qu'1ls ne fotent auth avarcs qu*ll y en ait 
au monde : Paura: occalion dans la 
{uite de vous donner des preuves fortes 
de. leur extreme avarice : pour quoy 
trouverez yous Etrange doulr les accu- 
ler Pune extreme- & demeſurce Ambi- 
tion. Y ati de Pantipathie entre ces 
deux paſſions ? Ne peuvent clles loger 
enſemblecn un meme lieu? ne youd on 
pas: dans PHiſtoire des Exemples en 
grand nombre, quiyuſtifient , que les 
| plus 
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; 5 : OY; 
plus avgres ne ſont trayaillez du defir in-- 
| fatiable de richeſles , que par ce qu'il. 

ont a fatisfaire une ambition. qui na 

Dont de bornes. 1 

Dyailleurs, Meſheurs, ſgavez vous 
bien, quel homme c'eſt qua ete Igna- 
cc Loyola, le Pere des Peres, le Chef 
& le fondateur de la fameuſe Societe ? 
c*etoit un homme de guerre de fa pre- 
miere profeſſton, Il ſe trouva meme au 
Siege Pamphlune en quahte de Gou- 
verneur dela Place, & y fur bleffe. Il 
ayoit donc de Pambition ,. puis qu*il 
avoit pris le chemin dela glaire & des 
Conquerans. II eſt vray , que trouvant 
qu1ln'y faifoit pas bon, 1] changes. de 
route. Mais quoy n'y a-t-1] qu*un che- 
min , qui condwrtia la gloire? Il quite 
I'Epee, 1] gattache I la LieQure de Ls 
vie des Saints, 11 preche dans les rugs, 
ſoubgonne dMctre dela fefte qu*on ap- 
pelloit Alambrades, 1] eſt misa Pinquili- 
tion ,1len fort apres avoir juſtifie ſon 1n-. 
nocence, 1 uy arrive une nuit, dit Or- 
landin , de ſe jeter de ſon lit en bas, 11ſec 
met a genoux devant Plmage de laSain= 
te Vierge , fait voeu d*etre ſon Chevaker, 
& dans une Exſtaſe, quiluy dura huit 
Jours.,.1 vid Ie modele dela Societe quit 
|  &FP wn 
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a fondee. Le voila donc luy & tous ceux. 

de 1a Seciete Chevaliers de la Vierge. 
Ceſt dequoy 1ls ſe glorifient euX meE-- 
mes. Ecoutez ce qu*en dit leur Hiſto- } 
Orland. I1CN , quels homes choifis, Dieu immortel! | 
Imago. quels foudres de guerre! quelle fleur de Che=" {| 
Szcul. ,alerie ! quels appmis , quels genies tutelaires ! 
 quels proteFlenrs de I Ephiſe ! I ofe dire que Fun 
deux eft capable des plavgrandes choſes,& vant 
lay ſeul une eArmee. Ils ſont tons des hommes 

males , ou plutot des lions genereax , qui ne ſont 
etonnez, d aucuns perils, ce ſont des Heros. fe 

croy que tous ceux de cette Societe naiſſent te 

caſque en tete. Ce ſont des Samſons animez, de 
Feſprit de Dieu © reverus de ſa force mumci= | 

ble. Le bon ct, qu*avec Phumeur & 

les vertus guernieres 11s croyent poſle- 

Janſe- der Jes ſciences au plus haut degre. Et 
nsme je prens plaifir d*ourr lePereBriſacier par- 
ny lantdeluy mEme cn'ces termes dans un 
| dedes ouvrages.. Ze vous aprendrai ,. que Ia 
ſeience & la guerre ne ſont pas incompatibles , 

& wous ferat confeſſer, que je ne ſuis pas moins 

expert en la guerre de F Ecole queen celle de la 
Campagne ,, nt moins T heologien que Soldat. 
T ons les 7eſuites, dit encore Danain ,. ſout *' 
emmens en Doftrine & en Sageſſe ; de ſorte | 
9# on pent dire de Ia Societe', ce que dit Sene- | 
afe: i a del inggalir on les choſes eminentes. 


p 


font remarquables : mais on n admire point aw 
arbre quand tous les antres de la fort ſont ega= 
lement hauts. Certes de quelque part que vous: 
jetiex. les yeux , vous ne trouverez, rien dans la 
Societe, qui ne pent etre eminent par deſſus les 
autres, 1 n'etoit parmi d autres qus ont la me- 
me Cmmentce. rcela etant de la forte , 
Mefſheurs , tous ceux de cette Societe , 
ſe trouvans tout pleins du merite extra- 
ordinaire de leur fondateur , de fa dignt- 
tE de Chevalier de la St. Vierge, & de Pex- 
ccllence de ſes viſions : '& eux memes ſe 
voyant elevez au defſus de tous les mor- 
tels, de tous les doctes, & de tous les: 
braves par le ſeul titre de Pere de Ia Com- 
pagnie de Jeſus , que trouverz vous de cho- 
quant & contre la yrai-ſemblance, que- 
leur Societe ait aſpire 3 la Monarchie 
umverſelle , & quelle at eu Pambition: 
de gouverner tout le monde Chretien ,. 

voire tout PUnivers. 
Mais 1] ne faut pas conteſter contre: 
Pexperience. Quand vous: me prouve=-- 
riez par des raiſons,. queje ne pourrois: 
pas ſoudre',. qu?1l eſt du tout impeflible,. 
que des gens de Robe & des Religieux 
ayent roule ur- ſemblable deflein dans. 
tur eſprit., fans avoir: perdu le ſens & 
la raiſon, je ferat comme ce Philoſophe,, 
qui: 


g 
qui ne pouvant,ou ne daignant pas, refu- 
ter en hrme les ſophiſmes,qu'on luy fai- 
ſoit pour prouver, quu n'y a point de 
mouyement dans la nature, ſe mit a 
fauter de toute fa force, & cafla de cet- 
re maniere bouffonne” tous les argu- 
mens , contraires zune verite, qui fau- 
rolt aux yeux, Jeſoutiens, que les Je- 
ſunes ſont arrivez a leur but, depuis 
long tems, & quiils ſont en poſſeſſion 
dela Monarchie univerſelle. . Vous {ca- 
ve2que les Papes ſont montez a ce haut 
taiſte.de grandeur pourle moins depuis 
Gregoire, I weſt point de Docteur 
Catholique aujourdhuy, qui ne fafle 
rofeſhion. de croire, que le Souverain 

ontite eſt Ie Monarque du Monde & 
de PEgliſe, en qualite de Vicaire de Je- 
ſus Chriſt , comme 1] weſt point de 
Prince Chretien ,, a moins qu*1l ſoit he- 
retique', ou qui nele reconnoiffe-pour 
ſon Superieur , ou qui malgre luy n'en 
rellente le pouvoir. Pen dis autantde 
In Societe des Jeſtuites , A cette differcn- 
_ ce prez; quon ra pas fait un Article de 
foy de la purflance des Jeſuites, comme 
on en a fait un decelle du Pape, & qu'ils 
n'ont point dans IEurope un Etat & 
82g Souveraincte, qui paroiſſe dans ls 
- _ ehlartep 


charte,, comme on y voit la Romagne ,: 
ou ce qu'on appelle / Erart Ecclefraſtique. 
Max 11 ny a point de PrinceCatholique,” 
ou la Societe des Jeſuites ne regne, ſous. 
le nom du Prince, & comme il ny a 
preſque point de dignite dans PEglile, 
ou quis noccupent , ou dont 1ls ne dif> 
poſent, ou qui ne ſoit exercee par leurs 
creatures. Ce ſont des veritez, dont il 
eſt aſe de donner des preuves. 
Queles Jeſuites regnent dans toutes 
les Cours ſous lenom du Prince, cela 
paroit dans PHiſtoire avec evidence, 
ou lon yoit , qu1ls ont fait paſler dans le 
Conſeil des Rois & des Empereurs, tout 
ce qu*1s ayoient auparavant reſolu,dans . 
les congregations de leur General. Il 
wy eut jams un Roi d*un Eſprit, ni 
plus penetrant, ni plus ferme, m1 plus 
ſolide que Philippe IL mais il fe laiſla fi 
fort empaumer par les Jeſuites, qu*ll 
ne voyolt que par leurs Fog Ce fur 
par leurs pernicieux conſeils ,. dont 1kne 


, 


{cut pas decouvrir la malice & latemeri- 


te , quil fit faire tant de boucheries 


dans les Pais-bas, &quil impoſa un fi 


90 joug a ſes peuples, que ces bel- 


es Provinces reduites au deſcſporr leve- 


rent PEtendart de la rebellion, pour ſe 
| met=- 


| mm _—- 
mettre en liberte Cctont le moins que 
.cela gevoit produre: car on volt preſ- 
que toitjours, que le deſeſporr inſpire 
le courage, & que le courage, qui vient 
_ de cet endroit-1F}, briſc les plus. fortes 
chaines dela ſeryitude. Er queelt 1] ar- 


rive-enſuite de cette. rebellion ? C*eſt - 


ue les-Etats des Provinces unies ſe 


ont rendus fi puiflans par mer & par. 
terre , qu*elles gn:conquis les forterciies- 


& les ports d*Eſpagne , qu*elles ont 
diſpe ſes flottes, pille les Indes , .& 
mis en deroute ſes plus fortes ar- 
mees. Si Philippe reut pas ecoutetes 
Jeſuites, il n*eut pas perdu ſept de ſes 
plus belles Provinces, & 11 ces Peres 
weuſlent pas regente dans a Cour, $ils 
n*y cufſent pas cu le pouvorr, qwils y 


avoient , 1] reut pas prete Porcille 3+ 


leurs conſeils. Philippe IV. eutle mal- 
heur d*<prouver la puiflance de ces me- 
mes Peres auſſi bien que ſon ayeul. Le 
Marquis de Spinola etoit d'avis , que 
le Roi fon maitre ſecourut 1a Rochel- 
le , ayant reconnu en paſlant par la 
Cour de France , que PAnglois Etoit 
Ad1ntelligence avec le Cardinal de Ri- 
_ chelieu. Comme le vieux Caton quel- 
que affaire qui fut ſur le tapis dans le Se- 

: nat 4 
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ay: 


I1 
nat, concluoit toujours ſon avis par ce- 
refrain ; & que Carthage ſoit detrunte : Ce 
Seigneur Eſpagnol de meme ne fortoit 


Jamais du Confer], qu*iln*y eut decla- 


re, qw1l falloit ſecourir la Rochelle, Tous 
ceux quiont leu PHiſtoire des Pais-bas, 
ſcavent, quel perſonnage c*etoit que 
le Marquis de Spinola , qu?il n*ctoit pas 
moins grand homme OEtat que grand 
Capitaine, & qu*il ne payoit yu moins 
de latete que du bras : mais 1] avoit en 
tete les Jekuites , qui contrecarroient 
fon avis, 11 n'etoit que Miniftre, & les 
Jeſuites E totent les Maitres : quelque 
excellent que fut le conſell de ce brave 
Eſpagnol, les Reverends Pemporterent 
ſur luy, ſoit qu*ils fuflent gagnez par 
le Cardinal de Richelicu , ſoit qu'ils 
fuſſent bien aifes devoir Paffoibliſſement 
de Phereſfie dans la priſe Mune place, qui 
etoit un de ſes remparts, 1s repreſente- 
rent {i bien au Rot, quill y alloit & de 
fon honneur & de ſon falut de ie decla- 
rer pour une ville heretique, que la 
Rochelle fut priſe , par faute de ſecours, 
& que la France devenue fiere de ce ſuc- 
ces, fit marcher toutes ſes forces con- 
trePEſpagne, la batit preſque par tout, 
fit ſoulever la Catalogne , & — 


I, 
le Portugal. Ce furent encore les Je- 


ſuites, qui porterent Ferdinand IL a 


vouloir depouiller les Princes . prote- 
{tans de leurs revenus: ce qui Pengagea 
dans une guerre , ou peu gen falut, 
qu'il ne perdit tous ſes Etats avec la 
Couronne Imperiale. En effet le Car- 
dinal de Richelieu , qui yeulloit toit- 
Jours pour les interets dela France, fit 
venrur le grand Guſtave Adolphe, qui 
en deux ans conquit toute PAllemagne, 
& qui eut chaſſe PEmpereur de tous ſes, 
Etats hereditaires, fi un aflaſſin n*eurt 
as arrete & termine les yictoires avec 
fa vie de cegrand Roi a la bataille de 
Lutzen. Les Jeſuites avoient regards 
Alun ci} de convoitiſe les revenus de 
PEgliſe , dont les Princes Proteſtans 
$*etorent emparez: ces Princes n*etoitent 
pas d*humeur a gen deſlaifir, 11s ne pou- 
voient y Etre forces que par une Armee 
victoneuſe : $1] ne tient quiA cela, les Je- 
ſuites ont aſſes de credit dans la Cour 
de PEmpereur, ils gouvernent fa con- 
ſcience , 11s preſident dans ſon Conſell 
ou par eux memes ou par leurs creatu- 
res : voila une grande Armee ſurpicd , 
qui menace tous les Princes Proteſtans 
de les depouiller de leurs propres wy 
$*1ls 


kw 
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3 ” 
&1ls ne _rendent pas tous les reyenus, 
dont ils avoient depouille PEgliſe. 

Vous avez veu dans Pexemple de 
Philippe ſecond Pauthorite & la' puiſ- 
jance des Jeſuites ſur Peſprit de ce Ro1 
rout abſolu qu?1] etoit : en voicy un au- 
tre de Ia puitiance de ces mEmes Peres , 
dans la Cour de Portugal. Philippe ſe- 
cond penſoit _— longtems a ſe ren- 
dre Maitre du Portugal , rien ne Pac- 
commodoit mieux que ce Royaume , 11 
avolt cherche divers moyens de fatis- 
faire ſon ambition fur ce ſujet, & trou- 
yant par tout des difficultez inſurmon- 
tables, 1] Padreſſe aux Jeſuites, qu'il 
connoiſſoit capables de tout entrepren- - 
dre & de tout ſurmonter. Illeur pro- 
poſe le deflein qu?1l ayoit ſur ce Royau- 
me , il leur decouvreles difticultes, qui 


Pempechoient de conceyoir Peſperance 


aun bon ſucces : ces difficultes con- 


ſiſtozent en PAmour que les peuples 


avotent. pour leur Roi, & dans la va- 
leur de la Noblefle, qu/1l nignoroit pas. 
Etre tres affteftionnee I leur Prince. 
Mais ce qui rebutoit Philippe ſe- 
cond, ne fit qu*animer le courage des 
Peres, 1s aſſurent le Roi, qwils luy 
donnerozent une entiere ſatisfaction, 
>: TR 
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& qwils le mdnrotent en poſleſiion de. 
tous les Etats qu] defiroi, Ils luy tin- 
rent ce qu*ls luy ayoient promis, & 11 ne 
leur fur pas auffi difficile quiils ſe Pe- 
toient imagine. Comme ces Peres pal- 
ſorent pour de grands Apotres dans Ie 
Portugal, ils gagnent dans peu de tems 
les bonnes graces du Roi Sebaſtien , 11s 
_ * Semparent ce ſon OE? acquierent 
un fi grandatcendant, quils le menent 
 oU 1s veulent comme un aveugle. D'a- 
bord ils commencent par Iluy rendre 
toute {a Cour ſuſpete , afin quiil ne 
piur-avoir de confiance qu*en eux. 'Ils 
cloignent tous les anciens Miniſtres, 11s 
renouvellent tout le Conſeil, & ſous dt- 
vers pretexrtes 11s accablent de calom- 
- nies, tout ce quiil y avoit Phonetes gens, 
& dans {a Cour & dans fes Etats. Ayant 
Eloigne les uns par un commandement 
abſolu de fe retirer , & banni les autres 
par des Ambaſlades, ils mettent a leur 
place des perſonnes affidees , & redui- 
ſentle Roa ne ſc pouyoir ſervir , que 
de leur conſeil & de leur miniſtere. Mais 
comme ce n*etoit pas aſles d*avorr fait 
un monde nouveau 2 la Cour du Prince, 
& que le Prince luy meme a cauſe de fa 
valeur, & de PAmour que ſes peuples 
| avoient 
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ayoient pour luy , ctoit le plus grand 
\ obſtacle au deflein de IEſpagnol: ne 

'pouvant gn defaire par le poiſon & 
moins encore ouvertement , ls $avi- 
ſent de lui faire perir par un moyen , ou 
leur perfidie ſeroit a Pabri,8 qui oteroit 
cout ſujet deles foubgonner. Pour cet 
effet ils luy mettent en tEte de paſler en 
Afrique, & Haller faire Ila guerre aux 
Mores. Le Roi donne I dedans, & 
ne conſiderant pas fi avec dix o# vingt mille 
hommes il powvoit attaquer nne Armee de cin- 
zante mille, felon lc conſeil de. Chriſt, 
il ſurt aveuglement le conſeil des Jeſui- 
tes, entreprend la guerre, il paſſe la 
mer, 11attaqueles Mores, il eft tue & 
toute fa Noblefle taillee en pieces. Ju- 
gez apres cela , iile Roi d*Eſpagne eut 
grande peinea ſc rendre Maitre du Por- 


rugal. - 

| Fe reviens encore. PAuguſte Maiſon 
TAutriche, pour vous y faire voirde 
nouvyelles preuves de la puiſſance, que 
es Jeſuites y exergoient , il n'y a pas 

en longtems, La premiere preuve 
m*eſt fournie par les brouilleries de 1a 
_ Cour QOEfſpagne , durant la minorite 
du Ro: Charles, qui regne aujourd- 
huy. LeJcſute Nitard, confeſleur de la 
[th Reing 
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Reine, poſſedoit {i abſolument Veſprit 
de cctte Princefle ,' & celui qu Jeunc 
Ro, = ne ſe concluoit rien dans'le 


Conſeil que ce qui plaifoita la Sociere. 


Doz 14an $*ennuya de voir le timon de 
PEtat tout entier en la main de cesReli- 
gicux, $*cn plaignit hautement, & $*eloi- 
gna de la Cour: & ce qui arriva de ces 
broullleries, c'eſt premierement , que 


la France $en prevalut de la maniere- 
que chacun ſcait, c'eſt en 2 lieu, que le . 
Pere Nitard fut elozgne de-la Cour & 


de tous les Etats Catholiques , & pour 
couvrir la honte du banmifſement de ce 
Pere, on lay fit donner le chapeau de 
Cardinal qu'il alla prendre a Rome, ou 
il eſt mort, &en 23 lieu, que Dom Ivan 
lay mEme ne le porta pas loin, etant 
mort: peu deitems apres d'une mamicre 
qui fit ſoubconner ſes partics, de Favoir 
aide: A bien mourir..  Mais:la Societe 
n'eſt pas morte, elle vit encore ,'& re- 
ne totijours a Madrit auſlt bien qu*a 
Viiene , dont. la Cour: me fourns une 
preuvye qui fauteaux yeux. 1 
Lors que la. Francedeclara la guerre 
aux Provinces-unies ,chacun ſcait;, que 


PEmpereur ne faſoit autre choſe que re-. 


garder faire', pour juger. des coups & 
| Tic 
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rien plus , comme $i] n*eut en aucun 
interet a Pabaifſement & ala- ruine'de la 
puiſſante Republique, qu'il voyoit at-- 
taquee par un Roi auſſi redoutable 
quambitieux. . D*ou venoit Pinſenſi- 
bilite & la Lethargiede ce Prince, que 
de Vartifice. des Jeluites, ceux de Fran- 
cc ayant repandu par tout, quele Ro1 
navoit entrepris cette guerre, que pour 
avancer la Religion Catholique , par la 
ruine de celle des Proteſtans, afin de 
donner lieu 3 ceux de Viene Pempe- 
cher PEmpereur de en emouvoir,pour 


ne pas$s*oppolera un deflein fi pieux & 


fi Cathohque ? LEmpereur geveilla 
enfin , 1] ouvrit les yeux, 1] reconnut 
les veritables intcrets de fa Maiſon , & 
ceux de toute PAllemagne : ſollicite par 
ſon Alteſle Electorale de Brandebourg , 
ſa Majeſte lu: envoye une Armee du 
cotede Cologne, avec ordre a Monte- 
cuculi, de ſejoindre a celle de cet Elec- 


teur. La JonEtion de ces deux Armees 


devoit faire une grande operation. Tout 


le monde ctoit en Pattente dun grand 


ogy ang dans les affaires du Ro1, 
Car ſon Alteſle Electorale avoit fi bien 
fait , par ſes marches & contre-mar- 
ches, temoignant tantot vouloir paſ- 


{er 
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ferJe Rhin en differents endroits , tan- 
toten-venant fondre. ſur les alliez de la 
France , que PArmee du Viconte de 
Turennefatiguee & en pauyre ctat eut 
efte facilement defaite, s1l avoit ainfi 
plu'/a1a Societe. Mais ces bons Peres ne 
turent pas.de cet avis. Is avoient deflein 
de retablir la'Religion Catholique en 
Angleterre. Lefeu Ro: Charles II. qui 
Etolt 'dans leurs intereſt., vyenoit - dans 
cette veue Paccorder aux Non-Con- 
formiſtes une declaration ,quileur ren- 
coit laliberte de gaſlembler , afin'que 
ſous cette belle ombre la Meſle y fut 
publiquement retablie ,. & que les Je- 
{utes y puſſent planter le pzquer. Paur 
ccla il:faloit ruiner JeursHautesPuiſlan- 
ces les Etats 'Generaux , '& par conſe- 
quent il faloit-empecher avec foin, qu*1l 
warrivat.quelque diſgrace a FArmee du. 
Viconte de 'Turenne. Comment evi- 
rer ce malheur, puis que PArmee de 
PEle&eur de Brandebourg, <toit deja 
fur le bord du Rhin, & que celle de 
Montecucul, croit partieavec ordre de 
Joindre cellede VElecteur ? I faloit un 
coup de maitre, & un commandement 
de Souverain pour revoquer cet ordre. 
Les Jeſuites firent ce-coup-la & agirent 

| en 
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en Souyerains ; o5Þ que fans.craindre 
lc juſte reſentment de. IEmpereur, ils 
frent remettre. un ordre tout. contraire 
a celuy de fa MajeſtE Imperiale a Mon- 
tecuculi : ..ce qui; fauya PArmce de 
| France , .£C.qui! mit de. la diviſion centre 
les Alliez. .Ce,myſtere a,ct6 decquyert 
par: ceux qui virent. apres. la fin de la 
Campagne , . Ja maniere , dont. PEmpe- 
reur receut, Moentecucult , a,qui ayant 
_ reproche la faute .quil avoit faite , de 
navoir pas.joint FElectecur de Brande- 
bourg ; ;ce General guſtifia hautement 
& fidelie, en; faiſantvorr A.fa Majeſte 


Imperiale , un.,ordre tout contrare z 
mais dans [1a meilleure: forme qu'il le 
pouyort donner. _ fo Th 
_ Mais venans.cn France , pour paſſer 
enſuite.cn Angleterre ,. afin de confide- 
rer PAuthorite Sonveraine quiils exer- 
cent par tout. L?Hiſtowe dela Ligue, 
Meſhcurs, vous. fera voir, . que bien 
que, cette Societe ne fit que: commencer 
de parozjtre au Monde. en.ce tems-la, des 
| Jorsmeme pourtant eHe, commenga d'y 
EXCTCer une Pryflance Souveraine. .Car 
toutes les, affaires, des Ligucurs, toutes 
.les*reſplutions, negotiations , Execu- 
- . tions, .Etqicnt conduites & dirigces par 
at 3 une 
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une aſlemblee compoſee de Seize, la 
quelle ayoit pour Preſident un Jeſuite 
nomme Pzchenat , & laquelle fe tenoit 
dans la maiſon Profeſſe. C*erort un fait 
de notorietE publique en ce temps-N , 
comme en font foy tous ceux; qui ont 
ecrit PHiſtorre de 1a Ligue. © $1 cette 
faction cut eu le ſuccez, dont s<toit flat- 
tee la Maiſon de Eorraine, le Duc de 
Guiſe fut monte ſur le Trone au preju- 
dice du Roide Navarre; mais ce Roi 
Uſurpateur eut dEpendu de la Societe, 
aufli Piet que lesRois, qui ont ſuccede 
legitimement 1Henry Il: Je ne croy 
pas faire tort aJa memorre de Henry le 
Grand, quand je dira1, = na pas re- 
one 41 abſolument, & {1 Souyeraine- 
ment que la' Societe n*ait eu beaucoup 
depart au Gouvernement ,' durant une 
bonne partie de ſon regne, c'eſt a dire,de- 
pus quil eut unJeſuite pourConfeſſeur, 
& depuis quil commenga ales cramdre : 
1] vecut tandis qui1l-eut de 1a complai- 
fance poureux, mais des quil cut reſo- 
Iw une entzeprife,  qur 'n'eroit point 2. 
leur gre, us Sen defirant Je ſuis fort 
trompe,ſ1 je ne puis dire, qu*us ne regne- . 
rent point en France , ſous le regne de 
Lows XIII. horsns durant 1a-mino- 

| "A rite 
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rite di Roi, &de laRegencede Marie 
de Medicis , & peut <tte durant Ia. fa- 


ir | veurdu Connetable de Livints; maisit 
4 eſt conſtant, ql y cut*ur mterregne 
[i poureux., ſous le nuniftere du Cardinal 
t de Richehieu. Ce grand homme les a- 
# muſa totyours , & les contenta par tout 
21 autre moyen, quepar leur faire part de 
G la Regence. Comme 1 ſe ſervoit de tou- 
- | Fon ores 1 dents devemupiog 
i | > Capucincelebre ſous lenom du Pr 
i. 7oſeph , lequel il envoyoit tantot' hors le 
F Royaume, tantot dans les Armees pour 
y certaines intrigues, ou 1l reufiiſlvit heu- 
> reuſement. Les Jefuites en furent ja- 
A loux,: & temougnerent Tenvie , qurils 
- | portoientaceReligicux, parleportrait 
queils en firent faire, ſur une platſante 
| avanturequihii arrivadlArmet. Com- 
* mele Pere 7oſeph wetoirpas unReligicux 
, ordinatre,, 1]. montoit des plus beaux 
I chevaux,, & des chevaux'entiers. : Un 
y Jour celuy qwil ayoit monte fentit une 


q tete, lecapugon abbatu, & dans cette 
: i "'D'3 - peltu- 


_ ci ; j- 
poſture, il donna.de quioy rire aux ſpe- 
ctateurs, Les Jeſuites ayant ouj, qu'on 
plaiſanthit; de ce, conte,, firent. fare le 
_ Portrair-du Capucin', ou iletoit, repre- 

ſente apresIenaturel, ſur unchevaldu- 
mente poil, ſur lequel il ctoit monte, 
lors de cette avanture, ls firent faire 
pluſieurs copies de ce groteſque , & moy 
qui yous pgric,cn 35. veu plus Pune dans 
Paris, La malignite des Jeſures ne $en 
arrEta:pas la. I : POWNIrenE, de Ieur 
baine le pauvre .Capiicin juſques dans 
ſon tombeau. Ils accuſcrent ceReli- 
gieux Aavoir pretendu au chapeau de 
Cardinal ,. en recompenle. des. grands 

ervices., quil ayoit rendus au Roi. Is 
firent donc cette Epitaphe , pour fletrir 
fa memare, laquellc ſuppoſe , comine 
i eſt vray, qui ar enſeveli 2 Paris dans 
FEgliſe des Capicins, tout aupres du 
fameux Capucin, Ange ds Jajeſe , lequel 
ſortit duConyent pour reprenfre Pepe, 
apres la bataille de,Coutras , ou le Due 

on frere Etoit. demeure.. Cette Epita« 
phe, la voici;. _ - 

Tey dedans cette Eglle | 

Git ſon Eminence Grſe, ._ Wes 
C*eſt.une chole bien Etrange ,. 
Qu*unDecmon ſoit aupres d'un Ange. 

| ue 
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Lerecit de ces petites particularitez 
ne mecloigne. pas de morn: ſujet. , pus 
queelles font vour ,:combien les Jeſuites 
ſont: jJaloux du maniment -des affaires 
PEtat,ne pouvant ſoufrr;qu*clles ſarent 
muſes entre” les . mains. des autres Reh- 
gICUX. | 

Le Miniſtere du Cardinal Mazarin , 
qui ſacceda au grand Richeheu', ſe:paſla 
a peu gges de meEme.. I ne. paroit. pas 
trop que ce Mmftre les ait. adras-a fa 
confidance ,/ ni quvils ſe ſorent auſſi trop 
ingerez dans des affaires bromllees , & 
qu1 avoient extremement divile laCour, 
pendant la minorite. LIleſt apparent de 
dire, .quils eurent Pall a Perte ,: & Po- 
reille aux ecoutes , durant: la mesintel- 
hgence entre la Reine &. les Princes ſc- 
condez du Parlement , pour ſe ranger 
du part le plus fort, apres la fin de la 
guerre civile, Enfin le Cardinal Ma- 
zarin' Etant mort; 11 wy cut point. de 
premier Miniſtre comme fous la mmno- 
rite, I eſt queſtion maintenant de 
ſgavoir, $1ls ont gouverne la France 
apres le mariage du Rot, & depuis qu*tl 
ny a plus eu de favori. S1 Pan doit 
gen 2 mg aux Epitres dedicatoircs 
de pluſieurs. ouyrages; & a lai vorx pu- 
B 4 blique, 
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blque, leRoia i regne par Iluy 
meme, &neseſt repolc a proprement 
parler ſur aucuh Miniſtre dela conduite 
des ' grandes ' affaires. . Mais quand je 
conſidere premierement la jeunefle du 
Roi Eleve-dans les jeux, les divertifle- 
ments, & tous les plaifirs imaginables, 
en ſecond lieu ſes amouretes, en 3 heu 
Ja conduite des Jeſuites dans les deme- 
lez, queſaMajeſte acu avec qyelques 
Papes depms Alexandre juſqu*a Inno- 
cent onzieme , comme quoy ces Peres 
ont pris effrontement le part1 du Ro1 
contre le Pape, a quiils ont hie leur con- 
{cience parle ſerment dune obeiflance 
aveugle; quand: je confidere en 4. heu 
Pavantage, qwils ont cu fur les Janſe- 
mMſtes, parti qu*on a veu compole de 
tout ce quill y avoit' de plus ſgavant & 
de plus pur dans le Royaume , & qu'on 
yoid aujourdhuy entierement ruie & 
abbatu ſous les pieds des Jeſuites : quand 
cen 5 heu je fais reflex1on, ſurle credit 
de ces Peres f1 grand aupres du Ro, 
queil n*y a Prelat ni beneticier conſide- 
rable , qui ne tiene ſon Priecure de la fa- 
veur & de Pinterceſlion du Pere laChai- 
ſe, oude ſfonpredeceſieur: quand en 6 
Leu je pence a la maniere , dont le m_ A 
alt 
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fait ſes plus: grandes -conquetes ,. le peut 


de temps quil ya mis, &le peu de ſang 


quiil y a fait repandre.. Enfin quand 


je confidere le coup ,qui a <te donne au 


parti Huguenot , parti de Ia part du-- 
quel le Roi wavoit rien I craimdre de- 
puis la reduction dela Rochelle ,- & ſur 
la fidelite duquel fa Majeſte avait toutes 
les raiſons du monde de 1c repoſer,. la 
maniere dont ce partia Ete oprime ,, les 
fourberies , les ;cruautez, (al faut'tout 
dire ) les coyonneries & les umpietcs 
qu*on a mis..en uſage, pour en venir a 
bout: je conelus de toutes ces.confidera-- 
tions, quill fautque ce ſoit les Jefuites ,, 
qui $*ctant emparez de PEſprit du Ro1,. 
ont ſurpris ſajuſtice , ſon equitsE natu-- 


relle, &fa raiſon , & Pont:portea une 


reſolution, dont ſa Majeſte ie repentirs 


'bien-tor , {i deja elle ra reconnu fa fau- 


te, Javoirabandonne & fa.conſciencs.. 


 & une affaire auſſi importante que celle: 


de la ruine.des HuguenotsA. une Socie- 


- tedegens , quelcur Origine Eſpagno- 
Te, attachee 1a maiſon dP Autriche de 


- 


plus loin ,.qu'a celle de. Bourbon ;, leur: 
ſoumiſhion au Pape, 4 qui leur con- 
ſcience eſt engagee: par le plus facrede: 
tous leurs yeux ,. & leur: conduite pal- 
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ſee envers Hey le Grand, aycul de fa 
luy 


Majeſte, devoit avoir'rendu plus 
que ſuſpee, &le juſte objet de ſon a- 
verſion, & de fa vengeance. | 

_ Je wentre done pas dans le, ſenti- 
ment deFAiiteur du livre intitule, /E- 


fprit de Mr. Arnaud,” lequel cherchant 


dans le Conſeil & 31a Cour de France , 
le veritable Aiiteur de la miſere des 
Huguenots , $arrete uniquement au 
Rot tres-Chretien. Jay creu durant 


un temps , qu ur Miniſtre Calvinifte 


- Exoit PAuteur de ce livre; mais le ſup- 


port, 2 our les Jeſuites en cet en- 
droit ,' & la haine quiF'y fait paroitre 


contre Mr, Arnaud, me fait fonbgon- 
ner qu1l eft partifan des Jeluites , $1 
weft pas de leur Societe, Ile vray , 
que le Rot a declare ut y 4 longtems, 


_quiil ne vouloit quune ſettle Religion 
- Ydans ſon Royaume,. & qu*on Tuy 4 ou! 


prononcerces paroles terribles , &6thmme 
un prefage funeſte de 1a ruine de ce pat- 


ti: Mon ayel nimout If Hupuenots S les crds- 
xy ; C7. 316; if £:7 W313 34a as! & | 
gnou , mon Pere les craignit & ne les afmort 


porur., Pour moy Jene ber aime in ne les. 
crains-- mais il eft ſeur que ce ſont les Je-- 
ſures, qui hty ont irifpire'cettehaine, en 
luy repreſentant ſans ceffe qu*tts #yoient: 

un: 
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un Eſprit repablieuehs; quils natten- 
doient que Poccaſion nr {e- 
couer lejoug, & que tout aftoiblis & 
abbatus au ctoient, 1] avoit paru dans 
les mouvemens'de 1650. quils. &gozent 
capables de faire un changement' dans 


 PEtart. | 


Pour achever de dire” toute ma pen-- 
ſee ſur ce ſujet, je croy queles Jefures. 
ont eujuſqu*icy ,. ſous Lows le Grand , 
a peu prcs la meme Autorite quavoit 
ſous Looms le Juſte le Cardinal de Ris 
chehen. Ce Prince avout le:titre:de 


Roi, mais ſon Miniſtre en avort:toute 


PAutorite, & comme parle Balzac, 1 
avoit tant d*eſtime pour cePrelat & tant 
de confiance en- ſa capacite , qu'il /zy 
avort cede tons: ſes droits, 'a 1a veſerve:de reluy 
de gnerir les Ecroueles. © Fe icay que Lou's 
le Grand a foutes les qualitezRoyaies:, 
quaavec une taille, un port: & un aur 


- tout plein de Majeſte, 1] adelapenctra-- 


tion, du courage & une grandeur d'a- 
me, quiſe void en peu dePrinces. Mais 
enfin1l laiſle faire les Jeſuites,. 1] les cron 
habiles,. puiſſans &aftectionnez au bien 
de fa famille & de ſon Ertat, 11 eſt hom- 
me : ce neſt pas merveille, 21] cit trom-- 
pe. De Pontis rapporte dans ſes Hemorres 

; QUE: 
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gue L.ows le juſte, .qui Payoit honore 
de {a faveur, luy avoit proms la pre- 


” 


miere charge, qui ſ{eroit vacante dans 


un certain Regiment. De Pontis aver- - 
tit le Roidela mort d*un Officier , dont 
1] ſeroit bien aiſe de remplir la place. Le 
Rot: laluy promet de nouveau : 1l en- 
tre Cans Ia chambre' du Conſail, luy 
commandede Pattendre a la Porte; mais 
lefavori fut bien ſurpris, d'ouir le Roi 
luy-difantala fortie du Conſeil : Depon- 
US, nous avons perda uotre affaire., il ace 
trove bon de donner la charge a un antre. Je 
furs perſuade , que Lows le Grand neſt 
Pas wet aux Jcluites, comme Lows le 
zufte Petoit au Cardinal de Richecheu, 
ns gu tors qu'il luy prend envie de faire 
du bienaun Courtifan, il ne met pas 1a 
choſe en deliberation, & qu'il ne de- 
mande pas.au Pere la Chaiſe ſon avis: 
mais 2 cela pres , je ne doute point, qu”. 
-N'ait donne toute fa puifſancea ce bon 
Pere ou ala Societe, & que ce ne ſoit 
les Jeſuttes, qui font aujourdhuy rout 
dans te Royaume. Voici un fait, qui 
met en evidence la toutepurlance des 
Fefuites i la Cour de France. Il ſetint 
unc alemblee Generale du-Clerge aPa- 
ris, tan 1655. 56. 57. dyrant ce > 
$ £5 
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les Curez de Paris, ecrivirent a tous les 
Curez de France des lettres circulaires 
au ſujet dela Morale relach&e des Jeſu1- 
tes,pour en pourſuivre la condamnation 
devant Paſlemblee du Clerge. Tous 
les Curez envoyerent des procurations 
en bonne forme paſltes par devant No- 
taires , Iceux de Pans, pour ſe joindre i 
eux dans cette pourſuite. Les Curez de 
Paris preſenterent une Requete ou Re- 
monſtrance A Lafſemblee du Clerge, le 
24 Novembre 27 28 demandant , que 
la.Morale des Jeſuites fut condamnee 
comme renverſant les Divins Preceptes 
_ Chriſt, g ons le menſonge , 


la fornication , Padultere , le larcin, le 


 meurtre , favoriſant Pimpenitence , & 


tendant a troubler le Royaume en ex- 
poſant la perſonne fſacree du Roti aux 
aſlaſſins. Quimeut pas attendu de cet- 
te venerable aſlemblee, -une condam- 
nation authentique de cette Morale, re- 


_ gardee avec horreur.par tous les Curez 


du Royaume ? Ce neſt pourtant pas ce 
vellefr : elle fit ſeulement deux cho- 


ſes; Pune eft, qu*elle ordonna la pu- 


blication d*un livre de S. Charles Bor- 


romee , qui contient des Maximes Sain- 


tes. & Evangeliques, toutes contraires. 
B 7 a ccl- 


A 


O 
3 celles, dont la? ſupphans pourſu1- 
voient la: condamnation ; lautre eſt, 
queelle Ecrivit une lettre circulare a- 
dreſſte 4 tous les Prelats de France,dans 
laquelle Paſſemblee declare , que-le 
manque ae loifir pour faire cet Examen , eft la 
ſeale choſe , qni Tait empechee de prononcer un 
Jugement ſolemnel, qui ext arrete le conrs de 
cette peſte des conſciences, & quis lanrowent 
fait wvolontiers , fi les ſuplians sy fuſſent plutot 
adreſſes. Quoy ! Ces Mrs. les Prelats re-- 
connonſlent, que la Morale des Jeſut- 
tes eſt la peſte des conſerences, & quiheſt 
1mportant den arreter le cours par un 
jugement ſolemmel : 'pourquoy donc ne 
donnent ils pas ce jregement ſolemmel , pour 
arreter le cours de cette peſte des conſciences? 
Get 3. diſent 11s , te mangue ae lorfrr pour 
en faire TExamen. Cemweſt aflurement 


"point cela; car & tous les Curez du Ro- 


yaume avoient fait cet examen, &eux 
memes pour Ja plus part , ou Payoit deja 
condamnee dans leurs Dioceſes, ou 
avoient veu les extraits , leſquels 11s 


Tavorent qu? verifier , ce quit ne de- 
'mandoit pas beaucoup de tems : Mail- 
'Teurs une affaire de cette, tmportance,ou 
11s agiffoit Yarreter le cours de la peſte des 


conſciences, meritoit bien que les Paſteurs, 
qui 


roit de la 


RENE o>- : br : 
qui vellloient pour le falut des Ames;YUe- 
mandaſlent au Role tems de faire un 
examen , qui tendoit au falut Eternel de 


' ſesſujets & A ſon propre falut.En un mot 


laRequete Ues Curez de France eſt pre- 
ſentce au Clerge afſemble le” 24 No- 
vembre 1656.” & une allemblee ne ſe 
ſepare qu'en 1657, qu#apres le Mois de 
Janvier. Etils difent ces Mrs. que le 
manqgue de loifir d examiner la Morale des Ie- 


. ſmites eff la ſeule choſe , qui emptche lenr aſſem- 


blee de 1a condamwer par un jagem#nt ſolemnel! 
Credat Tudens eApella. | 
Non Ego. - | 
.. Ce i OE pore faute de tems ; il y au- 
roit de la {implicit x. ſe contenter de 
<ette excuſe; ces Mrs. en avorent de 


"reſte,, ou ten ayant pas Afſez, il falloit 


le. demander. ''La'” chole le- meritoit + 


bien: mais yoicy ce qui empecha leur 
 aſflemblee de condamner 1a Moriale des 
Jefwites,, Ugemet nn 
C*eſt Que le Confalidt Roi ;*leur avort 

- defend de le faire, fauf Iteux de hton- 
 daminet Pune maniere', quiine «d4eplat 

| pas {i fort aux Jeſuites. Laſſemblee 
. *obeit, &'par cequiils fgayoient bienla. 
- reponſe des Apotres xn 'Confkeil des Je— 


» ed 
% 


par un Jugemeht folemnd.. - 


= 
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ſuites , i faut obeir a Dieu plutot qu aux 
bommes , 11s $excuſent d*obeir a Dieu ſur 
le manque du lowfr, & en meme tems 
pour fatisfaire au devoir de [Epiſco- 
pat, ils font publier le livre de S. Charles 
Borromee, & envoyent des lettres cir- 
culaires par toute la France A tous les 
Prelats, dans leſquelles 11s declarent , 
qu*ils wont pas eu loifir de prononcer 
un Jugement ſolemnel. Il eſt clair disje , 
& de la dermiere evidence, que la-crainte 
de deſobeir aux ordres de la Cour em- 
pEcha ces Mrs. de prononcer le juge- 
ment ſolemnel , que tous les Curez dw 
Royaume leur avoient demande. Il ne 
faut qu*our les Curez de Rouen ,, ou 
ils parlent ainſi dans la lettre, quiils E- 
crivirenta Meſlire Frangois de Harlay 
leur Archeveque , au ſujet de PApolo- 

La pie, queles Jeſuites eurent Paudace de 

Doctri- pyblier , aprez que Taflemblee du Cler- 

nEVes ge fut ſeparce. Vows eſtimons, difent- 

Jeſuites ; Ws iT a #4» 

one US» onſeignenr ,, quil ſeroit prejudiciable a 

dam- 1 Egliſe ,. au ſalnt des ames & an. bien de la 

nec. Societe publique, depargner le livre de [ A- 

 pologre, ©& toutes les manvaiſes maximes , qu'il 
contient , 'de pear de deplaire aux Teſuites, qui 

les ſouticuent, Nows ſcavons bien , queen ce 
ſeeele de:complaiſance © dl lachete,, on nous vi- 
Ons, 


ors, on Cute tant que {'on peut de choquer les 
perſonnes, que lon penſe avoir quelque credit 
auprez. des Grands, & qu on ſe perſuade pou- 
voir ſervir ox nuire a la fortune , mais | cette 
complaiſance va juſques a abandonner la verite, 
& a laiſfer fortifier Ferrenr , fante d'y reſſter , 
la Religion eff perdue , F Ewangile eff detrun , 
les bonnes menrs ſont corrompues , la Diſcipls- 
ne eft renverſee &c, Quoy, Monſeignenr ! 
on roſera pas reſifter a I:mprete , roppo- 
ſer au libertinage, & combatre les monſtres , 
que la faufſe Morale enfante tous les jours , par 
ce que ce ſont des Jeſuites?, qui en ſout les Pe- 
res? on roſerd plus direa Pavenir', gue 
Fon eft oblige de produire des attes d Amour de 
Diea. On n'oſera plus ſoutenir , qui neſt pas 
permis de twer pour uti. ſouflet , ou pour un de= 


ments, & les Eveques noſcront plus 


condamner , les deteſtables paradoxes, qui 
ſont comt#aires a ces werites , pare qu'il plait 
aux reſumes de les ſoutentr ? | 
_ Il eft clair dis-je, & de la dermiere 
evidence que Paſlemblee du Clerge no- 
fa pas prononcer le jugement ſolemnel, 
qui leur Etoit demande'par tous les Cu- 
rez du Royaume, par ce qu1ls ne pou- 
voient le prononcer fans urriter le Con- 
ſeil du Roi; quile leur avoit defendu, 


' Mais dou vient quele Conſeildu Roi 


leur 


t 


leur defend de prononcer ce jugement 
folemnel, contre une Morale reconnue 
pour deteſtable & pour funefte au falut 


des -ames, contrare a la tranquihte def 


FEtat &A la'ſtrere dur Rot? ceſt- pour 
ne pas donner du chagrin'# 1a Compa- 
one de Jeſus. S1 toute autre Compa- 
gme cut mis au jour cette Morale, tut 
ce celle des: Cordeliers , des Jacobins, 
des Carmes , des Chartreux., des Peres 
de POratoire;, fut ce Fafſemblee meme 
du Clerge, le Conſeil du Rotne Pauroit 
pas Epargnee, il 1iuroit condamnee fans 
remi{fon, & par les cenfutes de la Sor- 
bonne , & par les Arrets du Parlement. 
Mmus ce ſont les Jeſuites , 1] ne faut” pas 
facher des gens, qui ſont maitres A Ma- 
drid, 2 Viene, 3 Rdme & par tour, des 
on qu1 peuvent fervir &- deflervir le 
o1 & PEtat : otteſt celuy qui ne voit 
pas dans ce fait,que les Jeſuites ſont tout 
puiſſansa la Cour de France? Il eft vrai, 
que lors que la condamnation de leur 
Morale fut pourſurvie a Paſſemblee de 
1656. le Cardinal Mazarin etoit chef du 
Conſeil, & le Roi trop jeune pour ſe 
meler dune affaire de Morale. Mais 
depuis que le Roi eſt devenu Pame auſſi 
bien que le chef de ſon -—— 
nurtes 
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 Chatles 1: Pere de Jaqt 
. i preſent cut le matheur que 'chacun 


| PEE 08 | 
niſtes ont fart la'guerre aux Jeſuites avec 
le Zele, & la yehemence que chacun 


| cart. Il reft paspoſitble que ſa Majeite 
on 


nat ou le bxuit de cette guerre, & out 
direque tout le monde coridamnoit leur 
Morale relichee , puis que les Papes me- 
me rYont pas pi Sempecher de lapro- 
ſcrire par leurs bulles : cependant les . 
Janſeniſtes ont Ete entierement-oprime?, 
celina pu & faire a Finſeeu'de fa Mas 
jeſts.? 1 faut donc queles ſeftntes en 
Foie rendus 'les Maitres ,/ puis"qu*11s one 
eu ce credit que de ſc ſervir de PAutori- 
te Royale, pour oprimer la verite, er 
tres bouy Catholiques: ©! + 
Maisje paſie'cn Angleterre, pout y faire 
voir 14 touteputflinte 'des Feftnites',' att 
tant qu*elle peut y Etre pofledee pardes 
gens de ce caractere , & comme elle ſe 
trouve ehla main'de ſes Row. Je ne 
paflerai que du regne des trowderniers. 
[ Pere de Jaques I. qui regne 


la'perfonne de ſes defenſeurs, quoy que 


Jenepenſe jamais 2 fa mort tra- 


ſcat. 
Mais tout le monde. 


gique'fans fremir. 


neſgait pas que les Jeſuites ſont les Ati- 
. teurs de cette tragedic # qui fit voir 


tomber la tetea ce bon Prince fur un 
; Echafa 


6 
Echaffaud. C'eſt Fl communement 
le parti des Presbyſteriens, des Anava- 
| ptiſtes & des Independans, ammez & 

condfuts par Cromwel,. qu1 ſe portai 
cette horrible extremute. Fe ne pretend 
pas juſtifier.: Cromwel de. ce. parricl- 
de, niles Independans, qui en ſoulle- 
rent leurs mains : mais je ſoutiens que 
les Jeſuites ſont les Autheurs des brouil- 
lerics: PAngleterre entre le Roz & le 
Parlement, & que c'eſt par leurs prati- 
ques & mentes deteſtables,, que cc bon 
Prince finit ſes jours par I. main d*un 
bourreau, tant afin de fe rendre Mai- 
tres de .PAngleterre , que pour de- 
crier les aan wi , & les rendre odieux 
a tout le monde. ' Jeſpere qu*on yerra 
quelque jour tout le detail de cette tra- 
gedic: cependant je prie le Lecteur de. 
remarquer cette circonſtance. ' C'eſt 
guy avoit pluſicurs hommes maſquez 
ur Pechaffaud ou le Roi fut execute, & 

ue c'eſt une choſe tres ſeure, que le Je- 
uite Confeſleur de la Reine Etoit un 
des maſquez, lequel ayant veu fauter la 
tete du Ror, leva LEpee haut, cn $'e- 
criant , nows voila paſs» deliurez, de no- 
zre plus grand gnnemi, _ C'elt une autre 
verite,. que la nouyelle de cette execu- 
tion 


. = ; 
tion barbare etant arrivee dans la ville 
de Rouen, 1] ſe trouva une CO 


de gens inftruits des myſteres de la So- 


' cietE, otr Pun d'eux licha ces paroles : 


Le Rot d Angleterre a ſon mariage nous avoit 
proms le retabliſſement de la Religion Catholt= 
que en Angleterre , & par-ce qu'il differoit de 
jour a autre , nous avons ſouvent ſomme d'ac=- 
complir ſa promeſſe : nous ſommes venus juſqu 4 
buy dire , que 511 ne te fatſoit pas , nons ſtrions 
*contraints de nous ſeruir de moyens, qui le per- 
droient. Nous Fen avons bien avertt , © par 
.ce qu'il wa pas profite de cet avis, nous tuy 
avons tenu notre parole , a cauſe quil napas 
vouls nous tenir la fiene, Ceſt une au- 
tre veritE, que le Secretaire d'ttat Mau- 
rice repondant a unelettre, dont FAu- 


teur accuſoit les Jeſuites de la mort du - 


Rot, sexplique en ces termes: ne neſt 

pas permss , ni'bien ſeant de fonder des conjettu- 
tes ,,"& de tirer des conſequences des Ordpes , 
gue ſa Muzeſte me donne a wotre egard , au 

dela de ce 'quelle me dit preciſement. Vous 
ſcaver la fidelite © Fexattitude. avec laquelle 
jeſervois ſa Majeſie, & ce:que jedevors tare, 

ou ce que je devoris tenir ſecret. Mais jepuis 

bien vous dire en confidance , ny 4 des preu= 
' ves , qui font un violent ſonbgon, 


 entiere conviftion, que la Religion des Papiſtes 


eſt la 


preſque une 


od 


” 


eft la premiere caupable du menurtre conimss ſur 


cet excellent Prince : du quel meurtre lt venus! 
lent aujourdbuy faire tomber la haine. ſur les} 
Proteftans. Geſt une autre verite , quun! 


Proteſtant. peu avant Ia mort du Roz, 
rencontra une troupe de Jeluites fur le 
chemin deRoiien 3 Dieppe, qui lepre- 


nant. pour un Catholque, luy dirent | 
qu*ils allozent-prendre parti:dans'PAr- | 


mee des Independans, &:qu"ils y ferojent 
des aftaires:C?eſt une autreyerite,qu?unm 


Jeſuite viſitant a Paris peu de tems. apres 
la mort ,da Ro une Dame . Angloule,, | 
_qu*kavoit ſedutte, la trquvant:fondant | 
en-pleurs a. cauſe de la fin. lamentable de } 
ſon'Ro1, il luy dit et ſouriant ;; /Mada- | 
m6 , VOHS. 1 AVER. pas raiſon de vous tant lamens | 


zer ; . les Catholiques ſont delivrez de lenrs plus 
grandennem: ,©& la Religion Entholque tie- 


44 #1 grand avantage. de cettermort.... JL? Hi- | 


ſeire-ajoute ,..que la. Dame..indignee 
AJuntel diſcours fit {auter les degrez au 
Jeſuite., -& conceut- une telle' horreur 
pour la. Religion Romaine , que de- 
puis.elle.n?en+:a-:pas voulwu . qui. parler. 
Ceſt une autre. verite , -qu?un. homme 
.extremement adroit: viſitant les-Maines 
.de Dunkerque, pour. les faire parler, leyr 
- dit au ſujet de-la mort du, Roi, que {5 


WY 


nw 
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feſmutes avoient bien travaille a ce grand on- 
orage. . Sur quoy un Moine dit , qze les 
eſmites s atribuotent towjours la gloire de tout ce 
qui ſe faiſoit de grand , mais que leur Ordre 
avoit contribute a ce grand auvre pour le moins 
autant quenx. Ceſt une autre verite, 

wune joye univerſelle fe repandit au 
- who de la Mer dans tous les ſeminaires 
Anglois, qu*tls croyoient tre fi fort 
avancez dans leurs affaires, que les Be- 
nedictins ctoient deja en peine comment 
ils empecherotent les Jeſuites de s'empa- 
rer. de leurs biens, ſe ſouvenant de ceux 
que ces bons Peres leur avoient enlevez 
dans la Boheme & ailleurs , -ſous Ferd1- 
nand II. Etque les Religieuſes diſpu- 
toient deja qui ſeroit Abbeſle, Ceſt 
une autre verite , que PHiſtorieh de 
tous ces faits geſt offert de prouver en 


juſtice ſon accuſation contre les Jeſuntes 


ſur la mort du Roi. Ceſft PAuteur de 
lareponſe curicuſe au hvre intitule Phe- 
lanax Anglicus, La verite de tous ces 
faits eſt fondee ſur un autre fait,c*eſt. que 
le Roi ſe manant avec Hennete de 


France , avoit promis de laifler Elever 


les enfans, qui proviendroient- de ce'ma- 


rage dans la Religion Catholque, juſ- 


qu? Vage de14ans, Caril' paroit par 


B, 
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R, quece Prince $'etoit engage a favo- i 
riſer le deflein qu*on avoit de retablir la 
Religion Catholique en Angleterre, & 
quayant change Mavis , ou que wal- 
lant pas auſl1 viſte , que Pon vouloit , on 
luy fuſcita des affarres, qui Poprimerent. 
-Ce qui fait comprendreau Lecteur ſans 
Pobliger a faire de grands efforts, que 
la puillance ir falls, ctoit bien re= 
doutable en Angleterre ſous le regne de 
Charles I. puis quils eurent aſles de 
credit pour le faire paſſer du Trone.ſur 
un Echaftaud, & de Penvoyer en Pau- 
tre monde, en faiſant foulever contre 
luy le Parlement & tous les ſujets de ſes 
trois Royaumes,par ce qu'ils ne le trou- 
verent pas dhumeur a favoriſer tous 
leurs defleins. | 

Ils ront-pas eu moins de puiſſance 
ſous Charles II. ils Pont fait voir en 
quatre tems : Dans l« tems de [exil dn Rot, 
car cefut alors, qwils ſe faifirent de ſa 
conſcience & de celle du Duc d*York, 
faiſant ſentir au Duc de Gloceſter , que1l 
n'y.va pas dc moins que de la vie , quand 
:on.ne fait pas tout ce quils yeulent. Et 
-comme en ces tems-la ces Princes cxilez 
Etoient fans finances & fans reflource , 


us ſe donnerent entierement-a ces Peres 
offi- 
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officieux., qui fourniſſoient abondam- 
ment 4 leur entretien,. &.qui les abrii- 


' yoient de belles eſperances : dans le tems 


du retabliſſement du Roz , lequel 11s porte- 
rent Iſe marieravecla Princeſfle du Por- 
tugal contre toutes les regles d*une Po- 
linque ſage & eclairee ; pus que c*<- 
toit une Princefle Catholique, .c*eft a 
dire, propre 23 faire ſoubgonner quill 
Feroit a” 9 arrant tout le terms 5 gmt A C0tt- 
le depais ſon retabliſement : Puis quiils Vo- 
bligerent a vendre Dunquerque au Roi 
de France contre ſes propres interets , 


auſſi bien que contre ceux du Royau- 


me, A perſecuter les Presbyteriens & les 
animer contre les Epiſcopeaux, i fou- 
frir, que le Duc York ſe fit Catholi- 
que , ou pour mieux dire, quil levat le 
maſque, & i faire mourir rant de bra- 

ves gens, qui n<«toient coupables que 
d*etre Zelez pour PEpliſe ANSEane &-- 
pour le bien del Etat. Enfin dans le tems 
de ſa mort : puis qu'ils ont fait mourir 
de poiſon, par ce qu*tl walloit pas auſſi 
vite que1ls vouloient, afin de faire mon- 
ter {ur letrone Jacques II. qui Yoccu- 
pea preſent, 8 qui peut etre ira pas 
vite qu*eux memes nevoudront. Il eſt - 


vray , quiis firent ouvrirle corps de ce 


7 P [1N- 


Prince , pour Elozgner le ſoubgon, quiils 
ſentoient bien, quy*on auroit contreux ; 
mais cela meme wa ſervi qua faire leur 
conviction , pus qu*ils firent cette ou- 
verture, fans toucher ala tete, on Pon 
1uroit infailliblement_.trouve les traces 
du potſon. Pour ce quieſt de Jacques 
II. quiregne aujourdhuy , 1 ſeroit inu= 
rite de prouver , que les Jeſuites ſont les 
Maatres de ſa conſcience & de ſon Con- 
fail; toutes les demarches de ce Prince 
& tout ce quil a fait depuis ſon avene- 
menta la Couronne juſquia la naiflance 
de ſon heritier ſent £ fort Peſprit dela 
Societe, ſes fourbes, ſon audace, ſon 
ambition & ſon impudence, quil n*y a 
perſonne qui ſgache ce qui ſe paſſe en 
Angleterre , qui ne sctonne qu*un 
Prince, quia fait your ſon efprit & fig- 
nale ſon courage, ait pu ſe refoudre 3 
ſubir un joug auſſi dangereux & auſſi 
infame que Peſt celuy , que les Jefuites 
 1mpoſenta leurs devots. Ls ont entre- 
pns Tabolition du Teft, ils ont trouve 
preſque par tout une refiftance invinci- 

le, 11s ne ſe ſont point rebutez, nine 
ſe rebuteront , qu*ils Wayent fait perir 
le Roy, & quis wayent mis le feu 
aux quatre coins des trois P_ 

S 


Is en veulent i la vine Bretagne: us 


une ratfon ſpecie 


Pont couchee en;jJoue:: ou ils Pauront , 
owits attrapperont laCouranne de Mar- 
tyr, comme leur P. Garnet: 11s font ſem- 
blant de IO ns Pape, Ceeſt 

ſe. Mais ce n'eft qu*un 
pretexte, afin quPils purfent agir plus ſe- 


.cretement ſous un nom & fous une Au- 


torite,que tous les Catholiques reverent 
conftamment: ce weſt que pour eux 
qu1ls travaillent a conquer cette belle 
Ile, laquelle , 91ls pouyorent Penvalur 
ſur la Maiſon Royale ,;/ & far le: Succeſ- 
ſeur de 8; Pierre; "Sr rendroit les arbitres 
Souverains de toate:PEurope.:  Ceſt 
A ſcavorr, $ils reuſfiront dans un fi vaſte 
defiein, & $&1ls auront tonjoursa faire 2 
des grues, ou $1ls ſeront tonjours des 
meneurs Qours. ' En attendant. que.PE- 
venement nous eclaircaſfle ce myſtere , 
faifons un voyage dans PAmerque: 

.' C*eſt a quils ſont comme des Rois 
ces bons Peres, puis queen effet ils y 
ſont Maitres abſolus du Royaume du 


. Paragnat , qu*on' rencontre dans PA- 


merique. Meridionale en montant la 
:ſeule'riviere de Ja Plata. Les Eſpa- 
enols.&y erolent Etablis, & en avoient 
chafle,ou reduit au petit pied les naturels 
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 habitans, Mais 15) eluites ayant apris 
- par 'leufs eptons la beaute: & les. ris 
-cheſles de ce Royaume, entreprirent de 
Pacquerir pour la Societe, & y reuſhf- 
ſent: voicy comment 1ls obtienent de 
la Cour d*'Eſpagne permiſhon , & ar- 
gent pour Penvoy: une Miſhon' dans 
PAmerique. .- Hs-arrivent 3 Paragnay, 
\ -4ls montrent leurs Lettres , ls obſer- 
vent le Pais, ils ecriventa Rome, aver- 
tiſſent le General des grandes: richeſles 
- -quils y trouvent. Le General leur en- 
-voye un renfort autres Jeſuites des 
plus Zelez , des:;proviſions :de bouche & 
de guerre & des prefens paur gagner les 
Indiens: avec ccla ls entreprenent de 
chaſſer & les Eſpagnols, .&les Domini» 
cains , quileur avoient pris, le.deyant , 
ſe rendant Maitres abſolus de-ce beau 
Royaume: de ſorte que 811 en faut croi- 
re deux relations :de ce Pais-la , Pune 
d*un Capucin ,- Fautre: dun Eyeſque 
DPommcan , al y a'trente. ans quils y 
ont douze fortereſſes ,, ſoixante mille. 
hommes de Garnrſon , &.un reyenu an- 
nucl de plus de cent trente mullions. Ils 
enleverent ces deux. relations des qu?el- 
les parurent , pour'cacher i: PEurope 
leur purflance dans PAmerique, _—_ 
| 1 


ils ne les enleyerent pas toutes : ceux qui 
les yirent en publierent , ce que je viens 


 dereciter.” - Cette Hiſtoire me fait ſou- 


venir de la revolution, qui arriya dans, 
la Chine al y a un;peu plus de quarante, 
ans , & mefait ſoubgonner, queles Je- 
ſuites , quay Etoient alors ,. en furent les. 
premiers mobiles. Les relations de ce 
Pais-B portent.;z; qu*en 1645. deux Fa- 
cicux.:{e,mirent en tete de ſec rendre: 
Maitres du vaſte-Royaume de la Chine. 
Ils prirent- pour cela_ leurs meſures,. 11s. 
Pattaquerent I'un du cote du Midy,Vau-, 
tre.du cotEdu Nort. Au commence-. 
ment; 1ls n*&tqient qu*une poignee. de. 
gens., mais leur parti groflit comme un 
elgton de neige en comin faifant: tout, 
eur reiilit;, 1s ayancerent toujours au 
long, '&au large, ajoutant Provincea- 
Province, ju{quea ce. quiils ſe rencon- 
trent au coeur de ce grand Empire! LA 
piquez.dambition ,; aucun tant con- 
tent: de;fon Partage , ..c| acun, ;youloit. 
etre Maitre de tout ,/11s.en.,vienent aux 
mains , & commeUls Etojent aux priſes, 
legrand Cam. averti. de. tout ce, deſor- 
dre, franchit.lamuraille, & vient met- 
tre Iaccord;ces denx. riyaux ,: par, un: 
ures ſemblable 3 ccluy., quiffat donne 
I't 
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ſurle proces au fujerde Fhuytre.” C'eſt 
depuis ce tem oat , quela Chineeſt au 
Tartare, &il y alieu'de foubconner, 
que les Teſaites's eEtozent ces deux voleurs, 
-quiy firent venir le grand Cam par leur. 
mes-intelligence. Il faut avoucr que 

c*Etort $y bien prendre pour parvenir a* 
la Monarchie Univerſelle, qui eft leur 

rande Idole. Ce niauvais fiiecez: ne 

es 2 point rebutez,” Ws'pourſuivent | 
conſtamment leur pointe pat tout.” Sils 
ne ſont pas montez ſur le Trone de la 
Chine , ils ſont: ceux qui font les plus! 
pres dh Trone. Ils y font Miniftres || 
C&Etat , us y font du Conſall fecret ,* ils 
y ſont Mandarins, on'les y void en'e- 


quipage de grands Seigneurs, © Ils font- | 
n 


precedez & accompagriez de Pardes 4 
dans des Carroflcs Dmptieas:” Us font 
en grand credit dans- tout ce vaſteEm- 
Morale Pare.” En eftetle T beatrum Pefaiticun rYa- | 
Prat. 2. Corite da P.: 'Martimius , quit-eroit” un | 
Vol. Mandarir\' di ptemier 'ordre;"ElevE ax | 
deſſiis 'U&'tos cs Vite-Roie,! & terre? 
preſente 'marchintt ports Par -des hom 
mes \ livre: dangune: Chaſe d*Vvoire, 
Artie d'or tout'devant'lh Trig featy 
Ju Roidans titifcofre: dor : "ly 
ment yeru's "ayecum "Drag 


.. 
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rie ſur la poitrine , accompagne de ſes 


ardes , Arquebuliers, Lanciers, & 

tendarts. Je juge par cette deſcription, 
que ce Pere Etoit -Chancelier dela Chi- 
ne, ily aunpeu plus de-40 ans. Car 
c*etoit peu de tems apres. que cet. Empi- 
re fut enyalu parle Tartare. 

De la Chaine 1s paſlerent au Japon, 
d'or ls chaſlerent les Cordehers , & les 
Dominicains , qui avant.eux y avoient 
preche la Religion Catholique, - Ce 
qui fait voir que le pouvoir, quis a- 
voient dans cette Ifle , n*etoit pas peu 
con{iJerable en ce tems.lz. Il yacnet- 
fet un peu plus de quatre-vingt ans, 
qu*un celebre Avocat en parlo:t en ces 


termes au Parlement de Paris. Afzs 5 ere 
les Feſmites , d1t-Al , ſont pernicienx a la Fran» An- 
ce, pore le moins ont ths fait de grands miracles thowe 


atx Indes : ont certamement & fort remarqua= p 


bles pour nous: car us ont fait mourir avec 
tears Caſtullans par le fer & te fen, wingt mil- playdo- 

bons de-ces paurures Iunocens , gue lenr Hiſtais yer © 
re mee appelle des agneaux., 41s ont bien ar, contre 


rache le Paganifme , non pas en convertiſſant 
les Payens , mais en les faiſant ſonfrir crnelle- 
ment comme des boarreaux : que font 11s 
dans / Amerique , pourſuit le meme Au- 
teur ?. A Peron ils ont des genes publiques 
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dans les Marchez , = 7 metire mille hom- 
wes a lafois, & lales Soldats & les Goviats 
tourmentent ces panvres gens , afin de leur fai- 
ve confeſſer , ou off lerer treſor, Aſi quand ils 
penyent echapper , us ſe vont pendre eux mi 
mes aux montagnes, '© auprez. deux. kurd 
femmes , © lears petits enfans a lears pieds. 
Ces monſtres de tyrannie vont a la chaſſe aux 
hemmes , ainſi qu on fait icy aux Cerf,, es fat- 
fant devorer par leurs Dogues £9 par les tipres , 
lors qu'uls les envoyent chercher du mic] © de 
ia Cire, & avnfſi par les Tuberons, quand ils leur 
font pecher les perles aux enaroits de la Mer les 
plus dangerenx. . | 
Pour revenir dans notre continent , 
{1 vous. wavez pas oublic PHiſtoire de 
Caſimir Roide Pologne dernier mort, 
qui fut un veritable Jeſuite, & qui for- 
tit de la Societe pour monter ſur le 'T'ro- 
ne, &epoulerla Femme de fqn frere , 
vous naurez pas grande peine 4 conce- 
yorr, qu*ils ont une bonne part aujourd- 
huy aux affaires de ce grand R.oyaume , 
& quils ſe fortifierent confiderable- 
ment a la Cour de France, lors que ce 
Roi Jeſuite par une obeiflance aveugle 
a ſon General, ſe demit de la Couronne 
en faveur de Michel ſon ſuccefieur, dont 
la veuve aepoulc le Duc de Lorraine , 
| qui 


qui seft ſignale partant dexploits con: 
trele Turc ;'et ſe vint renfermer' dans 
une Abaye de France, pour y exercer la 
Royauts. ſar; les Moines: & <1, enſuite 
vous confiderez ,oque le Roi Michel fir 
bien-tolt place"au; Marechal, Sobiesky,, 
quy;r6gnc A preſent ; vous; conclurrez 
de, que le bon Ro1 Cafimir payade1a 
Couronne ce que les Jefuites ont obtenu 
du Roy.de France, & que la Societe 
ne perdit rien par cechangement,; mais 
queelle tranſports la Cotronne de. Ca- 
fimur fur la tete.de'/Sobwesky,, atin qu'el- 
le paſlat Mun Jeſuite a un autre, -Car 
ces bons Peres ſont trop fins, pour ne 
point . gagner dans tous les. marchez 
quis font , ſur tour dans le:Negoce de 
Couronnes : & vous ſgavez, Meſſieurs, 
qu*il tint a bien peu , que les Jeſuites ne 
Scmparaſient de celle de Suede, lors. 
que Sigismond Roide Pologne cn de- 


| pEcha 40 pour compoler I Stocolm le 


Conſeil , qui. devoit conduire les affai- 
res de.ce. Royaume.  Ileſt vray , qu'ils 
ne furent pas auſſi heureux dans ce vo- 
yage , quils avoient ſujet de Peiperer 
en y abordant, pwis quiils y furent re- 
ceus avec .acs feux dartifice & au bruit 
du canon comme des Rois. | Mas foit 
| C5 que 


* 


que le Ciel fllgear 12'S vede"ihdigne de. 
'cet hotineur”; Toit” que la Providence 
ent defieia de preferver la Suede dela 
plus crutlle tyranme qui fat jamais/;- ils 
-Hrent unitrifte raufigge*diport”,' ee Ta- 
BR. Taewirich ALAS TAR ot os tet ei 3* 
cr&Senat de quirahte Peres! ayantdil- 
bruit du Tonnerre BEN H Jueur des-6- 
clairs.  Cefut'Charles Onclede Sigis- 
mond, quienvoya ces Jeſuites en Pur-' 
gatore auf yite qu'un-boulet de Ca- 
non.-) Et&et la quits tienent mainte-. 
nant leurs affifes a Tabry- du froid afpre 
& rigoureux', quit regne-Aa Stocolm ,, 
& qui y fit mourir le'igrand Deſcartes. 

- Tout ce que yous venez dourr, Meſ- 

_ ffieurs, juſtifiea la lettte que les Jeſui- 
tes regnent par tout te Monde:qut nous. 

eſt connu. Et tout 'cela's*ajuſte tres 
bien premierement-avec les droits & les 
Privileges , quils attribuent' x leur Ge- 
neral , lequel us revetent dune autori- 
Part. 9. tE ſuperieure I celle du Pape... Hsle don-. 
Ker: 3- nent I entendre nettement dans-leurs. 
£4 Conſtitutions, 1&-ou is difent que leur: 

__ General peut revoquer- les Miflionnai-. 
res envoyez. par le Pape meme. Afos 
etiarn per ſummum: Pontificem., nallo Tempo-- 
re definito, poteſ# revocare.. Or vous 1ca-- 

KCZ: 
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vez; que c*eft la Do&rine conſtante de 
la Societe, que le: Pape cit le Monar- 
que de tout le monde en qualite de Vi- 
caire de J. Chriſt , que de droit tous les 
Royaumes de la terre luy appartienent,, 
& qu*1l en peut diſpoſer en faveur de 
qut1] luy plait. Puis donc quils pre- 
tendent que leur General ſoit au deflus: 
du Pape, 91s raiſonnent , & s'ls ſe con--. 
duiſent conſequemment aleurs Princt- 
pes, 1] faut quils pretendent que leur 
General ſoit le Monarque de 'tout PU- 
nivers, & qw1ls ſfoient continuellement: 
apliquez a chercherla Monarchie Uni- 
verſelle ,, pus. que eſt I: luy qu*apar-: 
tient le droit de diſpoſer des Septres & 
des Couronnes. Cela meme eſt fcon- 
firme par une autre Regle de leursCon-- 
ſtitutions.. Elle porte un. vocu parti-- 
culicr, par lequel 11s promettent , que. 
Ss ſont elevez, anx premieres dignitez, de l E- 
gliſe, ceſt a dire acelle du Cardinalat on de” 
la Papante meme , als ne feront rien que de 
[avis de leur General, ou dt quelcun de 1s 


| Compagnie depute par lay pour cet effet. (wa I 


nveroit. 1] donc gils 'etotent {1 heureux: 
un jour quede yorr un Jeluitefurle S1e-- 
gede S. Pierre ,. & le College des Car= 
dinaux.tout compoſe de Jeſuites ? 1 ar-- 


GC. & riVe-- 


riveroit ſans FRET..." le General des 
Jeſuwtes feroit un Monde tout nouveart, 
que tous les Prelats & tous les Benefi- 
ciers, & tous les Princes dependrotent 
de luy, & que tous les Chretiens du 
Monde ſerotent ou Jeſuites en eftet, ou 
Jefuites. *w votzs. Ils ne manqueroient 
as alors de ſe rendre Maitres de toutes 
A chaires & de tous lesconfeſlionneaux, 
de ſcayorr les ſecrets de toutes les famul- 
tes & de toutes les Cours, d*ctreles Ar- 
bitres de toutes les affaires des Chretiens, 
& de dire alors que zors les Rojaumes an 
Monde etoient reduits a f. Chriſt, comme 
les Saints Oracles le font eſperer , puis 
quen ce cas-la,tls ſe ſerotent veus ranger, 
{ous Pobeiſlance aveugle, & foumis I 
laterulede leur General. Vous auricz, 
donc tort Meſhieurs, - de confiderer le 
General de cette Societe , comme celuy . 
des Jacobins ou des Auguſtins,qui n'ont 
que des Rebgicux a gouverner, Pour 
en avoir une Idee conformea la gran- 
deur du ſujet, 1] faut vous le repreſen- 
ter comme un Souverain ,.quin'eſt pas 
moins - ſeculier , qu*Eclefiaſtique,, & 
qui afteCte de gouverner le Monde, & 
PEglſe.tout comme la Compagnie de 
Jetus. Ceelt auſh ce que declare celuy 
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qui occupoit ce ſupreme rang , lors 


quentretenant 2 Rome un Seigneur 


Frango1s: Fojez. e Monjiear, luy dit-1] , Moral. 

de cette chambre , out de cette chambre , je prati- 
ouverne non ſeulement Paris , mais la Chine ; 4 ans 

non ſenlement la Chine, mais tout le monde , Jet "OT 


ſans que perſonne ſgache comme cela ſe fait. 
VE.DA #/ Signor,ds queſta Camera,ds queſta 


Camera i Gonverno , non dico Parigi ma 


la China: non giala China, ma tutto il mon= 


do, ſenza cheniſſuno ſappia come ſi fa. 

Tout ce que vous avez out sajuſte 
encore tres bien avec. Peſprit remuant , 
Peſprit intrigue, Pefprit de Cour & de 


Domunation , .qui amme la Compagnie 


de Jeſus. A ouir parler le P. Coton, 
11 n*y cut jamais de gens plus Eloignez de 


Pambition que ceux de fa Compagmie. . 


Carquand le Roi Henry IV. luy offre 
PArcheveche PAix, & lechapeau de 


Cardinal , 1] repond: que /a Compagnie Vieda 


avoit fait un nouvean vat de n accepter jamais P- Co- 
ton par 


aucune dignite dans T'Epliſe, ſans un com- 
mandement expres, du Pape. Etiile Roy 


lay rephque : /jenſe ete Pape je nenſſe per- FOr- 
ms, gquanx lonorans de faire cette ſorte de leans. 


veu, Le P. Coton luy. repart : Se, 


Dieu vous donneroit dautres ſentimens [5 vous 
etiex, Pape , & wons feroit ſans doute com- 


C7 . prenare, 
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prenate, : £combien T4 te AHX COMMUNnan 

rez, de fermer cette porte*a leAmbition , & 
combien celles , qui par leurs engagemens an ſer. 

wice de I Egliſe , & du prochain, ont beſoin d'a- 
woir de bons fajets, dorvent avoir ſoin de ne ſe 

_ tespas laiffer enlever. Dans le meme eſprit 
dhumultte ils preſenterent au Roi Hen- 

ry TV. une requete, ou 1s declarent 

quil ry a point de Compagme Reli- 
gieuſe plus cloignee des affaires dEtat. 

que la leur , mais cela fut releve une 
mamere extremement forte quelques 

Exa- annees aPres, par un Auteur tres-con-- 
men de 1,Gjf]Jant de toutes leurs men&es : /* cela 
_ "* eſt auſſi veritable, dit-il , qu'il eft hardinent 
ſuites3 Avance, jen appelle a temoin tonte la Chre- 
Paris trente. Mais laiſſant a part ce qui regarde les 
1643. antres Etats, gmt voudra rappeller dans ſa me- 
moire les troubles excitex. en France , depmis 

Fan .1576. juſgwa preſent , i| verra que de- 

pus be commencement juſqu a la fin , ils y ont: 

ete melez. ſi avant , quily a dequoy 5 etonner , 
comment ils ont eu le front & [aſſurance d ecri- 

xe cela au fen Rot , quiſcavoit bien le contrai- 

re, & contre la tete duguel is ont machine 

tant de matheurenſes emtrepriſes. Quelles al- 

lees E5 venues ne firent point quaſi a leur entree, 

bk Þ. «Mathieu & le Pere Odo Pichenat pour | 

les faire renſſir ? &Cc. «Mars tes hettres tron-- 


Vees: 


res depms un pen plus de denx ans chez, Oa- 
din leur Secretaire d Etat , remplies de drvers 
avis E3 Conſeils, qu uls donnent & recorvent des 
plus importantes affaires de tous les Etats Chee- 
tiens, © nommement de la France , meme 
touchant la perſonne du Rot, ſuprimees au grand 
prejudice de Ia ſurete du Royaume, ne ſervent 
elles pas de preuve & de conviftion toute en- 
tiere, que non ſenlement ils ſe melent des affai- 
res 4 Etat , wore des plus ſecretes ,, & des plus 
importantes : mais quils Sen melent de telle 
forte , quiils etabliſſent un Etat dans nn autre , 
7 ont une Police , des reglemens, © des Confeils 
Politiques tonehant Ia conduite des affaires pu- 
bliques , & le gonvernement du Royaume. Et 
fs les Peſnites ne ſe melent point des affaires d E= 
tat, comment ont ils fait precher , puts impri- 
mer , quils y ſont fi ſcavants, quil ſetrouve 


parmi leurs freres Lays, des perſonnes, qu; Predie 


poarrotent faire Ia lecon aux Chanceliers de ©*00s 


ſeil PEtat du Roi d Eſpagne ? meas 
Apres cela , Meſheurs , trouvez vous Poi- 


ttrange qufunc Compagnie , dont les Fre, 
'memt res les mo1ns eclairez ont une Po- Foineds 
Fri qu 6 R ain 'emporte {fur | celle des Ins Solier 


habiles Eſpagnols, ait conceu-le defſern Jeluite. 


dela Monarchie Univerſelle, & qu*elle 
' Hit venu X bout de. on deſicin ? Mais 


ECOU= 


. Grenade © de Vailladolid, © atout be Con- —_ 
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Ecoutez, je vous prie, ce qu?ajoute a ce 


que vous venez d*our le mEme Auteur: 


[ls penſent echapper ſous [Equivaque & la ma- 
ligne mterpretation de ces mots: affaires dE- 
tat & Temporelles : Car ils ſortienent gue 
de controoller les ordonnances, que fait un Prin- 


ce pour ſoutenir ſon Autorite Souveraine , de 


Juger quand il conclud la guerre on la parx, ma- 
riage on alliance , fi aucune de ces choſes eſt juſte 
04 101 , de le traverſer en ſes Conſeils tant qu ils 
poxrront,, Sls ne ſont pas de leur gout , dinfor- 
mer meme contre tuy en qualite d [nquiſteurs 
ſecrets, ſelon les ordres de leur Aifſion , de le 
condamner , on faire condamner a Rome, de 
browiller ſon. Etat par toute forte de menees , 
dexciter la revolte de ſes ſujets pour Iny faire 
.tomber la Couronne de deſſus la tete , de ſubor- 


_ ner & corrompre , ſous un faux voile de Rel | 
' gon, des eſprits melancoliques., pour afſafſi- 


' ner comme un 7acques Clement , 7ean Chaſtel 
Cc.  Ceſont a leur dire des affaires de Reli- 
gion & de Conſcience : car ainfs Fa declare 


Bellarmin E tous cenx de leur Societe, qui ont . 


traitte de cette matiere, & ceft cela qu on nom- 

me en termes d Inquiſition : Negotuum fide, 
aCtio fidet, wncaffaire & un afte de foy dans 
le Direftoire des Inquiſiteurs. + 


Mais, ajotite le meme Auteur , qui ze 
#.# . I 5 3\ A® x 
s etonmeroit , voire juſqu a ſe pamer , de tes © 


V0 


Je ſgay quiils ſe font un merite & un 


voir /o hardiment PE. ce qui eſt hantement 
contredit par la connoiſſance generale de tout le 
monde? qu?11s ne petivent reſider Es Cours 
des Princes. C'eſt ane lo; quils gardent 
auſſi bien que la pretendat defence , quilenr 4 
ete farte par leur General, denſeigner quileſt 
permis d aſſaſſiner les Rois, (ar Fon ſcait que 
dans les Conrs de tous les Princes Chretiens , on 
ne void autre choſe que 7eſnites : quant a la 
Conr de France , als nen bougent © ne laban- 
donnent jamais , (i leur trop grande curioſite , 
& leur rmportumte trop dangerenſe' ne les en 
fait chaſſer comme il eft arrive aun P. Coton, 
aun Pere Arnoux, & aun Þ. Segueran : les 
maiſons des Princes, E9 des Seigneurs dela 
Cour en ſont perpetuellement aſſiegees , & les 
ruelles des Dames en ſont totjours remplies , 
mtme lors que par la delicateſſe ordinaire a lenr 
ſexe, ſans aucune indiſpoſition , elles gardent 
k if poar y pareitre plus belles, © y etaler tous 
lertrs atratts, | 

Si ces Peres ne ſe fuſſent melez que de. 
leurs Breviaires & de chanterleurs Lita- 
mes comme font les autres Religienx , 
$1ls n*euſſent pas avance leurs mains te- 
merares ſur le timon des Etats,1ls weuf- 
ſent pas etE chaſſez, comme 1ls le furent, 
de Veniſe » de France & Md Angleterre. 


ho- 


«, 


8 
honeur de ce wenncer. Mais Ce. 
la rempeche pas, qu*il ne ſoit notoirea 
tout le monde, qu'ils ont £tE chaſlez de 
ces deux Royaumes pour leurscrimes,de 
France, pour avoir enſeigne a tuer les 
Rois, confeſle ou inftruit trois aſlaſſh. 
nateurs des Rois: car Barriere confeſle 

 parle P. Varade, Jean Chaſtel inſtru 
par leP. Guignard, & Ravaillac con- 
fefle par le P. d*Aubigny , font des faity 
dont tous les Hiſtoriens convienent: 
d* Angleterre; apres que le P. Garnct 
& les complices curent eteE convaincus 
de Ila conjuration des poudres , yu ou 
ils vouloient faire fauter le Roi, la Rei 


ne & le Parlement. Ertapres cela, 1s 


ofent dire, quils ne ſe meElent point des 
affaires d*Etat : non ſeulement ils ont 

etE chaſſezde Veniſe , pour y avoir exc 

te des factions, mais cela meme avoit 

cte predit par le Patnarche Tarvifius, 

Imago qui ayant reconnu leur. geme Pohtique 
pumi & factieux, predit 5o ans-auparavant 
Szcull.  jurant fur les Evanglles, ainſi qu*eux 
memes le reconnoiftent dans PHiltoure 

Ad Orlandin, qu'ils ſerozent un jorr chaſſer 

de Yeniſe. Jole dire, quela faculte de 
_ & de raifonner neſt pas plus de 
*cllence de Phomme , que Veſprit re- 

| | muant 
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muant @intrigue:& de domination eft - 
efſentiel 2 1a Compagmie de Jeſus, & 

ul warnve pasde charigement conſi- 
Ski dans aucun»Etat:Chretien, ſur, 
tout de changement. rumeux a PEtat;du. | 
quel on ne puifle dire fans:ſe meprendre; 
& a coup ſeur,que c*eſt Pouvrage des Je- 


' ſuites. 


Non ſculement 1ls:ne bougent dela 
Cour des Princes,comme;e le.drfois tan- 
tot., mais ils 8*y famuliarrſent &-8y af- 
fermuſſent avec tant de force, qu*il y 
ſont fiers juſqu*a Pinſolence. On les 
aveus ſouvent donner du-coude aux E- 
veques- pour aprocher & ſe faire place 
auprez la perfonne dur Ro1 : on les a veus 
dans les folemmitez d*eclat, dans Il'Eglt- 
ſenotre- Dame de Paris & aulleurs., lors 
qu*on y chantoit le Te Dexm, Pagenounl. Trat- 
ler tout aupres de Paccoudoir du Roi,!k 
au deflus des Ey&ques & des Archeve- Cn. 
ques jeparte des {imples Jeſuites, autres ſe de 


que*te Confeſſeur' defa Majeſte :: & ne 1'Uni- 


vid ofi pas un Jourile Pere Segueran fai- verſits 
© DOSE 7 Ser I. -1.. de Pa- 
re une mjure publique cn preſence du ,;. 
Rot, dans S.' Merry , aun Eveque de 
France, aufli recommandable par ſon 
merite quepar la _nobleſlede fa maifon., 
#qui par-tne violence: a: 
i003) t 


fir quitter 1a'-place pours'y mettreluy 
meme? cela ne ſentil-pas de cent heues 
loin 'Peſprit- d%un-: courtifan+ apuye , 
craint & redoute:: cela ne fournit u] pas 
un ſoubgon violent, que ccux de: cette. 
Compagme,-ſc '{entent apuyez: dune. 
force irreſiſtible, X d*une Autorite Sou-. 
veraine , dans les Etats gouvernez par la 
puiflarice 'la 'plus:abſolue., &; dans les 
Monarchies'defpotiques? - +! + 
Je voy bien, Mefhieurs, que ce dif>: 
cours eft deja trop long. Jena a fare, 
que deux. confiderations.,” /pour. vous. 
prouver -que tous les faits, que Pay a- 
vancez;,.$ ajuſtent parfaittement avec le 
rand: deſſein de la Monarchie Iniyer-. 
lle, dont lesJeſwtes ſontaccules, .La 
premiere eſt, que ces bons Peres Pattris!: 
buent le grand. Privilege d'/nfalkbilite', 
_ que tous les Docteurs Catholigues ſort 
.-  ſeculiers, ſoit reguliers, ont attribuE 2 
_ PEgliſe.” Ileft vray-que ces Docteurs , 
- vartent ſur ce {ujet, les: uns Pattribuant 
au Pape, les autres-au Concile, les au-. 
tres.au Pape & au Concile conjoincte- 
ment: tant y a qu/aucun que je ſgache, 
ne. S*ctoit. aviſe,,, de la chercher en la 
Compagnie de' Jeſus: Mais-l 2 pleul 
ces bons -Beres de decider cette grande 
#1 | | CON- 
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.controverte,& dVavertir le monde Chre. 
.tien, que c'eſt chez eux que reſide cet 


Eſprit de grace & de lumiere, cet E- 


ſprit de fagefle & de verite, quine trom- 
e & nepeut ctre trompe. En premier 
ieu ce ſont les Curez de Rouen, quiſc 
ſont plaints dans une lettre a leur Arche- 
veque, & quiFeſt aujourdhuy de Paris, 
en ces termes: Onna que trop ſorfert que 


 tlevaſſent une chaire en [ Egliſe au deſſns des 
 Evtques, d owls venlent etre econtex, comme 


La 
les Feſuites uſurpaſſent ſur Mrs. les Prelats 1a DoQtri- 
.qualitede Dofteurs & de Maitres, & quils"® des 


Jeluites 
comba. 
tue , 


As Oracles., anx reſolutions & decri/rons defe 1. & PR 


;quels i ne ſoit. pas permss de contredrre , ſans partie, 
paſſer axjſi-tat pour heretique. Ceſt la gran= 


de pretention des eſuttes, © le comble dt leur 
ambitienſe & inſolente preſomption., de wouloir 
etablir un Empire abſola , ou pour mienx. dire 
une tyrannie fi inſupportable ſur les. Eſprits de 


tous les hommes , que chacan ſoit contraint de 


ſe ſoremettre a leurs ſentimens, © dembraſſer 
avenglement toutes leurs maximes , apeine d e- 
tre ten# & decrie par tout comme unampie , & 
pour un homme qui a renounce a la foy. Ceſt 


. .ce qu'il ont ofe attenter encore de nouveau dans 
a refutation, quils ont faitte qu factum de 
Hdeffienrs les (urez, de Parts, ouils diſent en 
.termes formels page 5; qu'il n*y a que des 


here. 


OW OS net 
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heretiques , qui contrediſent leurs maxi. 
mes. HU ne pouvoient mienx peindre que par 
ce ſenl trait de plume le carattere de lenr genie , 
ES faire connottre de quel Eſprit uls ſont poſſedex, 
Eſprit d*orguell , a or quiis ſe cro- 
yent les Oracles de la nes, quiils $'1- 
maginent Etre fa:/ibles, & que par con- 
ſequent on ne peut fans crimes oppor 
'a leurs ſentimens. 

Cet Autcur, qui tout Catholique 
-quPil eſt, pourroit ctre ſuſpect, wa pour- 
tant nen dit , qui ne fort du /goutde leur 
; P. Orlandin , &apuye ſur ſon'temoi- 
gnage, que voicy-: La Socxere, diteiÞ, 
© eft le Rational dn jugement que le Sourverain 
Pontife des Fuifs portort fur ſon” Eftomac, & 
que tes Grecs ont appelle d'rm terme quit ' figmifie 
{ Oracle. Crnand Je confidere la forme quarree 
gut 1 avort , jy decompre la Societe" marquee 
comme en figure, a cauſe qi elle eff repandne 
dans tontes les quatre parties ar Monde. Et 


H——_—_ a. Ws A EY 


precrenſes , je me repreſente les divers ouvrages 
de cette precienſe Compagme , gut v1en que 
ſerpallant la natrre , ſont neanmoins confirmez, 
par la Dof@rine de werite. Et lors que je re- 
garae , que ces ornement etort porte ſur Ia Poi- 
rrine as grand Pretre des Ps, il me ſemble 
vorr cette petite Societe , qui et attachee os la | :; 

0t= 


PO Ou an © oa Yun he with nd Wl Int int os ens”. 


ME 
Poitrine d un plus Saint Pontife. Surquoy 


PAutcur ſus allegue fait fort I propos »biſu- 
cette refleCtion : que pent on dire davan-P* 


tage , dit-1l , que de dire que Ia Societe eft 'O- 
racle de Ia Dottrine de la verite, que le grand 
Pretre de f. Chriſt porte ſur ſa Poitrine ES 
ſur ſen cour ? ainſi on ne doit plus setonner de 


ce quuls ſoutitnent, que le Pape eſt infaillible, 


pourven quil conſulte auparavant des Theo- 
logiens , parmu leſquels ils eſtiment a bon droit 
tenzr le premier rang, comme les Maitres 
du Monde, les plus ſgavans des mortels , 
les Doceurs de toutes les Nations, les 
Apollons, les Alexandres de la Theolo- 
pie, les Prophetes deſcendus du. Ciel, 
quirendent des Oracles dans les Conci- 
les oecumeniques , partageant ainſi l infail- 
hbilite avec le Pape, ſur le (aur dn quel ils 


nz aprenent ici que leur Societe repoſe , com- 


-meT Oracle de lawverite, lequel 11 doit conſul- 


ter ſur les matieres importantes, ainſi que le 


grand Pretre des ſuifs ne conſultort point Dies , 


ſans etre revetu de cet ornement. Et de Ia 
nous avons ſujet de conclurre, quily a lieu de 


croire tres certainement,qne le Pape n eſt infait- 


Eble gue lors quiil prend les avis de ce famenx 
Oracle de la verite, © © 
La reflection de cet Auteur eſt juſte : 
U reconnoit avec xaiſon, queles ſeſur- 
OI res 
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tes attnbuent 3 leur Societe Ie Privilege 
admirable d'etre infaillibles , & les Ora- 
cles de la verite, Mais celle' que Þy vai 
faire weſt pas moins juſte ni moins na- 
turelle; Vous ſcavez, Meſlieurs, que 
Ia conſcience de Phomme eſt Pendroit 
par ou 1] peut tre pris plus facilement , 
& par ou 1 ſe laifle mener la on Pon 
veut. Ilnegagit done quede gen ſaifir 
& de sen rendre Maitre. Or Iinfailli- 
bilite de celuy , qui parle , impoſe natu- 
rellement un jouga la conſcience, par 
ce quelle appartient a Dieu comme les 
autres #ributs,qui font Peminence de fa 
nature. Comme c*eft une verite uni- 
verſellement connue , le Pape gen eſt 
ſervi heureuſement , & ra point con- 
ſerve la fupreme puiſlance, qui] a uſur- 


pee ſurle monde Chretien autrement, 
queen faifant croire au monde qu] <toit 
inſpire du S. Eſprit, & qu*etant ſurla 


chaire de S. Pierre, Dieu pronongcoit 
des Oracles par fa bouche. Les Jeſw- 


. tes ont pris Ia mEme voye que le S. Pe- 


rc, pour parvenr ala Monarchie Uni- 
verſelle. | Ils ſe vantent meme d'etre au 
deſſus du Pape a cet Egard , puis qu'ils 
ſe glorifient de communiquer a ce Pon- 
tife tout ce quil a de Saintete & de lu- 

| miere z 
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miere, & quilne prononce des Oracles 
Infaillibles, que lors qu*il 'a confulte les 
Theologtens de la Compagniede Jefus. 
On ſont donc les Chretiens , qui refu- 
ſcront de ſe ranger ſous 'le joug'de ces 
Perels Spirituels', puis-qu1ls ne-peu- 


vent tromper nt etre trompez ,, & que 


lors quils parlent, ſoit des Articles de 
foy , ſoit de la Morale, c*eſt tout com- 
me {1 Dieu parloit par-leur bouche , E- 
tant endroit de mettre 2 la-tete de-tous 
les Chapitres des cas:de' conſcience cette 
Preface ordinaire aux:Anciens Prophe- 
tes, [ Eternel aparte diſant : | | 

L'autre conſideration, que Pay A faire ; 
cet que les Jefuites pretendent d*ctre 


cndroit, deremphr le :Trone quandil. 


eſt vuide ; & de lc vuider quand 11 
neſt pas bien -occupe, -de quoy ils font 
les feuls juges. Is pretcndent que ce 
droit-Iz leur appartient,comme une pol- 
{c{ſion propre & un inahenable domai- 
ne : Ceſt de quoy ils ſe vantent par la 


plume de Pun de leurs Theologiens. 
Celſt le Pere Heiſhus, dont voicy les Sebalt. 
propres termes. Cum de rebus politics & Nil 


mutandis Regibus agitur , de quo conſultare 


> declar, 


non minus feſuitarum proprium muns eſt, 
quan graſſante ue curare ne deft amuleta gee. 
: neceſs 
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necefſaria , Theriace proba, aliaque alexiphar- 
»daca, Ceſt a dire, que lors quil s agit daf- 

faires Polttzqnes, os de-thanger les Rovs, il 
1eft-pas moms du devoir & de la charge des e- 

ſoertes dy porrverr , quilPeſt an HMagiſtrat © 
an MMedecin de : donner ordre en tems de pejre, 
gue la wille n att point fante de remeaes. neceſ- 

faires, de boune Theriaque & d autres preſer- 
vatifs, 1} ne ſe peut delſirer rien de plus 
expres n1.de plus formel quela Declara- 
tion:de cePere 5 m quifafle mieux con- 
noitre-Jeur pretention ala Monarchie 

Untyerſclle.::::11 eft; yray que. cc droit 
reſt conn quia eux feuls : tous les peu- 
ples de laterre habitable Pignorent ab- 
folument , Chretiens, Mahometans , 

Juits:&-Payens. - Car ce:neſt pas une 
notion commune, .ce n'eſt pas la lumie- 
renaturelle qui enſergne, 'qx#/ ya ſar li 
terre une Compagnie de jeſus , qu diſpoſe” ſou- 
werainement de toutes les (ouronnes de | Oni- 
vers. Mais 11s le diſent, cela fufht, puis 
qu'tls ſont infalllibles:- quiils ſoienrt les 
ſeuls entreles mortels qui le. croyent & 

: leſſcachent, nimporte, 1s ne laifſent 

' pas de ſeſervir de ce.droit, dele faire va- 
loir par tout ,& dans tous les Etats, Ro- 
yaumes & Empires du Monde, ou 11s 
peuvent mettre le pied, 
| II. DIS- 
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tage quis tirent de ce nom” Par 


* Politique is fe ſont levers; au 
-'deſſhs des Apotres Grdes'Pro- 


phetes. Leurs privileges accor- 


des'&' uſurp2r; ſervent-a leurs 


fins, "P Inftrction de la jenneſſe 
'eft th dev moyens Letraficen 


eff autre, Tf ontdouble regle, 
Cen ef 1 autre. © Conte plaifant 
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Alert Bris Trois fortes 
_ de Jeſuites. Leur grand but eſtde 
regner non d' inſtruire.. Lenr Ge- 
neral. ſcait tout, ce qui , | [e paſſe 
daris le Monde Pe ns peine & ſans 
fraiz. Lenrs ſecrets ne ſe peuvent 
' ſeavorr. Is font; ſoubgonnex de 
 - » Commerce avecleDemon.Preuve 
 deqela. Us ont parleur;ſubtilite 
- profite de leur banniſſement de 
. Prances Leprofit quustirentde. 
leur impudence extreme.  Celuy 
qi "Us ont tire des affreuſes Mas- 
-  imes deleur Morale. Comment 
 #ls ont fait paſſer leurs Maximes, 
 Leurs(onfe/ſuonneaux fe char- 
. gent des pechex du penitent. 'Les 
. Tefuites traveſtis parmi. les Pro- 
teſtans. Ce qu'ils font en Angle- 
terre & en Allemagne. Leur con- 
duite 


| la yg. dpi 


. 6g 
- dwite envars tes Catholagues pour 
en retirer dif" bien. ' Inſlruction 
"pov cel. Li prin pong Hs font 
/ des'ToſiitefoHerhts, "Ml r'ek font 


TT les Ines, bithts 


ont plus ſeelerats,. & 08 as ſer- 
'veiit 4 la Societe atilement par le 


23 epardrraic "Le fin de leur 
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enſemble la plus Mok 8 bas plus. wu; toy 


reau bon. has & tout enſemble 1a plus 
beurgulee.4u 2.qui ait Z a1s.CtE mus. en ufa- 
ge depuis N ode premier 9%, Ty- 
TRas F ſayr a ook FOE: Ni.Tybere,, 
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fions pour juger,,. qui} Etoit; uf vifion- 


naire & un fou'a lier. Maffee rappor- yg 
te quetant etc bleſle durant le: fiege de Lib. 1. 
Pampelune ;ou:1:commandoit ,- aban- Cap. 2. 


donne des Medecins & des Chirurgiens, 
S.'Pierre en qui1l avoit” toujours /cutune 
parfaite confiance, luy _ ,.&luy 

promit de le guerir, ce quifut fait: com- 

me 1leut commence a ſentir. du 'foula- 
gement de ſes bleflures , '1l demanda des 
hvres {Pamourettes pour ſe divertir, ne 
gen trouyant point , on wr 1 
E.egende des' Saints : cette Lecture le 
rendit devot, & luy fit prendrela reſolu- 
tion de chotfir une autre-ſorte:de vie, 
fur quoy la St. Vierge, luy apparut avec 
un'viſage riant, & tenant ſon entant Fe- -* 


fus entre ſ{cs: bras :/ viſion qui ledetacha '* © 


tellement du Monde;, quit ſe fit Chewas 
lier de la Sainte Vierge. En voicy dautres 
qui fencheriſlent pardeſfus celle-la ; 


' comme il Etoit 4 genaux devant PIma- Ribad. 
eide notre Dame en Prieres '& Orai- Lib. «. 
ons , i! ſe fit un tremblement: de terre <P: 6 


dans1a maifon ou 1] prioit. -L;e Diable 
Sgapparut I luy , tantot ſous une forme 
belle & agreable, tantot ſous uneforme 
hideuſe & effrayante, employant -pour 
Pamener a fon point' des promeſies- 8 
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des menaces: apres cela entrant dans 
une Epgliſe des Dominiquains , 1l fut ravi 
ju{ques au Ciel, on 1] vid la Divinite en 
- tro perſonnes. &unceſlence , de quoy 
1 compoſa un livre,  Ileſt grand dom- 
mage quece livre ne ſoit: point parvenu 
_ ja{ques I nous pour juger de Phabllete 
Maff. du perſonnage. Carle Jeluite Maftee 
Lib. I. dit , qu1l Pecrivit guoquo mode poturt Stylo, 
Cap. 8. eſt adire, dun Stile & faire rire ou i 
donner de la compaſton. - Enſuite 0- 
yant la Meſle dans fa meme Egliſe, com- 
mele Pretre-faifoit Pelevation de PHo- 
ſtie, iy wid 7eſus Chriſt en chair & enos, 
tel quil Etoit ſur 1a croix. Vt pour- 
uoy donter de la verite de toutes ces v1- 

Ribad. f1ons, puis qu'Iſabeau Rouſlet Dame | 
_ 1: Phonneur luy vid la tete environnee de 
-—-*Þ'* rayons,; comme 1l-Etoit attentif a une 

Predication dans Barcelonne ? 
Vous jugez bien , Meflieurs , par la 
nature de ces vilipns quel homme c*e- 
roit qu?Ignace Loyola , & que {1 un 
homme auſſi fou que celuy-laeroit fort - 
propre a pretendre a 1a Monarchie Unt- 
yerlelle ; 1] Etoit pour le moins auſhi in- 
capable de bien prendre les meſures , & 
de bien concerter les moyens propres & 
 luffilans ay conduire fa; Societe : m__ 
A 


fa Compagnie. ne. i a_ pas fait Thon- 
neur que les. autres. Ordres ont fait 


| leurs fondateuts;. ...Car les-iautres. Or- 


dres ſe di{ent-yemr des. Saints,. qu1 les 
ont fondez , comme les Benediflns de 
S. Benoy, , les Dormniquains- de S. Do- 
minque z: 0 ainſi des autres; c'eſt-pour- 
quoy onJes. appelle les Qrdrcs de S..Do- 


Anumque & de: S.Bendit. .. {Mais les Je- 
ſuites Wont pas daigns prendre le nom 


de leur fondateur, pourſe dire {/onaciens 
& Loyolites , ou {'Oxare.d Ipnace Loyola : ces 


bons Peres:railonnent, plaiſamment I 
deflus. > S: Jepace » dre Jeute Hriany wa 
dn, etoit [humble guilue e feicrapt; pasaigne de Pl: _ 
donner. le Gm. & Ienaciens 6 a fes omipagnons's SA 


comme ont fait les fondateurs desagtres Orares. © 
En guey il {emble avoir voulu 4miterles «Apd- 


tres, (Gong, os Auguſtin. /aue- Shyomilite, ae ce 
6s navVoteut pas dawng lenons.de Pawlighs ns 


de Pierriens,, AUX PREPBFEXS » fidgles: 3. pai cely 


de Chrenens.., T outefois , 2jotitert-ib, ſornons 
wvoulons juger. ſanement aes choſes., nous pour-- 
pub azre hs ta Societe a pris: le. nom de ſon 

Car, Jenace atrihunnt tort.a Die 
Pry yrdation de Jo Gompagne., &. rien 4 


4 rOPongant' gue; "Chriſt. en. eto le: 
= , Se 


e premier Anteny ; i fit avec granae 


| aaree., gre ſelowquleſt ardmaire-parmi les: 
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1 


0m: de ſon Autenr' | fans qi on entthdut parler 
de celuy d Tonace quil-deſirort ttre cdbhe. 
Avouez', * Mefliears; que ces Peres 
connoiflent bien Phamihite , & qu'il ne 
faut pas PEtonmner”;” Pils pratiquent i 
bien cette vertn,/-puis:quiils*'Erayent 
bids, + -racon's -eh-fir-an acte-mie- 
morable en ne'yvulant pas que fa Com- 
pagnie fut appellee! de-fon” nom , ' parce 
que c*eſt Dien. luy*mEme } qui en eft 
P Auteur,*-'ATe\cofrffegtſeraPAnterr 
_ des Ordresde'S!/Benoir'&'de S. Domi- 
Fe _ & de'S; Franedis? &eft*de" qitty 
_ tne 'Fembaraſſent* pas. beateonp® PE 
iprit, qu*on encroye ce qu?on voudra. 
Mas ftvousne- les en-croyez* point , "its 


vous payevont '4abor"@Prine” vifien, 


quyyaut argent contant $ils Hfent done, 
ques. Igns *e ſe 'portt principilements 
prendre'le tient de 'onpupnic at Peſus, en 
{annce 1538. 'aprez une viſion quitleut 
dans une Eplife deſerte, furle 'chemin 
deRome;, vir DicuTe Pert ly appart 
recommandant nat Ree gent 
Compapnons-PierrelFFevtHe & Jac- 
qu Eainesy afChriſt fonts portant ' 
fa. croix\, lequelt bi tournant” vers. yo 

I. x cur 


leur dit : je vous ſerat favorable a Rome. © 
C'eſt 12 dit le Jeſuite Maffece,,. leverita- * 
ble fondement de ce nom ,, Compagnie de 
ſas. Quoy quilen ſoit , Peſtime queils 
ont tire parti de Tnſage dece nom Au- 
guſte, puis que ſelon moy, celt le pre- 
mier fondement , fur le quel 11s ont bat: 
le grand projet dela Monarchic Umver- 
ſelle : car Jeſus Etant le vray Monarque 
del Univers, /e Roz des Rois, © le Serncur 
des. Seignenrs , de par qus les Rots regnent, © 
les Grands adminiſtrent la 7aftice qui pour- 
ra revoqueren doute ,- que'la venerable 
Compagnie de Jeſus ne ſoit-faifte- du fu- 
blime dro de ba Monarchie de tour le 
Monde, en vertu de ce:nom facre & re- 
doutable,. qu attire le reſpect, & qui 
fait ployer les 'genoux a routes les crea- 
tures, depuis les Cieux les plus-hauts, 
julquaux plus profonds abifmes ? 

Pour foutemr leur projet touchant 
la Monarchie Univerſelle ,. 1] falloit pu- 
blier dans le Monde, quils erotent aw 
deſſus-de tous les autres Ortlres - au deſ- 
fus des Eveques , egaux &- meme f{u- 
perieurs aux Apotres & 3 Moite:. C'elt 
auſſi ceqwils Wont pas manque.de fai- 
re. Jedis an deflus de” tous les autres: 
Ordres , car ils diſent que zoxs les autres: * 

| | | . Que 


P 
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Imago Ordres ant toxjours ete , ©& ſont encore atjourd- 


primt 
Szcul 


Lib. 5 


. huydans [ Eghiſe, ce quetoit dans F Arche de 
' P Alkance les denx Tables; la IManne & la 


Cap. 5, Perge., les trois inſtrumens de tant de prodiges;, . 


& que la Compagnee de feſus eff Urim & le 
Tamin, Ceſt a dire [Oracle de la Doftrine & 
dela werite, Ceſt ainſi que parle leur. Pere 
Orlanden. Je ſuis aflure; que le plus 
humble de tous les autres Ordres n/a leu 
ce pallage fans depit, fut ce le Capucin 
leplus mortifie, puis quils y ſont grof- 
ſlierement jouez : car ces trois choſes 
wWayantpoint etedes Oracles , & ayant 
cte renfermees dans le lieu tres Sain&t , 
teſt viable, que par cette comparal- 
ſon, tous les autres Ordres ſont rcquits 
a demeurer renfermez dans leurs Mo- 
naſtere,comme des Reliques dans leurs 
chafles, & que leur Societe Etant com- 
parece a POracle , qui etoit ſur Peſtomac 
du grand Pontte, ſans quoy i ne pou- 
volt faire aucune fonettien du Sacerdoce, 
ccla veut dire nettement , que toutes les 
digmtez. de PEglilc leur appartienent. 

. Je dis,, qu*uls 8*cleyent au deſlus des 
Eveques. Us rapportent furcela cux 
memes. la declaration d*un Saint Eve- 
que mourant ,. ce qui eft plus que ſuf- 
fant pour perſuader un bon Cathol- 
quC.. 


| 7 4 L : 
que. Us Eveque, dit le meme Hiſto- Imags 
rien , dans le Royaume de Naples , qui duran priom 
ſa vie avoit plus aime ſa Mitre que la Societe, mn : 


Secria dans Lagonie : 6 Sainte Societe, que je Cipio. 


. ay pas aſſes connue juſques a preſent , & que 


je n avois pas merite de connotre, tw ſurpaſſes 
les Croſſes Paſtorales , les ſitres , les Pallium, 
la Pourpre , E les Conronnes. | 
- Ss quis ſe font egaux aux Ap0- 
tres: car 11s diſcnt, gue S. Ienace,a tenu Jhidem 
le liew de S. Pierre, S. Xavier celuy de S. Paul, Lib. 1. 
les dix premiers Peres avec S. Iqnace ,, C& FS, Cap. 6. 
Xavier celuy des donze Apotres, & les LX. 
premiers 7eſuites accordez. par la premiere bulle 
du Page , Paul... celuy des ſeptante D:ſciples 
de notre Setgneur. Vous remarquez, bien le 
recoute dans cette enumeration , puis que S. 
Paul fut ajoute an Sacre College des douze : 
rats le peuple ny regarde "-H ae {5 pres Ad 
populum phaleras. - Ils parlent meme 
plus clairement par la plume de leur Hi- 
ſtorien fidele, {ny a point dantre differen- Wbidera. 
ce, dit-11, que celle du tems entre Linſtitut de Lib. 1. 
lenr Societe, & celuy des Aporres , Ef que ce GaP-1. 
neſt pas un Ordre nowvean , mais un eſpece de 
retabliſſement de cette premiere Religion ,, dont 
7. Chriſt ſeul a tte FeAutenr.. - | 

Je dis ,, qu*ils. &clevent au deſlus des UnSers 
Apotres. Ce n'eſt pas merveill , dit un de 292: 

ns 7 leurs?” 
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nonce leurs 'graves Auteurs , que les Aporres 
furla f#ſent tant de miracles ," puts que Cetoit tout au 
beatifi-',,, > de Dieu »par la vert © le pourvorr , quil 
Ce | t donne en les 1 t de ſon Cachet: 
des. err avorit donne en les marquant de ſon C; 
Ignace, Vous Chaflerez les Diables en mon nom 
traduit &c, Mars gre Jenace avec ſon nom ecrit en pa- 
de l'El- cr faſſe autant de miracles que les Apotres, 
gn gue ſon ſeing ait autant d'antorite ſur les creatu-- 
Pere 7, quelles buy obeifſent ſoudam , Ocſt ce qui 
Sou- nos lerend ſorverainement admirable. | 
her. Mais comme les miracles des Apo- 

tres Etotent bienfaifans & ſalutaires , 
11s clevent ceux de S. Ignace ſur ceux de 
Tdem Moiſe;, qui <ctoent terribles & deſtruc- 
ubi Su- tifs,, afin de jetter la terreur dans les a- 
pr mes, pouraller plus viſte a leur projet. 
IVors ſcavons bien que Moiſe portant ſa bague- 
teen main , faiſoit de tres grands miracles en 
Fair , ſur la terre, ſur lean, ſur tes Rochers , 
© ſar ront ce que bon luyſembloit , juſqu'a ſub- 
merger Pharaon , avec tonte ſon Armee dans la, 
Aerrouge. Mais Cetoit be noms ineffable de 
Dien, que le Dofte Eveque d Avila dit avoir 
etegraveen cette bagnette , lequel operoit tou- 
zes ces. merveilless ce netoit pas fi prand cas ,.+ 
gne les creatures, woyant les ordonnances de 
Dieu leur Souverain Roi S Sergnenr , luy ren- 
aſſent oberſſarce : mais que 8. lonace , ait fait 
plus de miracles, que Moiſe avec ſon ſeul nom 


ecrit 


; 
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terit. en Maj , Coſt ce +0 paſſe t toute Os 
tron, 

" Ils Wont pas'et6 contens de s'flever 
au deſlus de Moiſe & des Apotres. : Is. 
ont cherche une} idee plus convenable 
= ojet dela Monarchie- Unverſelle, 

ils Pont trouvee en Elevant leurs fon- 
Joel au deflus des plus illuftres Con- 
querans, quifont le' plus de' bruit dans 


bes Hiftowres, TEpitaphe de S. Ignace 


y repond fort bien. On que tu ſois, qut 
tr repreſertes dans ton eſprit. I bioage du grand 
Dompee,; ae Ceſar , , & A Alexandre, envres 
tes yeux ala verite, © th liras ſur ce marbre 
qu lemace 6 a ere "plus prand gue tons Ces grands 
Conquerans.' Celle de S.' Xavier y rEpond 


encore mieux :" demenrez; Heros ; 'prandes yorate 
" Ames, © amonureuſes de lawertt\' yours ne de- _ 


£20 plus riert faire, niticn enivegretidre, 


queXir wavier eff enſevels fois 66:fombean. As t Vol, 


1e me trompe* nya T7, TL Yen Ave grand 
"Apotre de T Orient , comragent au dela de la 
nature , luſtre av de la de Firnitation , adwci- 
Table as dela de Fervie * 'de-ce' Compagnon de 
"Telus, ax ce fils 'Þ Tanabe; "Hetet" Argo 10010V+. 
tel eh tt =_ Mota 'T wy: as; - Fm fer 
Uy Fiets to mo att pA ſet corrom aft 


'enriep == hr 1 'etre rho iu 
phus __ e penp 


enpley = Eokſe,queles \ Romans, 
& les 
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&.les. Grecs enſemble ven ont ſoumis a leurs 
-mpires en beaucoxp de fiecles. Que dites 
yous I cela Meſſieurs?: Se peut 1] defirer 
rien de plus clair, nide plus fort que ces 
temoignages-? Ce ſont les Pierres meme 
quit paxlent des cxploits/ miraculeux, des 
fondateurs-dela' Compagmie-de,;Jeſus: 
+ moins que [Mayoir ung: ame;Calyimulte 


ou Lutherienne ; 11 eſt impoſhible de ne 


S*y rendre pas. EE 22... ili 
Ce queje. viens de vous. dire , Mel- 
fieurs., n*a pas peu ſexyi au. grand. pro- 


jet de la 'Monarchie. Unyverlſelle.;, mais 


ce que vous allez.our eſt.ce gu?1l. y.a de 


pay fin. dans. leur Politzque. .. Ce ſont ' 


es Privileges accordez';, ou ceux..quiils 
ontattnbuez cux.memes a leur Societe. 


Ls- ont. tant. fait 3. 1a Cour..de Rome, . 


quiils ont obtenu. plus de. yingt, bulles,, 


- +.» .& chacune.zcnferme.. un. ou pluſieurs. 


Privileges... Jen'en toucherai que quel- 
ques uns.. Par.ces bulles ils ont le Pri- 
wvgege dexcrcer. Ia, Medicine ,. 11s ont 


droxt-de.donner.abſolution de tous les 


_pechez, fans. cxcepter mEme.ceux qui 
lont reſcrvez.an S, Siege, celuy.de.chan- 


"A | 


terla M ele avant; jour &.apres E's | 


_ celuy davoir avec. eux en. voyage. des. 
Autcls portatifs,afin.decelgbrer laMeſle 
| en. 
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diſpenſezde tous les Canons ,. ſoit Ecle- 


Sx 


en tous lieux, mEmeen ceux., quiſont 


interdits par le S. Pere, celuy de par- 
donner toutes ſortes de crimes 3 celuy 
qu1 1ra tous les ans faire ſes devotions, un 
jour entier. dans leurs Egliſcs, quandil 
ne.dira qu*un. Pate notre, & un. Ave Mas 
ria, Ceux qwilsle ſontattribuez. eux 
meEmes, c'eſt premicrement qwils ſont 
fraftzques ſoit Reguhlers : tar 11s neſtt- 
ment pas qu*l puifle y avoir aucune 101 
capablede. les obhger , s1ls n?y font. ex- 
preflement nommez : & comment y 1c- 
rozent ils nommez? puis quiils font de- 
pus trois jours. , eſt a dire , quiils 
n*ont paru au Monde , que longtems a- 


pres le droit Canon? en > lieu, ilsne 


ſont ny ſeculiers.ni. reguliers ,, 11s ſont 74- 
les quales: eſt ainii.quiils ſe qualferent 
dans la reponſe., qu*ils firent au Parle- 
ment de Paris, qui vouloit ſcavorr quel 
Ordre.de-gens. eft ce quils ctoient : re- 
ponſe ,- qui-fit tant. de bruit ,, que Pal- 
quier rapporte, . que. de ſon. tems on ne 
les deſignotent point autrement, que 
ar les zequels: par ce moyenils ſont Re- 
Igieux ſans. Cloture, & ils ſont ſecu- 


| liers fans &tre laiques.: - Ils.profeſſent un 
genre de vie, qui doit Etre Elojgne des 


OCCU=» 


Re-. 
cher- 


ches de 
Paſ. 


quier. 
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ations laiques, & cependant fon- 


tr des diſpenſes , dont'ils ſont eux 
lg les Auteurs.' I ry a point Pem- 
ploy feeuher, 'quilsne croyent pouvoir 
embraſſtr innocemtiient', &- -qu1ls-n"ex4 
cerbentenieffet pouravancer leg affaires 
delewr Socite;'' Or tous ces Privileges 
les metranit bien haut audefſus de'tous 
les Religieux ," & meme audeſſus de 
tout le ClergE oE, vous 'yoycz bien, Meſ: 
ſtevirs , que+leur ' Gobieed 


aimer, 4 faire eſtimer, i ſefaire ſuivre, 
Iſefaire craindre, & cela combien a-t- 


11 favyoriſe leur'p projet de la DEOHISER 


Univerſelle* ' « FROGS 21 

"Mars tous ves Privileges ne font rien, 
- ce me ſemble;en compariſon de celui de 

ne porvoir ere danmd: Cela vous parolt 


* incroyable, je lereconnois, Meſieurs ; 
mas vous le croirez, $'ils vous plait , ſar 


la foy Pun Hiſtorien , ,"quine po dire 
ue 1a verite,, pow que Ceft leJefuite 


landin:”- Alphonſe Rodriguez Peſmite Ef- 


primi | pagnel, ne vit pas ſeulement ſes compagnons , 


= etoient alors vivans ; mais ateſſt, que ceux 
* Wi les ſururoient darant une longue fruite dan- 
nees vivroient avec buy eternellement dans la 


felt- 


en eſt rendue | 
venerable plus: que'toute autre Societe} 
& qu*elle Veſt mule ſarun pied iſe Fair 


J> DD IVY VN IDS. > 4 et > IS. BY am oo ys or DD 
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Plind ds Col. Pratvie Borgigun aus 
tre Jeſuite <1t 3 ſon: Compagnon nomme 
Mare 1” Sgacher,; 'mon' freve . Marc; gue Idem 
oy ame ſor0trainement - ta: Suciend, C& ubiſu- 
Vty i ae46YA6 te proeriiege Uh accorda us Br% 
wont S, Bhi 3 ſpepoirgue Gs 
(OM tris premuiares antes /! ator de centre qui 
oricvera dank ka Soctete juſywes a la fin, ne 
ft dime: Un _ Religicux Fun 
_ Ordre, quin e o_ ny. TR Go 
re pounds rendre-PEſprit, en- 
royal quetete-P. Matrez Jefrite Con- 
fefſear> dit 'VieedRod'det Barcelonne ; 
=_ lay-aniioncer cctte grande nouvel- 
© 7 m017 Pert';\ gut vous oft es heureax';/o's> Idem 
: | ed mn Ordo, dans loquel Tricongue- ment! , ubi ſue 
\ f jen des fobent hornet. > Dirw'vient de:me P* 
1 T PG -dete declares 
ibllignement Hevant' tons Mokde." Et ot 
Fefliite tout confiee d ulnriration, S de Mo 
deftie," luy ayarit denwande ," fi cenx deſou Ore © 
j #c ne ſeroient' par arffi” tous: ſawver,, le man= 
rant cat gens aves gemifſement que plefienr's 
k' AS" FOM"$"111AGS "HE TORS 
tenx dela Seater ae (te Aer tamt 6 on peneral quien 
partioubier , fans excepter Aucun , qui perſe- 
verervit dans F Ordre juſgnes a la mort; ſeroient 
tous ſawbre,” Un Privilege fi admirable 


ge yous  ſetmble-t-i} pas: inflnquent pro- 
pre 


——— — ROE, ane 2; —_ 
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Idem Jett 


pre,” pour faireyenir-Penvic. a tqus les 
Catholiques de c faire! fre pour Je 
moins # voto," &:quand vous ſeriez Row 
--& Einpereurs , «ne. donnerigZz-,vVous.pas 
* votre Couronne, pour, ur.bopaet tro 
cornesiz:-pour Eiter. 1a damnation. Eters 
nelle:;, -&le feudes Enfers:?. & celaquel 
credit &quelles richelles, & quelle puifs 
ſance Va-teil pads ACqas a Tette heurenls 
n=orve Societe?" C3 o2atil 
: Voiciutr autre Privilege, qui ma pas 
* -moinigde vertu./  Celt: que; Telus 
Chriſt vient. auidevant-de chagye jeſs 
te mourant pour le receVolr ; .S;qQUE Ce 


Jeſuite-delryre du Purgatoire tous.ceux; 


uile ſuivent.  . Une viſion. Celeſte me 
- ſerale guarant, de la yerits, vn Prilege, 
Noas -AVoins apnis. 
ſuſpe&,' de:h relation-du Perc. Cnfoet 
litede Pann&e- 1616. que daus ume gik 


ubiſu- om de Sainte Thereſe une ame bien henreuſe , 


Pra- 


atlant dans. te: Ciel avec d autres; dit a.ceite. 
Sattite'r, un-Frere de la- Societe de deſus eſt witre 
condutteny : +: 10448: 2046 :7 650K tſons d avoir Ht 
tel chef ,;-ala wverte £5 aux Priteres . auguel 1 NO, 
ſommes redevables de ce que nous ſommes au 
jourdbuy deliunees. du Purgatorre : 4 quoy la 
Sante repondit : ne vous etonnez, point de ce 


you te T ont-puiſſanit went at devant de. yous, i | 


2 6; 


= 


dit. un Hiſtorienpan 


( LY [ wy fd © non — 7 


nia cds Ml om ao  owmwh 


re Raynaud allegueles. raiſons ſur quoy 
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uy 4 rien de nownean en: cela, Les fraies oe th «/* 
Societe de Teſus ont 6e Privilege , ;que tors gui un ' 
deux 4 mort , Jeſus vient au devant de liy © 
pour le recevoir... Oh! Meſſieurs,, f1 vous _ 


cticz bien perſuades, comme'le ſont le .. 


Generalde nos:'Cathohques , que vous -- 
avez.a demeurer je. ne. ſcay. combien 
dGannees , dans un feu-plusardent nulle 
fois, que celuy dont nous nous chauf- 
fons, que ne donneriez yous pas,ou pour 
en ctre exemt-tout a tait,ou pour en Etre» 
dans peu. de-tems delivrez ? . Imaginez 
yous: done ,. 'quels- legats:, quels-herita- 
ges;, quelles r1chefles revienent I la So- 
cietede ce privilege , -& combien cela a 
ſervia larendre acreditee, & puiſlante 
dansle Monde. | 

- Cemttort pas aſſes que davorr trou- 
veles moyens. de {e mettre en ce-grand 
credit, ou1ls-ſont-parvenus, 1] en ftalloit 
imaginer' de tout nouveaux pour: 8'y 
maintemr. [ls ont donc en premier heu 
abandonne les regles de leurs Fonda- 
teurs;-envoicy un exemple , c*eſt une 
des conftitutions de S.Ignace ,que-ceux 


de la Societe ne tiendront-point de Pen- 
fionaires. 'Tout le Monde {gait que 


leurs Colleges en ſont remplis. Le Pe- 


la 
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parcho 'corriger -cet- abus.. + I] repreſente' 3 
cw Compogme , que /a hantsſe etant ! Qrigine 
igioſo _ " 2 OP , 3 / 

nego- 4# Mepris, les-Rehigienx dorvent s eloigner ae 
tiatore, 14 vie-des ſeculiers," que: chacum de leurs:;pen. 
ſous le fonnaires eſt "1m 'epion 'g'\ Hs examine. lent; 
_— oHHEmens ' © aver ane ' eurifit accom 


ta Pagnee de foibleſe , qae'' tes . manoniſt 


valle, *chinations de ces jeunes gens Ten. 
erre | 'contagienſes aux ' jeunes 7eſuates 
qi ; les dirigent 3. & quil eſt A crainare'; 


quils. nt''ſe - torrempent'' aveo.. crux dont 


#/s ſarveillent les- attions;\ Mais touti:ce 
que ce Pere gapna par ſes plaintes,; c*eſt 
quil fut <coute comme un vietlard qu 
radote, ſon zele fut pris pour: une " 
bleſle,, ſes lumieres: pour -:des fonpes 
creux', ſon deſſein de reforme pour une 
extravaguance &un cgarement: en'un 
motil fat perſecure;, '&:mourut dans 1a 
diſgrace. de ſes Freres. © Cependant 
vous remarquerez, -Meſheurs', que. la 
_condunee dela jeuneſſe, dontles- Jeſu- 
tes ſe ſont chargez, 'Weſt pas un: des 
morndres. avantages de leur: Politique, 
Car dansla Courume. qu?ils obſeryvent, 
derirerjes' noms.de chacun deleurs;B- 
coliers, leur Pais, leurnaflance, leur 
condition, leur inclination, & les allian- 
6+ . CES 


In Hip- 1a :conftitation-eſtoit fondee.,. :afin. de 


mn - 

ces de leur famille, ils ne buttent &au-- 
tredeflein , qua entretenir une corres- 
pondance unrverſelle,. & tous. ces me- 
mores Etant rendus entre les, mains de 
leur General-, cette -connouflance. ge- 
nerale des perſonnes de tous les Pais, luy 
eſt un des plus afſurez moyens JYavan- ' 


cer la haute Monarchie, dont la Socie- 


tea conceu Pidee des fa naiflance. Que 
files Romains conno1{lozent leurs tor- 


ces par la revenue, &le denombrement 
| de tout PEmpire, les Jeſuites ſgachant 


exactement les perſonnes liees a - leur 
Compagme, en congoivent tant de con- 
fiance ,. qu1l ne faut pas $*ctonner de la 
grandeur de leurs entrepriſes. Ceſt un 
negoceque de tenir des Penfionnaures &. 

un negoce public; car les habitans des 
villes, ou uls ont des Colleges, voyent 
le profit quyls en tirent ; mais 11s ne 8a. 


TrEtent pas a {a peu. de choſe en apparen= 


ce, quoy quPau fond ceſt un des plus 
ſcurs moyens de leur agrandilement. Ils 
exercent le negoce dans toute fon eten- 


due par tout le Monde. Ceux quiſont 


informez du ſecret de leur trafic {ca- 
vent, que dans les ieux , ou les maiſons 
ſelouent bien cher , les Jeſuites en ont 
la meilleure partie, principalement ala 

Cour 
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Cour de tous les Princes. Les Hollan- 
dois, quon peut appeller les Mares 
 Marchands, aprendroient 3 PEcole de 
ces Peres., Les Genois mentendent rien 
au prix” Peux dans les changes & les re. 
changes. Leurgameſt toujours grand 
& touyours aſſure. 1. par ce qu'etant 
Epandus par tout le Monde, 11s ſgavent 
mieux que tous autres Marchands , le- 
hauſſement & le rabbay des Marchand1i- 
- ſes, &quils ne peuvent etre trompez 
par leurs correſpondans, par'ce qwils 
font tous animez dun meme eſprit,quils 
ent tous une mEme caifle & un meme 
contoir. 2, Par ce quils ont Ja Con- 
{cience plus large que celle des Juifs, & 
queen eux la foy de Marchand doit etre 
entendue dans toute la force de la figni- 
fication quon luy donne commune» 
ment. En 3 heu, parce quils trafh- 
bs de tout, auſli bien des petites cho- 
es que des grandes, des merceries , des 
babioles & jouets d*enfans. 
Conſtamment les Jeſuites ont plus 
Mune regle. PUneparoit, ceſt celle de 
S. Ignace. I Autre eſt cachee, eſt celle 
deleurs Superieurs. Comme ils ſont 74- 
les quales, reguliers & ſecuhers, ils fe 
{ervent de la premiere comme Regt 
| 1Ers 
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liers;& Religieux:, - & mettent-lautre 
en uſage commeſeeciiliers, & par ce que 
travailler pour la, gloire de la Societe, 


Ceſt toute la meme choſe, que de tra- 
vailler poxr la plus grande ghoire ae Dieu , qui 
eſt leur deviſe &leur Etoule polaire, ne 
doutez” inullement,; Meflieurs ,* quils 
ne faivent:*conſtamment- & avec une 
grande devotion la ſeconde deleurs re- 
gles; -Ils ont faitvocu de pauvrete con- 
formement A la premiere, mais $atta- 


chantala ſeconde-yoyr la plus grande gloire 


de Dieu , ils ne ceſtent Paccumuler,da- 
jouter champ''d champ'& treſor ſurtre- 
for ,* non ſeulement la rune des Here- 
tiques , mais auſlta laruine des Catho- 
liques ,-ſans- mEme- epargner les Reli- 
gicux:' CarPAllemagne fume” encore 
des 'effets» de leur 'avarice;' & de Finvas 
ſflon-qu*ils ont fairte des: benefides /de'S. 
Benoift, © Hs ontifait veeu Hobeiſlance 
aveugleau'S. Pere, mais poxr la plus gran- 
de” gloire de Die, 11s violent hautement 
cette ' reg]ei pour: $attacheri J'celle qui 
{cert a:Pavantage dela; Societe; -: Is onr 


| jugEquiilieur <toitavantagews! dans1e 
| demele; -que:Ile Ro: tres-Chretienweu 


avec le S. Pere, au ſujet! des privileges 
dont le S; Siege eſt en poſſeſſion, depuis 
= | _— plu- 
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pinjenry fiecles , de ſe ranger: dy; parti 
le-plus fort: 1s Lont fart; bautement & 
ont oblige leur P.Maimbourg a &crire 
contre le Pape en faveur du Roz. Sls 
n'ont -pas fait. veeu..dabſtinence 4s ont 
fait y@&u,pour le moins JPobew la,Sain- 
te Mere Egliſe,; ©eſtla; phis.inviolkble 
auſh bien quela,phts-ancienede-:toutes 
les Regles'; mais- parry la pins grande gloire 
de Ditn, 1s: mangent-dela:wande le ca- 
reme & le vendredt,-& meme la ſemai- 
ne Sainte... -Je ſcay:la-:deflus: une petite 
Hiſtorwe:,-.qu1 eſt aſſez playſante , .&que 
je tiens dune perſonne: digne::de foy & 
temonoculaie du fait. -11y aenviron 
quarante-ansz lors' que. la-chambre de 
PEdtt etont dans la ville *Agen, . &.que 
le Duc:;d?Eſpernon:iGouverneur. de 
Guiene:y faiſoit; fon -ſejour;. comme le 
JeſuitePourvoyeur paflor: un-jour dela 
{emaine-Sainte, parila-plate a une hev 
re queelle Etoit pleine de'Monde, char- 
gede proyifions , un'gentilhomme, qui 
S'appelloit Dalor Catholigque;; mars;:qui_ 
a1moit a &divertnotalemanteau.au Je: 
ſure; lequelfut.veu;.avec' une cemture 
rs extorhets, owpendoit des-gigots 
<& des longes, des becaſles,des chappons, 
&-des.perdiixz & quifut contraint —_ 
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cacher , dans anc rnaiſon , confus PEtre © 
veu en cette poſture'par Peclat-de'rire © 
de tous}les aftiftans;' Wa 
Stle Fondateur des Carmes eut laif- 
ſeune ſemblablehbertea ſes Diſciples , + 
te Docteur Patin wWeut 'pas/eu- ſujet de' \ 
faire ce plarfant conte x leurs depens, 
Ecrivant aun de ſes amis :-v0us ſpanret;  Lettrs 
pour nouvelles, d1t-1], que deprrs pemtes Exems 70. 
Setant tranſportez, at (onvent des Carmes a 
denx heures aprez, minnit ," a la requete du Su- 
periear , us en enleverent douze qu'ih amene-' 
rent aus For I Evique. C von des Compignons , 
qui ſe macquoient de ltur Regle © de leur Shi- 
, Perienr : qut faiforent grand chere It'aedans ent 
depit du Careme. Onatrouve dans une de 
leurs chambres 22. bonnesperdrix, des patex , 
des Fambons , Sforce bonteilles de vin! Voi-' 
la comment ces Muitres 'Momes Fernent tt Cas" 
reme , tandis que tes gens de bien mangend du 
ris & des pruneanx --je penſe que de tout tems 
on a trompe le Monde ſous pretexte de —_— 
Ceft un grand mantean , qui affuble bien ae ſots 
animanx. 1ly en a pn entr enx qu regrette plus” 
ſon or & ſon argent, quil ne ſe ſoncie deſapri-' 
TOS wy [312 Who 00h y Gor 


- Mais porfr revenir i-Pabſtinence'& 
au June des Feſuites,' i] eſt: bon douir 
ſur ce ſujet undeleurs Hiſtoriens Pen-' 

EI E 2 ſions: - 


*? 


Du. fionnaires, Tot ce que lears ennemis , dit-, 
pleixz. 11 , ont invente touchant lear bonne chere , neſt 


Oz 


qu impoſtare , ttant tres certain quils vivent_ 
avec une tresgraude frugalite, © ne mangent 
» 07dinairement , que de la chair de la bou- 
cherie,, ſept onces par t&tea chaque re- 
Pas : - © 2 diſner une petite e{cuelle de bouillen 


. » ſans ſouppe. . , Nul weſt avantage en la portion 


ae ſa wviande : mats le pain © le win leareſt 
fourni ſelon lear appetit a ſuffiſance. Eh! les 
pauvrets , ne _ ils pas bien a plaindre 
c-TLartultes? _;. 

_ Vous voyez dans, Meſheurs , que 
les: Jeſuites ont une. double regle auſli 
Iven.quiun double cacur, ce qui a cx- 
tremement ſery1a pourſuivre leur pro- 
jet de la Monarchie Univerſelle , & qui 
ſert encore aujourdhuy tres utilement a 
ſe maintenirſur.lepied,ou us en ſont ye- 
nus. ..-Mais. outre  cela,, vous ſgaurez,. 
quiil ya, trois ſortes de Jeſuites: la pre- 
miere elt de ſecuhers de Pun & de Pau- 
tre ſexe, quietant agregez ou aflociez 
ala Compagnie, vivent ſous {a direction, 
dans Ja pratique Mune. obeiflance aveu- 
gle, ſe reglant en toutes leurs actions - 
laivant. le Conſeil des Jeſuies, prets & 
prompts a executer tout ce qui leureft 
ordonne de la part de ces Peres, Ce ſont 

- - your 
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pour la plus part des gentilchommes g 
des Dames, des Demoilelles; qui paſlent 
le reſte de leurs jours dans le ycuvage , ' 


_ degros Bourgeoss, de riches Marchainds, 


leqquels tous ſont autant- de! vaches; a. 
lat pour la Societe. : Laſecondeefpece 
de Jeſuites eſt. toute 'd*hommes ; dont 
les uns ſont Pretres,& les autres Iaiques. 
Ceux-cy'vivent' dans le fiecle ; + mais. 


comme ils obtienent par:VFinterceſſion, 


des Jeſuites-des penſions; des Chanioi- 
mes , des abbayes , des prieurez;:1ls ont.. 
fait vceu deprendre Phabit'de S. Ignace. 
au premier mandement qui keurenfera- 
fait. _ Ce font ceux, qui-ſont, appellez 
Jeſuites mz voro , & dont les Peres: 1e {er-: 
vent utilement pour Lagrandiflement & 
affermiflement de leur Monarchue.: Car 
ils en ont dans toutes les Cours des Prin- 
ces, dans toutes les Provinces , dans 
toutes les villes confiderables, dans tou- 
tes les Compagnies les plus celebres.;Lz: 
3 forte deeſuntes ſont ceux ,::quiayant 
paſlEparle Novitiat, ſont effe&tivernent. 
_ membres de la Compagme de Je- 
us. ; ys . IS; y 3 ; + 
Vous ſcaurez de plus, :que :Pemploy: 
le plus: conſiderable de) cette venerable; 
Societe, n'eſt. pas: 1a Profefiion..de la; 
5 | E Z 50 'Theo- 
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ſeance le voudroit bien : comme ils ont 
' toute autre veue quecelle d*cclaircir les 
myſteres du Ciel, & davancer le Ro- 
yaumede Dicu, quandils rencontrent 


unefprit de grande. penetration, ils I'o- 


bligent 2 Pattacher aux affaires de la So- 
cietE', & iſe donner tout entier a la.Po- 


Iitique; ce-qui ne leur eſt pas difficile 
dobtenir:;:;parcequelcs beaux emplois,. 


les charges de Provincial , :deSupericur, 
\ &T autres'ne: font deſtinees, que pour 
CeuX'qui prenent cette route-la. De la 
vient -qu*on void -rarement de grands 
Theologiens parmi cux,que ceux qu*on 


y voitne-fontque-{e copier les uns les 


autres-,;uſqu*a'copier les livres des He- 


retiques. 'Maldonat paſſe pour un grand: 


Theologien:parmi eux , mais1 eſt ſeur 
qw'il- 1a rien -ayance de bon qu'il. ne 
Paitpris de Calvin-8 autres : & la-mar- 
que aſlfurce desendroits on ul apille,cleft 
reciſement. ot ul affe&te dmnjurier:ce- 
uy- qu'il pale. Tl! > nag iende la 


ſubtilits dans la Politique. de ces Pe- 


res. Ils font profeſlion d*enſeignerla 
_ ſatence du-falut :::ceſt pour cela qu?11s 
ont par tout: des Colleges rentez;; mais: 
tout cela-meft que tinefle.:: Is ont bien 

Ws e 7 dau 


my 
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Theologiez commela raiſon & la bien- 
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Jautres veues ali  celles :Minſtruire : 
routÞtur bur eſt de regner: ils font tria- 
ge des: eſprits . capables' du-'gouverncy, 
- ment z de forte -quAl. ne:refte: pour-la 
Samte. Theologie/ quedeseſprits de re- 
but, leſquels ne LIN 297 FR 
ler dans les chaires,qu?a ptecherilacon- 
troverſe ſur le plan-.-de la: Methode de 
leur Pere' Veron:, &-a Pacquiter alles. 
bien-des fonE&ions de Miſfionaire, ©; i 
Vous remarquerez auf; 'Megflicurs; 
ws ontia>Romeleur General; 'y re- 
1dant tofijours;; que'chaque Provincial 
. de toutela Chretiente luy crit tous les 
couriers ce qui ſe paſle dans _— 
Province; conunele: Provincial regoit 
des: depeches'dei tons les'Refteurs de: 
chaque 'Maiſon'& de chaque: College , 
& quiainſinln'echapperien&sla/connorl-" 
ſancedu. General; car 11 a totijours au- 
prez de ſa perionne':des Jeſuites y- qur 
Sappellent HfSfaw: ;;-iefquels on youd: 
courirfans ceſle :lPan Palais dans unan-; 
tres &de BR; dans ke Vatican ,.-pour iga-? 
vorr ce:qui fepaſle , '&Te/qui fe dit chez” 
les Cardinaux &4a la Cour du'S:; Pere. 
Er: un autre 'c6tE: chaque Provincial - 
par le moyendes'trois efpecesdes Jeſui-; 
tes';> dont je vous: ay parle”, aprenid/cer-! 
C6 44. talnC- 
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ſcavorr, car ouveſt cequuil n'y a pas des 

Sfites {eculiers, den Tofiines PR 02 

I nya pointde: Conſeil de Prifce , ou 
11 ay cnait;! par conſequent. ul. ne ſemet 
point Paffarre- ſur le /Tapis dans aucun 
Conſe, 1lnes'y prendpas une refolu- 
tion , -qu1LNC Vienea la connouſlance des 
Jefurtes. Et vous jugez bien a quoy 
leur peutſervii cette: connoulance., & 
quel uſage 1ls en font :: ceſt par la qu11s 
traverient.les;ontrepriſes,,; | qui ne leur 


\ 


revenent point:, c*eſt. par 1a quwils ec 


font agrandis, & c'eſt par la quils fe - 


maintiEnent. th 
C*eſt aſlurement'un grand /Malheur 


pour les Princes; dont le regne ne peut 
Etre heurcux fans 1e fecret, qui-eſt le 


fondement &la'force de leur Conſeil. 
St Pon pouvoit ſgayoir de meme ,. ce qui 
ſe paſſe dansle Conſeil des Jcluites, fi 
Pon pouvor:decouyrix. leur fecret,: la 
pareille leur pourtoit tre rendue.,.on 


pourrott. ſoutenir;& accomplr, les en-: 
trepriſes _—_ CUX, :0N-pourroit en-/ 


fin demonter leur machine & deconcer- 
ter leurs projets. Mais 1ls font trop fins. 
pour 1*y.'avoeir.,pas bien: pourveu : car; 
1s radmettent;dans leur congregations x 
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rainement tout:cequiil leur importe de 


les-plus ſecretes' $4 eſtuires; dofftlh 
elite ala re rr ek 2 
&une ftermete inebratilable': leur Com- 
p—_—_ f nombreuſe, qwil eſt fort 
poſſible Jen trouverdela trempe qu*rl8 


« 


veulent, &de'neſe tromper pas dans 1e 
choix quwiils en font: ee ſont -ceux-lJ 
quele Jefinte Larrige appelle, les 7eſwr- 
tes an grand Collier. SEATED EST 

Mais cen'eft pas tout que cela : pour 
gaflurerdeceux quront'/part aux affai- 
res les-plus'1mportantes ; & qui demiin- 
dentle plus'de ferret , ils 'ont pris une 
voye , que pet de perforines ſeayent;que 
Pay apriſe-d*un Conſeiller au Parkement 
de Paris, lequel Etoit luy mEme'imn Je-. 
fuite #1 voto, & qui fant voir le phis fin 
de leur Pohtique;;\ Ceft queeesFeſnites 
au grand:Cothier,, qui fort dw Cabinet & 
du Sancuaire, ſont les 6pions les'uns des 
autres fans le ſgavorr ; par exemple1e 
P. Maimbourg avoit pour ſes Epions le 
Pere la Chaiſe, & le P: Bourdalow fans: 
qu'il le ſgut, & ces deux Peres en ont 
deux autres chacuniquitls 1pnortent- a- 
voir lordred*epier leurs demarehes,' & 
de bien prendre garde a ce quit diſent: _. 
dans le tete atete, ou autrement. At 

De forte que dans leur Societe if y a 

TALE to WE ict 
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une elpece J PlnaFicion o-femblable 4 
celle qu'on-exerce dans; la Republique 
de Venſe, & qui ne regarde que le gou- 
vernement & la Surete de TEtat.:- Par 
CE MOyen.ces fins! Pobnquees 3 quirien 
des Conſeils. les, plus- ſecrets ,ne-peut 
Etre cache , cachent fi-bien tous les 
a Pai de leur cabale, qu*il eſt mo- 
ralement impoſſible qu?tls foient jamais 
deeouverts. Ils me font ſouvenir de 
Panneau.de Gygez fi celebre dans I'Hi- 
ſtoire. Cet haommeavec ſon.anneau en 
tournant la pierre en dedans de 1a main 
Etott inviſible 3 tous ceux qu'1l voyoit 
tuy mEme , .& a qui1l parloit : cela ſent 
un peu la mapgie ; mais mon deſlein n*eſt 
pas Fen accuſer ces Peres., que je wen 
aye des preuves en main. 

Je ne ſcay: pourtant, fije n'en trou- 
verai pas une dans le balet des Jeſuites de: 
Pan 1663 , lou 


L on-vid une troupe enflamace , 

. Deloritd enfer antmee, | 
© #1: ſortant des plus ſombres lienx 
T ont d n1 coup vint ſanter. aux ens... 

. Et par aces efforts impudzques, 
Des ſants frizez, ,, des pas lubriques , 

Fit un; epouventable ebat.,. | 
© on u a jamass fait au Sabat.. Za 


a —_— 
Za le Soxcier & ba Sorevere3-- 
T ant du devant que os deyriert , 
Alontrozent d horrible: paſſions 
Par d affrenſes comontjions , * 


Et derhonoraremt a Hare, 


Dan lenrs [ants Saphy & wiphex. 
S'etant ſalement acconple;;, >» © 

ls ſe donnorent'des embraſſudes* 

Avuſſi rudes que des ruades ; 

Et dans ce funceſte emvburras $ 

Faiſoiem I Amour # toxr de brass" 

De plus en pltts r#oiforent les. flunaniery ” 


Les hommes excitdrent les orga TURES) 


* - 
. 
4 _— 


Et tous ennemis an repos, \ Nm + 


Pied contre pied-,. dos romrre 4s 
Parorſoient dans ces ſales fetes 


| Bien moins des hownes gane des Gly TO 


Et Fon ne voyort rien d inhuman” \ 
Sos ce maſque indigne £5. oiiun.. Y 
L homme n etoit plus eomwosfieble.;. $25 
Sorts cette image OY TEE 

Et lon ne voyort pas *n na 

De cet adorable p 

Par gut [a bonti (0's 26-8 

S eſt pointe e en la natrre bumaine: 

(e rctort que fen' 5 qnefurenr ,. 

Due dereglement & qu | WY ; 


« Etdatni cemalhenrens orage , 


- : 3 6: THE 


: Io09 . 

Une luxurienſe rage.) - © 
Poruſſoit ces horribles mommons 
A contrefatre les Demons : 
La ſe donnant mille tortures , 
Ms pechozent en mille poſtures, ...\ | 
Et faiſotent dans ces farix appas \ i 
eAutant de critics quede pas. - 
De hant , de bas, a drotte ,.4 gauche 
Tout leur corps tort en debauche , 
Et dans ces tranſports ſp brulans, 
Dans ces efforts fi violens , 
Its faſoient tant deprronettes 
Tant decarts , d dans de conrbettes , 
Et tant defauts preopitet.s 
Qu on ent dit quits etaient frottez, 
De cette graiſſe enſorcelee , 
Out donne une haute wolce : 
Car enfin ces ſorciers volacent 
| Plus hant qu ils ne Capriolotent : 7 

Enfin ces. matiſtres deteſtables  _ . c,, \\ 
Dans les erimes inſatiables , | 
Apres tant d efforts & de coups 
Etotent las & wetotent pas ſouls. _ - 
Dans lenrs detours & lems entorſes ... .. 
La rage leur downant des forces s  --. -'\ 
Il firent par um derner canp , og 
Tout ce qu ils fant au tour du bouc. 


+: 


Si Pon n'3 point de liaiſon ayec les 
OE” Tor 
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Soareiers,, Poitrquoy en _—_—_— les 
ations publquement &:ſur le 'Thea- 
tre * | 
Dalleurs Pay trouve dans le T. Live 
Frangols, je veux due'dans PHiſtoire 
. du Preſident de Thou, une avanture du 
fameux P. Coton, quime femble avoir 
donne lieu croire, quece Jefuite rE- 
toit pas tour a fait” Eloigne, de vouloir Jac: 
communiqueravec le Diable. Ze P. Co- Aug: 
ton, dit=1l , entreprit dexorciſer le Diable , qui wg 
5 etoit ſauſs d'une fille appellee Adriene du Freſne. ig. 
La grande curiefite qu'il avoit pour toutes cho- Lib. 
ſes, luy fit prendre cette occaſion de conſulter le 132. 
Demon, ſur bien de ſujets , aont il neſperoit pas 
auoirda connoiſſance par une autre yoye : 


Fleftere fo nequat Superos,Acheronta Mavebit : 


. Pour cet effetilavoit emprunte dun 
de {es amis un. livre Pexorciſines, dans 
lequel1l mit un. memoire des queſtions , 
qu21] ayout deſſein de faire au Diable. Ce 
memore ctoitcn Latin.ccritde fa pro-, 
premain.. & devint. public! pax.cct acci- 
dent :..c*eſt que.rendant le livre ,. 1l.ne 
ſe ſouyint pas den: retirer. le memoire , 
ce ſorte que ſon amr.ne connoiflant pas 
lon Ecriture , ne fit-pas difficulte den 

Chg $; faire 


-  FOZ 
faire part a ſes amis, ainſi de main'en 
man le memoire tomba entre celles du 
Marquis de Roſni, lequel en fit part au 
Rot. Or felon ce memoire le P. Co- 
ton demanda au Diable , 'ce que Diex buy a- 


voit revele touchant les R. R: ce FL devoit lay ; 


arriver touthant- ſon ſejour a 1a Cour': le fruit 
de ſes exhortations tant -ſeeretes gize: publiques : 


ce qui devoit tuy arriver enchemin durant ſon” 


voyage , ce qui regarde la (onfeſſion , ſon ſejour 
| avec les Peres, les wanx, Ia Meſſe, les cas de 
Conſcience, la converſion des ames , 18 canoni- 
 ſanton, lagnerre contre 4 Eſpapne & lei Here- 
tiqnes , la Miſſion veriIa nouvelle. France & 
tes Antilles , les' moyens de perfuader efficace- 
ment , de s abſtenir de peche. I! y avoinanſſi 


dans ce memoire des queſtions (tavantes & cu- 


rienſes ;  ſcavorr fo Dieu tioit le Amutenr der'lan- 
Les , quel paſſage de I Ecritare etoit le plus clair 
pour pronuey be pnurogatoire ' Finiwweation des 
Saints ,- comment Noe avoit pi prendre toutes 


: 


les Betes, qui entrerent dans I Arche, quels. 


etoient les Fils de Dieu ,- qui ſe marterent avec 
tes filles des honymes ,' file ſerpent avoit des preds 
vant la themts dt [hommne:. Combien tes*Dia- 
bles avorent  demneuvd dmis te Ciel , Sos prio=- 
miexs parent dais 6" Paradis terveſtre ; qneb 
font les ſept Eſpritsqus ſont devant te Trone , 

Ef le Rev des Lrhanges, comment tes Jes 


w_ 


IO 

ont ce penplees hi & de Betes , ou etort 

le Paradts terreſtre ,, quel eff le nombre des 
Anges dechus , quelle etoit Fadoration qu'on 
rendoit anciennement a Dien devant les Cheru- 
bins , quel peril menagoit Iny P. Coton , ce quil 
falloit eſperer de 1a Conwerſion de Roſni , quels 

Seignenrs de la Cory 11 etoit plus aiſe de conver-- 
tir. Qwuel mal les Demons machinoient con- 
tre la. Societe & contre Iny meme, queſt ce qui 
etoit le plus utile pour la converſion des Hereti- 
ques., quand Ceſt que | Hereſie de (alvin de- 


wort etre etemte, ce quily avoit 4 ſcavoir tou- 


chant ſon livre Geneve. Plagiaire , le voyage 


au General des feſuites en Ejpagne , le moyen 
le plus aiſe pour convertir le Ro: , la Reine & 


"le Royaume d Angleterre , comment on pourroit 


ſurprenare le Turc & convertir tous les infide= 
kes ,. ce quid y auoit 4 ſcavoir tonchant 1a con-- 
ſervation de Geneve , la Sante au_Roy ,.la Re- 
conciliation du Roi' avec les Grands dus Royans 
me, © les willes d Otage donnees aux Hugue- 
nots , touchant Lesdigmeres & ſa converſion. - 
Il y auroit bien: de refle&ions a-faire ,. 


| ſurces: queſtions faittes-wy Demon: 


un Feluite; & parun Jefuite Confeſſeur 
de Henry le' Grand; I ſfufhra; pour: 
Pheure de cellesdu Preſident de Thou. 
Les -nns ,dit-1] ,,rioent de toutes ces queſtions,. 
les. antres: allocent: juſques a les cenſurer & a les 


— 


du P, 
Coton 


I6 
condamner. Car difoir m » ff te Þ, Coton ate 
me la verite, pourguoy por I aprendre , S adref. 

ſe-t-il an Pere du menſonge ? on ajontoit, qu'il 

7 y avort gue cenx qui penſent en wal de la ſan- 
te du Roy, qui Singerent d aprofondir I avenir 


IaViea cet ecard. Lie P. Joleph dOrlcans, 


qui vient de mettre aujourla Vie du P. 
Coton a bien veu, que cette avantu- 
reneſt ayantageuſe muau P. Coton , ni 
a la SocietE: voila pourquoy pour ſau- 
ver Thoneur du particuhter & du gene- 
ral, ilprendle parti de dire qua la ve- 
rite le Preſident de 'Thou ctoit un bra- 
vejuge, eftime de tout le monde pour 
avoireEte tres equitable , mais qu'il ctoit 
un Hiſtorien paſſionne , & que rai- 
mant point la Compagnie, 11 welt pas 
digne de creance dans les endroits ou 11 
parle Peux. Surquoy je Way rien a di- 
re finon qufacculer de'Thon de partia- 
hte & depaſhon, celſt tour autant que 
Aaccuſer le Soleil dobſcurite, & que 


Ceft la coutume- des Jeſuites de: neeſti-. * 


meraucun Hiftorien ,s1tne remplit ſon 
Hiftowe deteurs: louanges:, & s'il n'a- 
prouvepas leur condute en toutes cho- 
ſes, Ceſt Dupleix, qui eſt un grand 
Hiſtorten fans paſſion , & Mune fidelite 
mconteftable-au jugement- & au wr 
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des Jeſuites, par ce =" leur eſcla- 
ve & leur Penſionnaire, 11 wa rien Ecrit 
qui ne ſoit, a Payantage de la Societe, 
Mas 1 ſuffira doppoler au Jugement 
des Jeſuites touchant Daple:x, celuy 
quenafaitle Marechal de Baſlompier- 


re, enſuite de cela, dit-11 , #12 autre Coguin, Journal 


fanx Hiſtoriographe 5'l en fut jamais nomme, de ma 


Dypleix , qui a fait Hiſtoire de nos Roxs , plet- 


Mais la refletion, que jay a faire fur 
PHiſtoire du Preſident de 'Thou;, par 
rapport a mon ſujet, c*eft quil paroit 
clairement que le P. Coton avoit un 
ſentiment bien avantageux de Peſprit 
Malin, que de le croire, capable de.lin- 


ſtruire de Pavenir , &. de decider des: -.," 


poincts de controverſe par TEcriture. A 


votre avis, Meſhieurs, fi ce Jeſuite eut_ 


etE perſuadEde la Doctrine touchant le. 
Purgatoire & P Invocation des Saints, eutal 
eurecours au Pere du menſonge , pour 
gaſlurer dela verite. Quavoit 1] fait, je 
yous prie de [infaillibilite de PEgliſe, qui 
eſt aujourdhuy le grand retranchement 
& lunique reflource des Controver- 
ſiſtes & des Convertifſeurs? Deplus 1l 
paroit par PHiſtoire du Grand de'T hou, 
quele Þ: Coton n<toit pas aufli Glogs 

LL 


tom. 3. 


ne de fauſſetex. 5 de ſottiſes Ec. P. 342- 


* 


- x06 


du commerce du Diable , que le doit - 


Etreun, quiſe ditEtre de /a Compagnie de 
Zeſus 5 & que faire de telles avances avec 
cet eſprit.de tenebres, Ceſt- luy metre 
le marche en'main,-& luy dire nette- 
ment, voulez vous traitter aVec moy. 

Enfin je trouve, qu*il eſt defendu par 
les lotx de &enquerir du terme de la vie 


_ degRows, &quecette curioſite. eſt pu- 
mie comme uncrime'capital.-: Oz: de ſa- | 


, lute Principis vel ſumma Rep. Mathematicos , 
3.5 Artlos ,* Aruſpices , Vaticitiatores conſwulit; cum 
31.6.9, ©9 9% 7eſpondet' capite pun. Tertulicn 


aprouve cette loi parce,, dit-1l ,- que ce- 
luy la a des penſ#es contre la vie duPrin- 


ce, qui fait:detellesenquetes fur fa ſan- 


Apolo- tE.- Cul auitert pus off” ſernithrs ſuper Caſaris 


get. 


ſahute , wiſf a quo; atverſus illam aliquid co- 
gitatur ? Il y avoit done heu 2 faire lepro- 
ces au 'P. Coton, convaincu qu'il etoit 
par-ſon 'propre ecrit davoir conſult6 le 
Diable touchant le terme dela wiede 


Henry le Grand: Maiso0g-bonÞere a- | 
voit enforcele ce Grand: Prinee. + Ilne 


3 
. 


ar lay echapper. 0 203 
y Jerroune: Meſheurs , dans la Cham- 
bre des Meditations, quelque chole de plus 
fort que tout' ce que-yous vencs (ouir:! 
91 Vous me'detnander 'ceque Et —_ 
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la (hambre des Medjeaion » quand on par- 
le des Jeſuites je vous diral , que c*eſt la, 
ou Pon void des portraits affreux , qui 

repreſentent des. Diablcs en des figures. 

diferentes, & toutes propres A faire 
dreſſer les cheveux. Par la veue deces 
horribles peintures., ils ebranlent les 
eſprits & les ameinent aleur point, Le. 
fameux Jean Chaſtel , dans ſon interro- 
oatoire , repondit ayoir ete dans cette 
chambreinfternale. Il y a de Papparen- 
ce, quele Duable ſe trouve-la plus vo- 
lontiers que dans les enfers ,, & que fe 
ſentant oblige particulierement aux Je- 


' fuites ,, comme les ſeuls quiluy ont pa- 


re une chambre - embellie de ſes-por- 
traits , 11 weſt -point de Compagnie, a 
Monde , 3 _ 11 rende ſes ſervices avec 
tant de pla Wo: ; | | 

_ Enfin cequi ſe paſle dans la Chambre 
des Meditations ,. lors qu'ils y-ameinent le 
malheureux inſtrument. F leur. parti-. 
cide,,; fait la preuveentiere , ou peu'$'en. 
faut ; + &. me. convainc .parfaitement., 
que. les Jeſuites ſont de pacte avec le 
Diable... Quand:ils ont antrogduit la vic- 
time de leur fureur .dans-cette chambre. 
Infernale, ils tirent. dun cofre d'Y vol- 


recouvert fun Agnus Dei, Kenvironne. 


de 


te 


to$- 


de caracteres, un couteau quiils arro. . 


fent deau bemte , & ſur lequel ils met- 
rent certain nombre de grains benits, 
w repreſentent ,' qu*on tirera- autant 

2ames du Purgatoire, qu*on donnera 
de coups;, & en le donnant au meurtier, 
ils luy diſent : va mignon de Dien, eleu com- 
me ephte, Ie Glaive de Samſon , le Glarve de 


David, du-quel il trencha la ite a Goliat, ' 


Glarve de Judith ,, du quelelle trencha la tete 
a Holopherne , le Glatve des Machabees, & 


le Glarve de 'S, Pierre , du quel il conpa l Oreil-' 
le a e Malchus, le Glarve du Pape fules Il. 


avec lequel 11 arracha des mains des Princes 


Peruſe, Imole, Favence, Ferfly , Bou- 


logne, & autres villes avec grande effu- 


fion-de ſang. - Ya, ſoir homme robuſte, & 
le Seignenr' aſſures tes-pas, ' Puis toute Ia 
Compagnie ſe mettant I genoux, Pun . 
. Centr*eux fait cette conjuration : Yenez 
_ Chernbmns, wvenez, Serapbins ,, Trones & Do- 
minations : Fenez. Anges bienheareax pour 
 remplir-ce waiſſeau de glore' eternelle, © luy 
 apportez- preſentement la Conronne de Ia Vier- 
ge, des Patriarches © des Martyrs. [neſt 


pas nowe , "i eff votre. Et toy, Dieu, quis 


es redontable., © qui luy as revele en ſes Me-' 


dtations,, qu'il faloit tres un tyran. © hereti- 
gut poier downer ſa Couronne a un 'Roi'Cathol- 
; pry 
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gue, etant diſpoſe par nous a cette entrepriſe , 


redoubles fes Nerfs , xenforces ſon courage , afit 
guil puiſſe executer ta volonte., Donnes 

un corſelet cache , afin qu'il puiſſe echaper a la 
fureur des Sergens ; donnes luy des ailes, afit 
que les lances de ces Barbares n atteignent ſes 
membres ſacrez,, Epans tes rayons ſur ſon ame, 
afin quelle anime tellaguent f + corps; gwelle 
ſe jette a travers tout ce qui Poppoſera a ſon en- 
trepriſe,, ſans penr.. Cette conjuration fi- 
nie, 11s le meEnent devant PAutel, & 
luy montrent un, Tableau , out les An- 
ges tienent Jaques. Clement Jacobin, 
Aſfaflin de Henry III. & le-preſentent 
devant le Trone de Dieu, diſans ; Sei- 
gnenr , voila ton bras, voila ta vengeance , & 
Pexecution de ta Juſtice, & tous les Saints 
ſe levent pour luy faire place, Aprez 
que ces choſes ſont faites - il n*y a plus 
que quatre Jeſuites, qui. parlent I cet 
homme , & quand 1ls vienent vers luy , 
1s luy diſent , quitls ſont ravis en admi- 
ration de voir la ſplendemr, qui eſt au- 
tour de fa perſonne, ils luy baiſent les 
mains & les pieds : 1s ne le. tienent plus 


\pour un homme, & luy portant envie 


dePhoneur & dela glowe qu*il poſlede 
deja , us Iny diſent en ſoupirant : 4 /a 
mine volonte, que Dien nent elew © choiſs 
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en vorre place, je ſerois aſſure de waller point 
en Purgatoire, mais tout droit en Paradzs. 

Apres cela , Meſheurs , paſlerai-je 
our calomniateur dansvos efprits , fi 
Je mets les R.. R. PeresJeſuites du nom- 
bre des Sorciers? & faut il $ctonner 
S*ils ſont fi adroit & fi fins dans les affai- 
res du Monde ? - v8 | 
Ceft une Politiqueſi adroite que la 
leur, qu*ils ſcavent tirer la gloire de Pin- 
fare. Jamais 1] men fut une plus gran- 
de que celle de leur banniflement hors 
de Pence par arret dn Parlement de 
Paris, au ſiyet du Parricide commis par 
Jean Caſtel inftruit par le Jeſuite Guo- 
ret. Cependant ils firent {1 bien, leur 
credit fut $1 puiflant & leur adrefle fi 
Char quis furent - 15 » GT que 
lepws leur ro un 
eu toiyours lagloire Pttre Confeſſeur 
duRo LeP. Cotona &telepremier, 
avant luy aucun Jeſuite ne Payoit Ete. 
Mais ils y*ont® garde de dire, quiilsne 
farent rappellez qu*z condition, qu'll 
y.auroit a 1a Cour un Jeſuite pour Ofta- 
ge de leur fidelite, de ſorte que fi cet 
une gloire pour leur Compagnie, qu*un 
de leurs Peres ſoit Confeſſeur du Ro! 
tres-Chretien , POrigine cy eſt _— 
FE | | c 
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e leur Societealſ 


Que = 


II 
ſe & infame:; + purſque. leur P. Coton 


naprocha.de la perſonne facrte de Hen- 


ry le Grand ,.: = pour etre un garand, 
& un oltage public des deportemens de 


toute la Societe. Ileft clair comme le -. 


Jour, qu"iln'y auroit; aucun. Jefuite ala 
Cour- de: France, ft leur fidelitse eur 
cte fuſpecte,. & que la precaution-inuſt= 
tee en leur endroit marque avec des Ca- 
racteres Pinfamie le Jugement des a- 
vantageux que.le Conſal en a fait. Mais 
comment purent ils, fe relever de cette 
chute? le moyen dont 1s: ſe -fervirent 
eft-par faittement:<1gne MPeux, Is con- 
norfJotent- 'parfaittement: 1e- foible de 
Henry le Grand. - [ls eureut recours 
au Miniſtere de ſes platſirs, :car ce fut la 
Varenne:, fameux par ce:honteux Mi- 
niſtere, qui _obtint. de-1a: Majeſts leur 
rappel ,. que tout le Mondejugeott avec 
raiſon hors de toute apparence ; par une 
voye ſemblable 1ls obtinrent , que la Py- 
ramide , ſur une des faces de laquelle 
erort grave larret de la.condamnation 
de Chaſtel ,, & deleur bannifſement., & 


ur. les trois- autres: des) inſcriptions en 


—_ &en vess fort injurieuſes ; fut ab-- 
atue, Pour oſter cette fletrifleure de 


deflus le front de la Socicte, 11 fallut a- 


barre 


ray. 


I12 | 
baitre le monument; qui faiſoit deteſter 
le Parricide. Is clin bien defire, 
que cela ſc fut fait par un arret du Par- 
lement ; mais quand 1ls eurent reconnu, 


Merxe- _ les ſentimens de. cette auguſte 


ompagnie leur Etojent: contraires ,/ 11s 
paſſerent outre ſans luy 'en'iparler 'da-. 
vantage, non pourtant/ ſans.donner ſujet 
a tout le monde, den parler fort diver- 
ſement. Cela fut done fait: par - toute 
autre voye que celle de la Juſtice, 1 fal- 
lut que les Miniſtres dela volupte: 8*en 
melaſfent. - On mut ala place”. de-cette 
Pyramide le referyoir d'une: fontaine,, 
dont toutes les 'caux, dit:Mezerat, 'ne_ 
ſcaurotent Jamais- effacer la memore 
dan crime fi horrible. FF 1/D 
Sils ſgavent retirer de- grands/avan- 
tages: des / plus grands pilleurs des Mt; 
miſtres infames' de-la volupte ,. &:;des 
Marchands abominables de la pudicite 
du Sexe, 1lsne ſcavent pas moins tirer 
parti du vice mame , '& du vicele plus. 
inſupportable&leplus odieux , je veux 
dire F/ypadences! quand je: conſidere la 
naturede'ce vice, 11 ne meparoit pas hu- 
* main: $4] etoit hmnain $ 1ſe fut:miani- 
feſte en notre premier Pere aprez ſa chi- 
te ; mais vous n'y cn voyez pas 1a _— 
=o | 4 
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' dretrace;z au contrare 1] couvre fa nu- 
. dit , & $1] Wavoue pas nettement ſon 


crime , 1Ine le nie pas auffi touta fait : 
il confeſſe avoir mange du fruit defendu 
quoy qu] ajoitte que cefut ala ſollicita- 
tion defa femme, & fa fehame le con- 
feſle de meme , quoy queelle ajoute, que 
ce fut 31a ſuggeſtion du Serpent : ce vi- 
ce donc netant pas humain ne peut ctre 
que diabolique , &le Diable ne Pa four- 
re dans leccoeur de Phomme , = dans 
cette lie des fiecles. - Ila choifi Ia Com- 
pagmie de Jeſus, pour Py faire paroitre 
avec toute. ſon horreur. Ceſt en un 
mot le Caractere indelebile des Jeluites , 
& ls sen fervent toujours utilement , 
parce que n©<tant pas humain de mer ef- 
frontement des faits de notoricte: publi- 
que , ceux qui les entendent mer, ju- 
geans des autres par eUX MEmes , COm- 
me cela eſt fort naturel , ils ſe laiſlent 
perſuader, ils ſe laifſent vaincre & des- 


_ armer a //mpudence : Celt de quoy les 


Annales de France, nous fourmifient un 
grand nombre d'*exemples, Je n'en 
produira1 que quelques un d*cntre plu- 
teurs millions. | 
Lepremier eſt leur condutte ; aprez; 
que le P. Guerret,, & le P. Guignard 
| F CUTent 
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| eurent Etc Excetiegies Greve, le pre- 
mer convaincu id*avorr inſtru Jean + 
Chaſtel, qu'il fairoit une belle action 

$1] ruowt leRot:, le ſecond pour &etre 
trouve:de ſes eſcrits, ont 1] -foutenoit, 

qu'il etort permis de tner un Roi 'tyran-& 'he- 
retique, Apres que ces: deux Jefuites 

euxent EtE condamne?z a la mort pat Ar- 

| = ret du Parlement , 'les Jeſuites furent fi 
'- pour Impudens, quedeloner publiquement 
jean Ces deux ſcelerats comme des Martyrs, 
Cha- auſh bien que de'mettre- Jean Chaftel air 
ficdl. nombre des Heros; "& de cemparer ſon 
parricide aux plus herdiques exploits.” 

_ Lee 2.:exemple/dimpudence eſt-ce- 

luy du Pere PAubigny,* qui avoit con- 
fefleRavaillac; '& qui ce malheureux 

avoit decouvert fon execrable deflein ': 

car ce Pere” condamnn@alaiqueſtion} 

Arret du Parlement;;'eut Pinypudenee 

| de repondre , que lors qu'il entra dans Pexer- 

| _ cice dela (onfeſſion , il avoit demande a'Dica 
| gul luy fit la grace , d oubher ce quituy ſeroit 
revele par les penitens , que 'Dict Ll avoit exan- 

ce, © quilnt foſonvenoit pas que Raviillac 
tuy eut* declare avoir reſoln d attenter ſur la 
perſonne ſacree du Roi, Mais commele di- 

- ſoit alors tout le Monde, $1 on eut don- 

nealacorde un autre tour de roue; - 

| c 
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eſt apparent que la memoire ly fut 1 re2 
venue. . 

Le 3. exemple PImpudence' de.*ces 


| Peres, C'eſt leur conduite 'apres la mort 


de ce grand Roi. Car bien que tout 
Paris tut plein , que laflaflin infernal- 
navoit Ete que Icur inſtrument ; is eu- 
rent Peffronterie & PImpudence , Þal- 
ler en bon nombrela tete levee dans le: 
Louvre, demander le cur de ce bon 
Prince , qu*ils venoient de faire meur- 
trir, comms &ils euſſent Ete auſſi inno- 
Ccens , que Lenfant « ut vient de _naitre : 
oh !'les Scelerats'! 11s ayoient bien droit 
ſur ce cceur, puis quiils' Payoient perce ,” 
comme le chaſſeur en a fur'te jevre, 
qu'il a bleſle, quelque) Jour qu] letrou-. 
ve mort. ' 
Le4.exemple eſt Plmpudence du P. - 
Coton , lequel dans falertre declaratoi- 


ie adrelite a la Reine Mere 1610: cite 


effrontement pour AuteursOrthodoxes 
de leur Societe , - touchant Pobeiflance 
deue aux Ro1s, les Cardinaux de Tolede 
& Bellarmin ; Gregoire de Falence , Alphon- 
ce Salmeron , Alartin' Detrio , Seb. Feifſius , 
Mart. Werattiee, 7aq.” Gretferns, Leonardus 
Leifſins , Nt: ls Serrer, Fean Azor, & 
Lows Kiehrome , tous leſquels au contrat- 
F'2 re 
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re ont <te les trompettes de la Doctrine 
aſſaſfline,, & dont les livres , au moins 
de quelques uns, avoient Ete cenſures 
par la Sorbonne, condamnez par Arret 
du Parlement , & brulez par la main du 
Bourreau. | 

Les. excmple eft PImpudence, qui 
paroit dans Te livre intitule, Apotoge 
pour les P.Jeſuites 1mprimee 3Paris chez 
Cramouſy 1625. 1 eft faux, diſent ils, 
G& iy a de | Impudence a declamer comme fait 
FUntverſite', que les eſuites inſtruiſent les peu- 
ples, que le Pape peut degrader les Rois & trans- 
. ferer les (anronnes, Etil nya nen defi 
conſtant. qu'en* ce tems-la auf bien 
ETFS Am uy z is aprenoient cela me- 
mea leurs Ecohers, par PEpitome de 
PHiſtoire de leur P. T'urſelin , on 11 eſt 
ainſi Ecrit en autant-dPendronts , quil Pa 
* pu Ecnire, principalement contre les 

Rows de France , entre autres contre 
Phulippe le Bel : Le Pape Boniface, dit-11, 
frappe d Anatheme Philippe le Bel , indigne 
contre ce Roi, © le depemiia an droit de regner, 
par &e qu'il avoit appelle an (oncile , comme ſi 
le S. Srege ent te vacant. 

Le 6. exemple de leur Impudence ſe 
void, dans un Ecritintitule , Refutation 
des Calommies narvellement publices par tes 
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Agtentrs d'un Fatlum #0 lhe nom de Als. les 
(z#rez de Paris, _ PImpudence confiſte er 
ce qu*ils ne conſiderent pas. cette piece 
comme venent des Curez de Paris, car 
1s les croyent trop ſages & trop Catho- 
hques , pour leur1mputer une auſfir me-' 
chante piece que celle-li, Cependant 
ils ne pouvoient pas pretendre la moin- 
dre cauſe d'ignorance, queles dits Cu- 
rez nen fuſſent les Auteurs: car 1] eroit 
de notoriete publique, quece Factum 


. * avoitete fait, examine, & corrige par 
- huit Curez Deputez a cette fin , qu*il- 


avoit EtE approuve dans leur aſlemblee: 
gm > qu*ll ayoit <te imprimeE en; 
eur nom, quiil avoit <etE preſente par: 
eux memes juridiquement x Mrs. tes. 
Vicaires Generaux , qu'il avoit etedi- 
ſ{rbue par eux memes dans les Parroif- 
es, & avyoue dans toutes les manieres- 
poſlibles, comme il paroit parles Regi- 
ftres de lenr afſemblee du 7 Janvier : 4 
Fevner, & 1 Avril 1658. & toutes- 
fois4l pleut aux Jeſuites de publier , que 
ks Curez de Paris rYy avoient aucune 
part : & ſur cette ſuppoſition-1napuden- 


-te1ls traittent les Auteurs du Factum 


avec les termes les plus injuricux , dont. 
la verite puiſſe etre outragee , & leur 
| F Z : done 
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donnent en meme tems les louanges (6 
plus douces, dont -la {implicite peuſle 
ctre ſurpriſe. © hs 
. Autre exemple d*Impudence dans 
ce mEme Ecrit, Les Prelats de Paſlem- 
blee generale de Yannee 1656. & 57. a- 
vaientadreflE une lettre circulaire a tous 
les Evequesde France , pour preſerver 
leurs Dioceſes de la Morale relachee des 
Feſurtes; Comment traitterent 1ls cet- 
te lettre ? Us dirent que c*Etoit #ne prece 
ſnbrepnce, ſans aven, ſans ordre , & ſans au- * 
zorite, Cependant 11s ne pouvoient 1gno- 
rer qu*elle neut ete yeritablement pu- 
blice, par Pordre de Paſlemblee gene- 
rale div ClergE, compolee pareux me- 
mes ,. aprouvce par cux, imprimee par. 
leur commandement chez Yireleur 1m- 
primeur , avec les inſtructions de 8. 
Charles & Pextrait du proces verbal du 
remier de Fevyrier 1657.: ou ces Pre- 
ts condamnent. les relachemens des 
Caſuiſtes, & ſe, plaignent fortement , 
Us 4v0tent avance des Maximes contraires 
a celles de Evangile, & qui vont ala deſtruc- 
2108 de la Morale Chretiene. : 
Enfin pour ne pas vous fatiguer de]ouie 
detant de preuves ide PImpudence des 
Jeſuites ,. je finirai cet article par le der- 
: | nier 
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nicr exemple , qu'ils en. ont donne .a-la 
face de tout Trael & de toute PEurope : 
ils ont eu le front fi dur , que doler 
publier ' par. la plume. de leur. Maim- 
bourg , par celle;de Varilas.leur Pen- 
tlonnaire,parkant aw Ra meme; & par 
Mr. PEveque .de Meaux, leur creatu- 
re parlant a ſon. troupeau,; que le. Roi. 
croitfi heureux ,& {1 glorieux, que da- 


voir convertz tous. les Huguenots de*fon 
 Royaume ;; ſans avorr .employe aucune 


violence ,-. &; ſans; avoir.uſe daucune 
contramte Ourtre les Miniſtres ban- 
nis, outre-ceux-qut font dans les priſons, 
ou dans les Galeres, ou ceux qu*on A 
tranſportez dans-PAmerique, 1 y a plus 


_ Ceſorxante mille retugiez ,, qui donnent 


un dementt.authentique capable de fai- 
re rougir tous ces Ecrivains fauſſares & 
effrontez. Mais' quand PImpudence 
eſt parvenue juſgu'aux dermieres ext: e- 
mitez ,.onnelt plus capable de- rougtr : 
cependant. c*eit.yn trait des plus fins de 
la Polititique de-ces Peres , car de tous 
ceux » qui liſent les livres, ou ils nient 
les faits-les plus notorres & les plus con- 
ſtans, ily en. a plus de la moitie qui les 
en.croyentde. bonne foy,, -&pokr lave- 
mr, Us:;y. powrvoirgat fi bien, que.io 
Os | 4 | hs. 
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livres qui portent tEmoignage pour la 
verite contr2eux , ſeront abolis, & les 
leurs ſubſfiſteront. 

Vous avez ou, Mefſheurs , des preu- 
ves de IImpudence des Feſuites, a mer 
les faits les plus Conſtans & les plus no- 
torres, je vaidonner une preuve invin- 
cible de leur impudence 2 renverſer le 
drait le plus clair & le plus facre comme 
le plus naturel. Jeveux parler du re- 
tachement de leurs Caſiiſtes , & des 
Maximes abominables deleur Morale. 
Apres que tous les Curez de France ſe 
turent ſoulevez contre ces Maximes,qui 
renverſent Ia Morale Chretiene, & qut 
rendent a etemndre la charite & la pietse : 
&a entretenr les pecheurs dans Pimpe- 
nitence, apres que Paſſemblce genera- 
le du Clerge de Pannee 1656. & 57. Peut 
condamnee par une lettre circulaire a 
tous les Prelats du Royaume, afin que 
chacun preſervat ſon Dioceſe de cette 
peſte des conſciences, comme nous Pa- 
vons touche dans notre premier dif- 
cours , que firent 1s au lieu ou de mier , 
que ces Maximes cuſlent Ete avancees 

ar leurs Auteurs, ou de declarer a tout 
ce moing, qwils ne les aprouvoient nul- 


kement , als font publier une. Apologie 
de 


ff - 
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de tous leurs Caſuiſtes les plus outrez, 
laquelle feule contient autant que torts 
les livres des Caſurftes enſemble, & qui 


 xenouvelle toutes les Maximes'condam- 


-nees, avec un ſcandale & une Impuden« 
ce, ala quelle1lne fe peut rien Houter': 
car ce nelt pas avec deguifement qu'tts 
agifſent dans ce livre: Ils y parlent ron- 
dement & ſans equivoque: on y void 
en cent endroits ces paroles temeraires:. 
[leſt wray , que les Caſniſtes tienent ces Maxis 
wes , mats il eſt vray auſſi qutls ont raiſon de 
kestenir, Ils y ſoutienent que les blaſphe- 
mes , les parnres, la fornication , Fadultere, 
& erfin tous bes crimes contre les dix commanite 
demens de la loi de Dien ,, ne ſont plus pechex. , 

fron les commet par ignorance, ou par ermpore 
tement, oz par paſſion. Quelle ſorte de gens,. 


. &quelle eſpece dhommes ſont ceux de 


cette Compagme ? Aquoy: ont ils pen« 
, quand Hs ont mis au jour une Mo-- 
rale,- quia fait mettie aux champs con=- 
tre eux tous les Curez, & tous: les Pre-- 
hts de France, auff#bien que les Janſe-- 
niſtes ? n'ont1lspas craint Neffaroucher 
tous les Chretiens par leurs abomina- 
bles Maximes, & de sSattirer la hains 
publique comme des perturbateurs dw 
repos public, des ennemis de Dieu & 
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du genre humain, en ſoutenant qu'en 
dirigeant Pintention , on peut commet- 
tre les crimes les plus enormes : -que par 
.exemple, wne fille, qui ſe trowve enceimte, peut 
ſe aeffaire de ſon frun, powrven que ſon mtention. 
ne ſort pas de commettre un meurire , mais ſen- 
lement de mettre a convert ſon houneur. Qu un 
ſujet pent aſſaſſmer ſon Rot , lorſque dewnx Au- 


* texrs graves ont juge , quileſt on tyran on He- 


retique , © que de meme un homme ne. com- 
met nt fornication nt aduttere, lors que la partie 
4 donne ſon Tonſentement , par ce que eſt le 
ſentiment des Caſriſtes, IIs connoiflent 
trop bien le penchant du ca&ur de 
Phomme, & la force de la corruption 
-originelle, pour avoir craint les fachcu- 
ſes ſuites de leur Moralke. _ Et c*eft en- 
core icy un des plus fins traits de Jeur 
Pelitigne. Is ne pouvoient arriver 4 leur 
grand but, qui eft la Monarchie Uni- 
verſelle-,, fans. captiver les Efprits & 
{ans ſe rendre Maitres des confſciences. 
Ils 1gnorotent pas, qu*il eſt plus ail 
daccommoder. la loi de Dieu # la cor- 
ruption des hommes ,. que de flechir lc 
c&ur: des hommes I obeir: a: la lot de: 
Dieu... Hs ſcavoient,, que le nombre des. 
mechans exccde de. beaucoup celuy des 
9cns ,, qu'il eft plus aile de mettre les- 
gens: 


eſt aiſe & agreable, que dans celuy de 


la vertu, qui eft difficile & contraire ' 


aux inclinations de- la nature corrom- 
pue. . Is ont donc nus-au jour une Mo- 


rale, qui toute deteſtable qu'clle eſt ,. 
devoit Etre ſuivie de la plus. part, & Pa 
Ete en effet malgre les oppolitions vi- 
ppurcuſes quon y a faittes. Ertquine- 


Cut pas , que les Jeſuites ont triomphe 


_ Ce tous les oppolans , que le parti des 


Janſeniſtes ne- parort, plus , que les let- 


tres Provinciales ont etE decrices com- 
me. Pouvrage d'un Heretique, . & un 
fruit de Charenton : qu*enun mot tous: 


ces Corps, qui avoient ole attaquer la 
Morale des Jeſuites,. ont ere batrus & 


- . * f - ; 
rompus, & que tout-a plc ſous teur 
puiſiance ,. le haut, comme. le- mentt- 


Clerge ? 


$1 leur entrepriſe au ſujet de leur A7o-- 


rale a ere hardie- & temeraire.,- & ſ1clle a 


wp avec tant de: ſuccez..contre toutes - 


ES APPArenCEs ,;1] faut ayouer quils 8*y 


ſont pris pour lafaire reufliy, commeelic 
atait ,.d'une'mamiere digne, des Politi-- 


ques les-plusadroits & les plus fins. 


Premierement ls ſe font-erigez ent 


Docteurs infaillibles, ' ju{gqu'a declarer 


E 6: qye: 
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gens dans le chemin du vice , par ce quit 
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que le Pape n'eſt infalllible que par eux: 
C'eſt ce que Pay remarque dans mon 
premier difcours. - Et qui peut douter. 
dela bonte d*une Maxime, lors qu'on 
eſt perſuade , qu*elle emane /une Com- 
pagme ou relide Pinfaillibihte ? 

En 2 heu, ils r'ont avance toutes: 
teurs Maximes datnnables , que comme 
leur ayant etc dictees, ou infpirees par la 
Sainte Vierge. Le Jeſwite Mafcaren- 
has mit aujour Pannee- x656. un livre, 
ou clles ſont etalces avec un air Magi- 
itral,itdedte ſon ouvragea la Vierge,de- 
clare qu*il enfeigne cequ'tl a apris d*el- 
ie, &que c*eſt clle ant » qu: luy a1n- 
pu de.la compoſer. Et qui pourra 
oubgonner, qu'il y ait la moindre um- 
purete dans ces Max1mes, quand on cſt 
prevenu qwelles font venues. du Ciel, & 
que la Sainte Vierge les a inſpirees ? - 

En 3heu, pourprevenur le tort qu*il 
etoit a craindre,que fairoita leurs Max1- 
mes le fouleyement de tous les Curez, 
& de tous. les Prelats de France, ils fe 
font plaints hautement dans leur Apolo- 
git, quit #y avoit gue der Heretiques , 
guts'y erorent oppoſes. Les Cureade Rouen 
releverent cette mjure, &-$g%en ptaignt- 
cent a leur ArchevEque, qut Leſt au- 

| Jourdhuy 


be 

jourdhuy de Paris, Shen lettre du' 3 
May 1658. Mais cette plainte ne pro» 
_ duifit aucun effet, de forte que Mon- 
ſeigneur PArcheveque , & Mrs. les Cu- 
rezde Rouen ont cenſez Etre Hereti- 
ques par eux , & par conſequent par 
tous ceux, qui leur adherent, puiſque 
nulle Juſtice ne fut faitte de cette in- 
jure. | 

En 4 lieu , ils fe ſont plaints , qu*ils 
etozent perſecutez, ,, & mEme qwiils Etotent 
perſecutez, pour le nom de 7eſus. Ils ſe ſont 
apliquez ſur ce ſujet ces paroles du Sau- 
 veur; wousſerex, hais de tous a cauſe de mon 
om : bienheureux ſont cenx, qui ſont perſecutex. 
par fuſtice ; car le Royaume des cienx eſt a ett. 
Vous ſerezs, ienherreux , quand on vous aura 
rnjuries, & perſecutez,0 quand a cauſe de moy, 
en aura dit contre vous. en mentant quelque 
mauuaiſe parole que ce ſoit.. .Qr oli eſt le 
Chretien qui raura pas de la venera- 
tion pour des Docteurs, qui ſoufrent 
OT 1 nom de.Jeſus? Et qui ne rece- 
vra pas comme Apoſtolique , & venante 
du Ciel, une Doctnine dont les Auteurs 
font autant de Confefleursde Chriſt ? 

Mais de tous-les Moyens que les Je- 
ſuites ont mis en ufage, pourparvenir i 
la Monarchuc. Lnirerale , la Confeſſion 
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eſt ſans contredit un de -ceux , quileur 
a ſervi plus utilement ; c*eſt par ce mo- 
yen quils ont ſceu le ſectet des familles, 
& qu"11s ont decouvert le ſecret des E- 
tats : ceſt par ce moyen qwils ſc ſont 
rendus Maitres de la Conſcience des 
peuples, & dela Conſcience des Rows. 
Quediriez vous , Meflicurs, qu*ont fait 
ces bons Peres, pour attirer le monde 
a leurs Confeflionneaux ? Ils les ont 
rendus acceſſibles, doux , attrayans , 
delicieux ; de forte que les pecheurs y 
vont comme a un feſtin. 4 

Premierement ils ont poſe ce Princi- 
pe, qu1l falloit ſauver tout le Monde , 
& faire que le nombre des predeitinez 
ala gloire, Pemportatde beaucoup ſur 
celuy des damnez: en vertu de quoy 11s 
onttut le chemin, qu1.conduit ala vie 
Eternelle, large & fpacieux: Ils ontfait 
la porte du Paradis large , & celle des. 
Enfers-etroite. Car bien que}. Chriſt 
ait dit le contrare formellement-, 11s 
ſgavent I quy; als en- content. -: Ce: font 
des gens, quimont Jamais leu P.Ecriture: 
Sainte :.ceſont des 'aycugles.,::qui font 
rams avoir des conducteurs indulgens 
& miſericordieux;, grands Predicateurs: 
de. la-grace {alutaire a, tous les — 
thy _ n: 


15 
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En 2 lieu , ils ont poſe cet autre Prin- 
cipe , quil falloit faire bon marche de 


_ Pabſolution, & ne la pas refufer au pe- 


\ 


cute la reſolution de ne retourner pas a 
ſon peche, & quand meme 11 jugera que 
le pecheur y retombera. Car, diſent 
ils, ont trouvera-t-on des penitens , de 
qui le Pretre ſe puiſle aſſurer , quwils ne 
retomberont point , & fi les Confeſſeurs 


Apo 
nitent, quand meme le Confeſſeur ne log. 
ſera pas perſuade, quele penitent exe- Ps: 


162» 


attendoient cette certitude, & jugeolent_ 


de Pavenr par les fautes paſlees, dont 


les penitens ſe Confeſlent , i] ne faudroit 


plus de Confeſfion. Le Pretre done , con-- 


cluent 1s , dozt abſoudre le penitent , quoy 


gu il ſuppoſe qu'il retournera a ſon peche. A-- 
pres ccla faut 1] trouver Etrange , que les- 


Confeflionneaux des Jeſuites ſotent pre- 


ferez a tous ceux de tous les autres 
Conteſſeurs? avec quelle confiance ny 
ya-t=on pas, & avec quelle conſolation 
ren: revient on pas, quelle que: ſoit 1a 


diſpoſition ou Pon-eſt, d*en; emporter 


des lettres de grace, ratifiees.par. cette 
declaration du Souverain Juge du Mon-- 
de, 4 quicongue vous pardonnerex. les pechex. ,. 


us ſeront. pardounex, ? . 


En 3 heu ,. ils ont polecet autre fons- 
: 2 des- 
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dement , quw1l falloir ſe charger des pecher 
dl penitent , dans quelque abandon qu?il 
eut veſcu. Voyez, Meſheurs , la har- 
diefſe & la temerite de ces charitables 
Confeſleurs ,.de ſe charger d'un fardeau, 
quia fait tomber les Anges du Ciel dans 
Pabyme, & qui meme a fait ſuerle fils 
Eternel deDiea une ſueur de ſang. 7 y 
voit, difent-ils , une homme de condition , 
qui apres avoir paſſe ſa vie dans le libertinage, 


Morale 7ant a la Cour qu'a | Armee,etoit malade a lex- 
Prat. rremite, £3 ne vouloit en aucune facon du 
1Vol. onde, entendre parler d'aller a Confeſſe , par 


ce quily avvit tant d'annees quitny avoit ete, 


gue &ctoit du plus loin quil ſe put ſouventr, 


Cerx qui etoient aupres de luy , firent tous lears 
efforts pour Þy faire reſoudre , mais ce fut en 
vain; car la honte quil avoit de ſes crimes le 
ſurmentoit totjours, E5 Vempechoit de les a- 
voner. Cependant il wouleit bien recevorr tes 
autres Sacremens ; c eſt ponrquoy on luy choiſit 
#n Pretre qui fut un Feſuite. Auſſi-tot que tt 
AMalade Pappercent, il secria quil navoit que 
faire d aprocher , parce qu'il ne vouloit point 
fe confeſſer. Le Feſuite luy dit de n avoir point 
de peer , qu tl luy promettoit de ne luy point pars 
ler de Confeſſion , mais i. luy demanada. i 
 apreoit de faire un change avec luy , en accep+ 
zant ſes bonnes-oenvres , & luy donnant. ſes pe- 


6hez..: 
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chez: Le Malade fy accorda wolontiers. Le 


 Feſmite Vaſſura done, qu'il prenait ſur luy tons ſes 


prchez., ©& les regarderoit deſormais comme 
fens, & gwen meme tems it luy cedoit le me- 
rite de tomtes les bonnes axwores qu'il avoit pra- 
tiquees, Sar celal buy donna [abſolution & 
ſeretira. Mais comme il etoita la porte, il 
revint pour dire au Malade , qu'il n avoit point 
penſe , qu'il ne ſcavoit point quels etoient les pe- 
chez, dont ils etoit charge, & que cela ſeroit 
cauſe qu'il ne pourroit sen confeſſer comme 6- 
tant a buy, parce qu'il lesignoroit, & que ce- - 
pendant it auroit bien voulu Sen accuſer , 1 a- 
yant pas envie de ſe damner. Eee Malade ne 
fit aucune d:fficulte de tay raconter tons ſes cri- 
mes ſans en avoir honte , par ce quil ue les ore 
yoit plus a luy, Le feſuite luy apporta enſuite 

e S. Viatiqne , & il monrut un peu apres , 
apparnt la nuit au 7eſuite pour le remercier du 
don , qu'il buy awoit fait de ſes merites, en con- 
fiaeration desquels Dieu Faveit mis dans la 
tlorre , quoy qu'il ext merite FEnfer. Je vous 
aſſe 2 penlſer ,, Mefficurs, les avanta- 
& infims qu'apportea la Compagme de 
Feſus , lacondunte adroite de leurs Con» 
feſſeurs , lors qu'ils dirigent la Con- 
ſcience d*un Prince, qui na pas beau- 
coup de lumieres , mais qui n*eft pas 
tout a fait impie, qui des ſon cnfance 
Aa CTC 
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acte eleye par PR” PR a pale tou. 
te ſa vie dans la debauche , quia abuſe 
de fa puiſlance. &-de la foiblefle de les 
ſujets , qui,a-fait de ſon Palais un Ser- 
rail, & qui apres Pavoir ſowlle d*adul. 
teres.crians, eſt contraint , pour afſlou- 
vir des louves infatiables, qui le: poſle- 
dent , daccabler & Pabymer {es autres 
ſujets.. - Je vous laifſea penſer les mou- 
vemens de reconnoiflance que doit a+ 
voir un Prince, qui eft dans cct etat, 


&.qu1 croit- que ſon. Confeſleur a-le 
droit,auffi bierf que la charite de ſe char- 


- gerde tous ſes crimes ?. car ou eſt le pe- 
mtent,. quiſeſent redevable a ſon Con- 
fefleur du repos. de fon ame, & de ſqgn 


falut Eternel .,: qui puiſle luy_ refuſer 


aucune choſe, qui luy, viene-cn eſprit 
de luy demander ? Cette Compagnie de 
Jeſus ne pouvort donc pas manquer de 


S*enrichir,, &- de monter a cette. haute 


puiflance,, ot vous la voyez maintenant; 
pus queelle a £1 bien fait, queelle geſt 
mſmuce- dans toites-les: maiſons des 


Grands, dans toutes les Cours des Prin- 


ces, '& queelle Seſt ſaifie dela Conſcien- 
cedes Row & des, Empereurs ,: par le 
ſecours charitable:qu*elte leur offre.d 


is charger 'de tous leurs crimes. Car 


COMIme 
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comme raporte PBiftoire » que vous 
venez dourr, quand une fois le peni= 
tent a fait Pechange de ſes pechez, avec 
les- ceuvres meritoires du Confeſleur , 
ſes pechez. ne ſont plus a luy, raais 3 ſon Con= 
fefleur : c*eſt a ſon Confeſleur I gen de- 
tare comme 11 poura : mais pour luy , 
1 eſt auſſi net apres cet echange, que le 
tut le Ro: David apres que Dieu eut 
exauce la priere, ou.l luy difoit : laves 
moy avec Hyſſope , & je ſeras. plus blanc que la 
nexge, Il peut donc ſe divertir, A nou- 
veaux frais , reprendre ſon train. ordi- 
naire , & ſe replonger aans ſes debau- 
ches impunement. _ _ 

\- Ces Principes, &: ces Maximes ſont 

nfiniment propres comme vous yoyezy, 
aattirer le Monde de mechans A leurs 

Egliſes ; afin pourtant de nueux faire 

venir Peau a leur Moulin , comme Pon 

dit, & pour attirer les Riches a leurs 

Confeſlionneaux au prejudice des au- 

tres Ordres :, je dis pour attirer les Ri- 

ches - ſeulement -,- car 1] eſt. conſtant 

qu*1]s ne ſe foucient point des pauvres , 

lefquels 11s n'admetrent point du tout 

a leurs Conteſſionueayg, is empechent 

les Riches de tout leur pouvoir, de fre- 


quenter ou de viliter les Egliles des au» 


. Tres 
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tres Religieux aux Fetes que*ils ſolemni- 
fent. Pour cet effet ils dilent des autres 
Ordres, tout. ce qui en eſt, & ce qui ren 
eſt pas ; queles uns ſont des ventres pa- 
rTefleux , les autres des voluptueux , les 
autres des ignorans , les autres des indif- 
crets & ſcandaleux. Ils leur repreſen- 
tent , que toutes les indu]gences des atl- 
tres Ordres ſont infuſes, & compriſes 
dans Ia regle de leur Societe, ſur tout 
ils leur repreſentent combien leur Or- 
dre eſt. confidere par tout le Monde, 
combien grand eſt leur pouvoir par 
tout , & Pamplitude deleurs Privileges, 
en ce quils peuyent abſoudre des cas re- 


ſervez,, ce que les autres Moines wont 


pas le dront de faire, comme de diſpenſer 
de jeuner, de rendre ce qui eſt deu, de 

floudre les empeſchemens du Mari- 
ge, &derompre les liens de toutes ſors 
tes de vaeux. , 

Puts que nous ſommes dans les Con- 
feflionneaux des Jeſuites , je pourros 
avant que den fſortir vous faire voir, 
que es faletez,quisy repandent, ne font. 
pas PArticle le moins important de leur 


Politique : car les emtretiens impurs, quiils 


Y ont avec le ſexe, prenant ces ames 
u 


briques par leur foible , ils $en ren- 
- dent 


I 

dent fi bien les a qu'1l n'y a point 
de ſecret de famulle, qu'ils ne decouyrent 
par ce moyen, m de mefures, quils ne 
prenent en toute ſuircte dans leurs plus 


grandes entrepriſes , ſe pouvant glori- 


fier , qu*ils tienent dans leur manche 
tous les mar1s, dont les femmes leur ont 
mis leurs Conſciences entre les mains, 
&qu*1ls ont de mEme en leur puiſſance 
tous les Galants , dont les jines Mai- 
treſles leur ont donne leurs ames a gar- 
der. Mais 1 ſera plus a propos dere- 
muer les ordures , dans mon dernier 
diſcours , ou je feraile proces A cette ve- 
nerable Compagnie , & la convaincrat 
par des preuves invincibles , qu*ellene 
doit plus ſubſiſter dans le Monde, & que 
tout le genre humain a interet , qu*elle 
ſoit entierement raclee de deflous les 
Cicux. | DE 

Il faut donc que je ſurve ces Peres ar- 
tificieux battans Peſtrade dans le Mon- 
de, & que je vous faſle remarquer com- 
me oy 11s agiſſent avec les Proteſtans : 
car ilne faut pas vous 1maginer, quyils 
y ait ville confiderable,ou 1] ny ait quel- 
queJeſuite traveſtis , ou en habit dene- 
gociant , ou en Equipage de Cavalier 
&.de Gentilhomme , ſuivi Mun valet de 
| cham- 


chambre , & dun laquay a livree, ou 
ſous quelque autre forme & figure , ſe. 


lon- le Pais , oh il va, & felon les affai-. 


res quill y doit negocier. Commeil wy 
a point de plus grand obſtacle A leur 
Aonarchie Univerſelle , que celuy qui y 
apportent les Proteſtans , c'eſt auſli ce 
parti quP1ls ont fait la reſolution de de. 


truire, * Us ont reiſh en France, ils font , 


leurs cofte que ceſt une affaire faite & 
partaite dans ce Royaume. ls voyent 
pourtant que le moyen , qu*ils ont mis 
en ceuvre pour achever la ruine des Hu- 
ouenots , fait un infigne tort a leur E- 
>11ſe-& A leur Societe, .& queles Prote- 
SE ne ſont pas les ſeuls qui crient , que 
cette maniere de convertir les gens,n'eſt 
rien moins qu*Evangehque, queelle n*a 
pu faire que des Hypocrites, queelle na 
pu. gagner que la bouche, & laiſferle 
coeur dans un <tat fort Eloigne de Dieu 
& de a grace: qu'en un mot 1] n'ya 
rien , qui peut faire mieux ſoubconner, 
que PEgliſe Romaine eſt la grande Ba- 
bylsn, quisenyvre du fang des Saints, 
& queelle eft animee de PEiprit du Dra- 
gon , que d*cmployer une Miſſion Dra- 
. gonne, pour gaſlujeftir les ames. Ce 
ſont les Catholiques mEmes , qui ont 

Cric 
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crie par tout ou xs ont veu la violence 
de.la Miſhon Jeſuitique , les maiſons 
faccagees & ravagees,les perſonnes tour- 
mentees en toutes les mameres , &cel- 
les qui ont eude la fermete, ou reduites 
a fortir du Royavme ,'ou a ſe cacher 
dans les cavernes ou dans les bois, ou & 
ſ voir metre dans les prifons les 'plus 
obſcures , ou' dans les cachots/les plus 
puans, oua Etre tranſportez dans FA- 
merique. Toute la terre enun mot a 
ae; que les Auteurs de convertir-les 
gens de cette: maniere ne tendoit a rien 
moins'qu?A la-gloire du nom de Dieu, & 
MM a. c 7 IO He 4g | 6 
qu*a Pavancement du-tegne de. Chriſt, 


.mais queelle devoit aboutir a avancer & 
2achever le grand projet de la Ionarchie 


Univerſelle des Jeſuites; - IHeur importe 
done 1nfimiment” pour: cacher leur jeu, 
de:dEtruire'-les mauvaiſes 'impreſtions, 
que les Refugiez"peuvent- avoir don- 
nees de leur.condunte,, au ſujet de la rui- 
ne des Huguenots. | | 
Pour cet effet 1ls ane es Mare 
ſuites par tout , otil-y'a des Huguenors 
Refugiez, LA que font 11s? 11s ment 
mpudemment , quv*on at uſe Paucune 
violence, quiils ctotent eux mEmes en 
France en 1685. qu*us ſe ſont a 
| ans 
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dans une telle ville , on du foir au matin 


tous les Huguenots furent Catholiques, 
& qu*i] ne fut pas fait le moindre bruit, 
m1 le moindre excez pour ce change- 
ment: qu'il ne faut pas croire ce qu'en 
ont dit les gazettes, leſquelles ſe char. 
gent de tout, par ce que cela ne coute 
rena T Auteur,quiles compoſe, & qu/au 
contraire 1] eſt paye pour cela :  qu'll 
faut moins encore $*en rapporter aux 
Retugiez , dont la plus part ſont forty 
de France, pour tout autre. motif que 
ccluy de Religion, que les uns en ſont 
ſortis par legerete & par la curioſite de 
voir le Monde, comme tous les jeunes 
gens, les autres par fripponnerie ,.. ou 
pour Echaper a la Juſtice ou'a la main 
deleurs creanciers. Et comme c*eſt 
verite, queparmiles Refugiez 1ly-ena 
grand nombre., qui ſont dans .quelcun 
de ces-cas, . & aqui la Religion ne ſert 
que de manteau, ces Jeſuites deguiſer 
ne manquent pas. de ſe prevaloir de ces 
exemples,_&.de $*en ſervir tres utile- 
ment, un ſcul bien avere ctant capable 
de produire Peftet ,.quils ſe ſont propo- 
ſez dans chaque ville, ou us font leur 
{cjour. | 
Que en prenant le parti dermier dc- 
trouſlce 


{cence les fit changer par tout preſ- 
G " 


p 


; ns IE nb 
trouflſement le fait, 1ls yvoyent quiils ne 


reufliflent point, ils prenent celuy de 
dire, qua la verite le Roi envoya des 
troupes commandees parle Marquis de _ 


Boufſers, mais que ce que les troupes 


ont fait, welt pas la centieme partie de 
ce qu*on a dit : qu'il ne faut que con» 
notre Mr, de Bouffers, pour juger du 
contraire : qui] fy a point de Cavaler 
au Monde , m1 plus honete, ni plus caval , 
n! plus humain, nien un mot plus elot- 
gne de Peprit perſecutant,que ceGenti|- 
homme-li, Ou bien1ls diſent, queles 
Huguenots $*ctotent attirez-cet orage , 
par | pany es: Etourdie , que dans le 
Dauphine 1s avoient. fait- des mouve- 
mens , qui marquoient indubitable- 
ment , ce-quils avoient deflein de faire ; 
outre que quelques:Miniftres.,. qui les 
avoient; abandonnez  depms: peu dan- 
nees,avoient decouvert la Cour leur ſe- 
cretes intelligences avec les Etrangers. 


Ou bien 1ls difent, que les troupes ne 


marcherent que pour empecher , que 
Pexemple du Dauphine, ne fut furvi 
dans les autres Provinces, & que la peur 


que les Huguenots eurent a leur apro- 


che jointe aux remords de leur Con- 


que 
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que en un ſcul Ne. ; Ou qu*ehfin i 


les troupes on fait quelques cxcez dans 


quelque heu, ce weſt pas ce qu*on doit | 


Imputer ni au Rol tres-Chretien, moins 
Encore a ſon Conſal de Conſcience, 
pus que tout le Monde ſgait fort bien, 
qu*on ne peut pas tem les gens de guer- 
re dans une telle diſcipline , qy?11s ne 
faſlent totyours quelque choſe ; hu EX- 
cede le commandement du Generel, & 

les Ordres de la Cour. 4 
$1 ces Jeſuites: traveſtis decouvrent 


quelques hyres, 'o la manicre dont on 


_ a:fait les converſions de France, eſt rx 
contee,, comme ſont les plaintes des Pro. 
teſtans de France , I Accompliſſement des Pro- 


pheties , les Eclaireiſſemens ſur I Apocalypſe , ter 


lettres Paſtorales , la defenſe de Ia retraite des 
AMiniftres, & tels autres ouvrages , 11s en» 
levent autant- d*cxemplaires qu'ls en 
peuvent trouver. Is ne ©arretent pa! 
aux_Labrares qu les debitent,, ils ſon- 
dent les perſonnes de qualite chez quiils 
ont de Faccez, pour icavour 81s ont de 
ces livres., & $9ils ont fait quelque- cfict 
ſur leur Eſprit : lors que cela ſe trouve 
-ainfi, 11s tachent de les guerir des mall- 
vaiſcs impreſſions, que ces hvres leur 
ont- donnees : lors queils a 
cs 
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tur toutes ſes demarches, ils luy don- 


CT 


2 Mr 
des Conſciences tendres, ils leur repre= 
fentent,quuls ne peuvent nt lire, m1 gar- 


der de ſemblables libelles, ſans tomber 
dans un peche mortel , entant que la 
Sainte Merc PEgliſe &y trouve grieve- 
ment offenſce & la verite outragee : Et 
$11s ſe rencontrent avec des E "Ha fer- 


mes & aflurez , ils traittent ces livres de 


.bagatelles, & d'impoſtures, & tachent 


de leur infpirer de la_ honte, & de leur 
donner du remords, des'etre amuſez 3 


.une telle Lecture. 


De plus ces Jeſuites traveſtis obſer- 


'yent ſoigneuſement. les mceurs & le 


N Wars! des Refugiez, Ils prenent gar- 
defi parmi eux;, il n'y en a pas quelqu*un 
de plus dangereux que les autres, par 
{on eſprit , par ſon ,adrefſe, & par la 


.force de ſes diſcours.. . Sils entropvent 


pocnn de ce caractere ,11s,ont les yeux 


nent des epions, - qui leur ray ortent 
tout ce qu'il dit & tout ce quil taib, & 
eux. envoyent tout A leurs Supeneurs, 


 kſquels fur ces avis travaillent aux mo- 
. yens de les rendre ſuſpects : pour cet cf- 


J 


. ket les Supericurs 2informent de ce Re- 
-fugie; de fa.tamille, 'de ſes mocurs , de 
& vie, ils envoyent ces memoires aux 
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**Feſuites traveſtis , Icfaucls batiflent def. 
"ſus YHrſtoire-de fa vie, telle quiil leur 
_plait, 'afin querendant fa perſonne ſul. 
pecte, on pmiſle auſh tenir leurs diſcours 
 pourſuſpeds. Etcomme1l neſt aucun 
defi grand merite, qui comme les plus 
- 'parfaites beautez' nait ſon defaut, ils 
* -recherchent avec 1oin le.deEfaut dun tel, 
oy PR quls aurontheu & la facilite de 
 lefaire paſſer pout un grand vice apres 
' quils Pauront decouvert. Ce que je 
vous dis-la , Meſhieurs, eſt arrive a la let- 
-*tre dans plus d un endroit, ou Porra veu 
_ des perſonnes, dont le merite reconnu 
' fut dabord recompenſe, mars qui quel- 
que tems apres un Etabliſlement honete, 
Ics uns ont commence a decheoir, les 
autres font tombez tout atait : cequeje_ 
"ne puis attribuer:- qua Partifice' des Je- 
ſuites. Et dou peut ctre venu le bruit, 
© qui court aujourdhuy en France, que 
Mr. Juricu a perdu le ſens, finon de ces 
- Jeſtntes coureurs & Epions, qui voyant 
Mr. Jurien a la Haye , -pour quelque in- 
' commodite, que la continuation de ſes 
occupations ordinaires ,- pourroit entre- 
' terur ou atigmenter, '& {gachant Mail- 
* leurs, que ce Miniftre fait plus de bruit 
et od dy 
als 
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ef. Þ faifoit le Viconte de Turenne, -avec une: 
ur | Armee de quarante mille hommes , luy | 
uf. | ont fait. cette malice poyr diminuer. Ia. ; 
Irs | force de ſes. ouvrages, & endetruirele.. 
un | ſuccez,engdecriant {a perſonne, que IE--. 
ns | crire en. France , quil ne trayaillerort. 
ils | plus,& quw1l ayait perdu le ſens? .  _ 
l. Vous ſcavez, | 04, 5a ce que les 
de | Jeſuites traveſtts. firent en Angleterre ,.. 
es | fousle regne de Charles LL ils ſe four- 
je | rerent,dans tqutes les Sectes, 11s. embra{- 
2t- | ferent. tous-les partts. Comme S.-Paul. 
eu | fefaiſoit Juifagiſſant avec les Juifs,, gen-* 
1 || tilen traittant avec les Gentils, ſe faulant 
z- | toutes choles atin de gagner tous I]... 
te, | Chriſt, les Jeluites en uſerent de meme; - 
es Þ is ſe-firent Epiſcopaux .,. ils.ſe firent - 
je Þ Presbyteniens \ iſe frent. Quakers, ls. 
e- || farent. du parti, da Rot, :lsfurent.Par-. 
it, | Jementarres , par;ce moyen uls ſcenrent | 


ie | 1c fort, & le. forble.de, chaque Secte.& ce. 


cs Þ| chaque parti, & browllcxenz.tellement.. 
ir | les afaires,, quis jj Been peri Ie Rot. 


1- | dans cette confuſion, 'afin Jen mettre : 
es || un autre a. fa PIRCGs ULAR felon eur” 
ee | <&ur,, & qui ſuvit. leur paſſion. ls: 
|- Þ agiflent autrement. aujourdhuy,, quoy, 
rt | Quanimez, Pun. meme; eſprit ſous «[4c- 


n || ques. LL, 1s rachent, @ynu routes Jes: 
Wo cn ad” 
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_ fectes ar PAbolition du Teſt : pour cet 

effet ils ſont repandus dans toutes les 
Provinces , les uns agifſtht comme du 
parti des Epiſcopaux Hes kutres comme 
du parti des Presbytericns:' par tont ils 
ne font que proner la hberte de: Con- 
ſcience, & improuver la' conduite du 
Conſell du Roi tres-Chretien; mais tout 
ccla dans la veue dJobtenir'de tous leur 
confentement a Pabohtion du Teſt, ce 
quayant une fois obtenu, on les verra 
agir dune maniere bien differente, & 
prendre dautres meſures pour parvenir 
a leur grand but, qui eſt de f rendre 
Maitres de la Grand Bretagne. Ces me- 
ſures ſeront premierement 4accabler, 
& de detruire_ entierement le parti Pro- 
reſtanr,, en.3 hieu Pabolirle Parlement 
pour rendre le Roi abfolu,, & en 3 lieu 
de ſe d&faire de la famille Auguff: de 
Stuart , $ils en trouyent point qui ſe. 
reſolye , 3 ſe mettre de leur congrega- 
tion, & a Jeur-rendre une obeiflance 


aveugle. im fee be: by + SU 
Dans TAllemagne;, & dans tout le 
Nort , ils ſont repandus dans toutes les 
villes, & dans routes les Cours, pour 
y traFerſer tous les deffeins des Prote- 
{tans. Leuranciene refolution', _ 
'- | us 
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ils ne demordent point, eſt dempecher 
union des Calvmitſtes avec les I.uthe- 
riens: cette 'umion a ete entrepriſe di- 


verſe fois, mais1es Jeſuites Vont autant 


de fois traverſce, Ils ont mis tour en 
uſage pour cela, ils n*ont rien epargne, 
is n'ont rien oublie, TIls ſcavoient Pa- 
nmoſite des Lutheriens contre les Cal- 
viniſtes , non ſeulement 11s Pont entre- 
tenue, 11s Pont deplus augmentee.:Pour 
cet effet ils ont contrefait les Luthe- 
nens, & ſous cet. habitils ont dit, que 
ſi Calvin n*eut jamais ecrit ſur le point 
de 1a predeſtination & de la providence , 
toute PEurope feroit Proteſtante au- 


jourdhuy ; mais que les grandes erreurs 


des Calviniſtes ont fait rejetter genera- 
lement tous les ſentimens des Luthe- 
riens, comme $11s ayoient Et6 Hereti-- 
ques. IIs ont diten un mot, tout ce 


- qu*tls ont juge propre &entretenr le feu 


de la divifion. t quand 1s ont veu , 
que les meſures ctotent priſes, &' que 
FYaccord d*umion Etoit ſur le point de ſe 
conclurre, 11s ont corrompu avec leur 
argent non ſeulement des Princes, mais 
auſh les Theologiens ; tous avides & in- 
fatiables qu*ils "A , Us font hiberaux & 
magmnifiques ſur cette affaire & ſes ſem- 
blables. 4 C'eſt 


= - 


Ceft [par ce moyen quills ſcavent 


tout ee qu1l leur 1mporte de {gavoir des 


affaires des Refugiez. 11s connoiflent. 
que le caractere'meffacable des Fran-- 


Cois C'eſt Fetre: credules. & legers. © I 
eſt donc- fort apparent qu*un Jeſuite 


traveſtis feignant d'etre Calviniſte ou- 


L.utherien, venant a ſe familiariſer avec 


.quelques uns,  apres leur avoir donne 


mille preuvesde la compaſhon , qui les 
fait prendre part I leurs maux, & de 
Phorreur qu*il a pour la conduite de 
== Romaine, qui avec ſon eſprit 
perſecutant detruit ſa Religion Ro- 
maine, auſfi bien que PEtat ou elle per- 


{ecute, 1] s1nfinue fi bien dans Peſprit 


de ces Refugiez, quilentre bien avant 
dans leur confidance , & aprend deux 


rout ce quil faut que la Socicte ſcache, 


pour achever leur rune. 

Voila comment les Jeſuites traveſtis 
| ſeconduiſent, quand 1s ſont envoyer 
vers les Proteſtans pour ſgavoince qu"ils 
font &ce quiils penſent. S1 vous vou- 

lez ſcayoir comme als ſe conduiſent en- 
vers les Catholiques memes, un livret. 
intitule le Cabinet 7eſauitique , eſt afſer pro- 
pre pour-contenter votre -cunoſite. Jy. 
ay 'vcu une mſtruttion ſecrete, qui fut 

| troy 
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trouvee parmi les. Manoires du P. Rec- 
teur-du College de Paderborne; apres 

uele Duc de Brunsvic Eveque d'Hal- 
berſtat ſe fut ſaiſi de leur College. - Pen 
ay retenu quelques areicles,qun ont your 


» 
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wil ry. a ren dont leur: Pohtique ne 

gaviie, &-quelle ne*'mette en” cenvre 

pour venir a bout deleur grand projet 
dela Monarchie Univerſelle. 

Comme les Princes t*aiment pas 4 - 
etre repris.,, & que les flatteurs feur ſont 
plus agreables que les cenſeurs, /1:/?ruc- 
z0u porte exprefſement , que lors que 
le Prince reconnoitra que ſes actions 
ſont odieuſes, le Pere Directeur ne Perx 
reprendra point , mais quill les expli- 
quera favorablement , & leur dennera 
_ le meilleur ſens quil fe pourra. TExem-: 
pic des mariages eſt propoſe, Comme 
& Princes.ſe marient ordinairement par” 
raiſon PEtat, 1s portent lear penice 
ſur des Princefles, qu*ils ne peuvent &E-. 
pouſler, fans ſcandaliſer leurs'ſujers, qui” 
ont Pinceſte en horreur. Il fautra , dit” 
Fliſtrattion , aplanir ' toutes Tes difticul- 
, tes , par des raiſons, par des exemples, 
par Pauthorite du S. Siege; 'ou leur So- - 
ciete peut tout , & par le droit des Son- 
verains , I qui tout eft permis pour la 

| - G5 PIUS 
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plus grande - gloire .de Dieu. ' 
Il faudra gagnerceux, qui ſont bien 

.upres du Prince, par des viſites fre- 
quentes, par-des ſoumiſfions , par des 
preſens, afin de connoitre par eux Phu- 
meur & les inclinations du Prince, & a- 
gir enſuite conformementAa ſes inclina- 
tions & a ſon humeur. 

Pour regir la conſcience des Grands , 
1] faut ſuzvre les ſentimens de nos Caſui- 
ſtes, & ne pas les rebuter par une Doc- 
trine ſevere , afin que trouvant leur 
conte avec nous, ils ne nous quittent 
pas pour dautres , & qu*ils dependent 
entierement de nous. 

It faut tacher que nous ayons part 
aux Legations & Ambaſlades , afin 
qu'il neſe conclue pas une affaire fans 
notre participation : & qwainſi notre 
_ Compagnie E rene neceſlure , en fai- 
{ant voir tant ſon habilite dans les affai- 
res. PEtat, que le credit queelle a dans 
toutes les Cours. . ——_ 

Celuy quidirigera les riches veuves, 
leur permettra tout ce qui ſe pourra, 
pour fatisfaire 3 leur ſenſuahte : les vi- 
ſiter fouvents, les entretenir de contes. 
divertiffans, d*Hiſtores agreables, les 
maintenr dans la gayete, & ne les trait- 

ter 
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147 | 
ter jamais rigoureuſement en Confef. 
ſion. | 

UV fandra les porter daller ſouvent 3 
confeſle, afin que dans la conſolation 
queelles recevront de nous , elles ſe con- 
fient entierement en: nous, & nous re- 
mettent tous leurs biens: - 

Il faudra ou pour gagner, ou pour 
conſerver leur bonne volonte envers. ' 
| notre Compagnie , leur donner le Pri- 

| vilege d*cntrer dans nos Colleges aux 

.actes folemnels , Tragedies & autres 
pieccs ,, les empeEcher de ſortir durant | 
la rigueur-de Phyver, les diſpenſer du - FP 
- june-& du cilice , leur faire compenſer | 
cette diſpenſe par des Aumoſnes., afin 
queelles comprenent que nous n'avons 
pas mo1ns. de foin de leur fante que de: 
leur falut. . "Is 
Quand 11 gagira de la diſpoſition de: 
Jeur revenu ,. 1] taudra leur reprefenter 
_ Petar, parfait des Saints, quiont quitte 
Teurs Parens & renonce 3 tous les enga- 
. gemens du ſang, & de Pamutie pour atſt-- 
fter les pauvres membres de }. Chritt ,. 
& leur mettre devant les yeux les Cou- 
ronnes qu2elles emporteron, 11 elles re- 
_ ſignemt & leurs perſonnes, & leurs biens: 
entre les mains.de _ Societe : queſt 
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fa douceur & Peſperance n*ont pas alles 
de yertu pour les emouyoir , 1] faudra 
employer la crainte du Purgatoire & de 
FE nfer,les traitter avec rigueur ſelon les 

loix d?une Diſcipline ſeyere : ceft on 
le Confefſeuruſera de grande prudence, 
apres qu'il aura donne avis du tout au 
Superieur.  ” 

Quand1l paroitra queelles fongent? 


ſe remanier, 11 faudra les detourner de, 


ce deflein par toutes les raiſons imagina- 
bles, leurfaire eſperer detre un jour ca- 
noniſees, {1 elles yivent en viduite , & ſur 
tout, f1'elles donnent leurs biens a notre 
Compagmie, les aflurant ſous le ſeau de 
la Conteflion, quapres-leur mort la 
Compagnie employera tout ſon credit 
aupres du S. Siege, pour leur obtenir 
un rang entre Sainte Agathe, & Sainte 
Thereſe, & les autres Samtes , qui ſont 
dans le Paradis, pour avoir fait des ceu- 

vres pies. + — | 
Queſt laveuve ades filles, il fandra 
faire enſorte queelle les mette en Rel:- 
210nN ,. les degoutant du monde, & du 
Aariage-, pour cet effet elle leur dira, 
queelle fe repent de $etre marice, quoy 
queelle eut un mar! tres honete homme , 
& de qui elle ayoit totyours Etc _— 
| ore 


I 


A 
fort tendrement : que fi elle aun fils on 


deux1l faudra les porter avec ſoin a em- 
brafſer notre Societe , & engager la Me- 
re, & les Parens a leur infpirer ce deflein, 
& les envoyer dans un Noviciat Eloigne, 
afin qu*on ne les en puiſle detourner, & 
quiils ſotent entierement deyouez A no- 
tre Compagnie. - Z 

Que 8il n'y a pas moyen de porter les 
filles a prendre le voilc, niles fils iem- 
braſler notre Religion ,. le Superitenr ne 
ceflera den attribuer la faute au Confeſ- 
ſeur, pour en mettre un autre a ſa-pla- 
ce , qui faſſe de nouveaux efforts ſur Pe- 
 prit de ces jeunes gens , & 11 ces efforts 
ſont inutiles, 1] faudra induire la Mere 
 aleur laifler quelque petite penſion de 
ſes propres biens, & laifler tout le fond 
41a Societe, ouſicelane ſe peut, ven- 
' dre tout ce quoelle pourra, & nous en re- 
mettre Pargent pour obtetur Pexpia- 
tion de fes pechez & de ceux. de,ſon 
mar! : 

Quand on: aura mene la veuve au 
point que nous ſouhattons , 1] faudra 
empecher. que par Pinduction des Pa- 
rens , elle ne viene a revoquer les libera- 
litez; pour-eviter ce malheur, 1] faudra 
Penyoyer vivrele reſte de ſes jours dans 
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quelque heu Elo1 by , lu faifant enten- 
dre, que cette ſorte de vie eſt Ia plus 
humble & la plus meritoire de toutes, 
Etant une imitation de celle des Heremi- 
tes, tels qu®ont ete un Moilſe, un Ele, 
& un S. Jean Baptiſte. 


Afin que nous puiffions tirer bon par: 


ti de nos deyots, 1l faut leur parler fans 


ceſle de ndtre pauvrets, & afin quiils 
ren doutent point , 1] faudra que notre 


Superieur emprunte par des actes de- 
vant Notaire. Ileſt aeſperer qu*etant 
dans leli& dela mort, is ordonneront au 
Notare, pour le falut de leur ame, de 
nous remettre en main les actes de notre 
obligation ; car 1] eft plus facile de don- 
ner du papier , quede Pargent. 

| Il fera bon auſh de demander a nos 
devots une notable ſomme a rente & 
aſligner cette renteailleurs, afin quun' 


revenu ſoit pour un autre revenu'; car 


fi nos devots etant ſur le point de mou- 
rir ne nous donnent point la ſomme en- 
riere, ils nous en donneront pour le 
moins une partie. 

Il faudra ſe procurer Pamitie des Me- 
decins , afin que nous purſfions vour les 
— » & procurer ala Societe quel- 

ue Leg. 
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On tachera par routes ſortes de yo- 
yes dengager les jeunes gensa embralſ- 


ſern6tre Regle, quand 11 $*en rencon- 
trera de bien taits,nobles, & riches : pour 
les attirer les prefets des Claſles les trait- 
teront avec toute ſorte de-douceur, ils 
ordonneront aux Regens de les fayori- 
ſer, 1s parleront fouvent deux avec 
tloge, 11s leur donneront des prix, on 
les ameinera divertir dans nos mailons 
de Campagne : —_ 1s ſeront en ige 
dentrer dans le Novitt , i] leur faudra 
dire, qu*on wy recoit que des gens dc 
naiflance,de grande qualite, & dun me- 
rite diſtingue, les enyoyer faire leur 
Noviciat a Rome, pour les retirer du 
pais de leur naiſlance, on ils pourrotent 
etre detournez par les conſiderations du 


rang eleve, qu*tls y ont, dun {1 bon: 


deflem, 

Au reſte, les Jefuites ayant preveu ,. 
ce qui eft arrive, que cette ſfrn#on 
Secrete pourrait bien devenir publique , 
11s ont prevenu'ce malheur , & ont pre- 
tendu y remedier par ce dernier article , 


_ qui porte que *#7 arrive gue ces avis tome 


bent entre les mains des perſonnes etrangeres , 
on afſerera qu'ils nont point ete donnex, de la 
part de Ia Societe, ce quon aſſurera par ceux 

Ta Ac £: 
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&12s norres " on ſcait certainement ny avoir ati 


cune part. Aainſi par Pextreme finefle de 


leur Politique, leur. Inſtruttion ſecrete eſt | 


devenue publique, fans ayoir perdu rien 


de ſavertu ; leur mine eſt eventce,.& ne 


laiſle pas de produire ſon effet. 


Javois prefque oubhie un Chapitre de- 
cette Iufirnftion , quiet des plus memo- 
rables : eſt celuy qui contient les rai. 
ſons pourquoy les Jeſuites ſont mis hors. 


deleur Societe, & chaſlez hors de leur 


Synagogues; Ces raiſons ſont : avoir 
actourne quelcun de leurs devots on amis de 


tear faire du bien , avoir porte a embraſſer une 


autre Religion , que celle de leur Soctete', avoir. 


temoigne quelque froidear ou molleſſe , fors gui 
« agifſoit de la reſignation de quelque bien 4 la 
Compagnie , Ou AvoIr exhorte de. * refigner ce 
len-la a quelque. autre Orate, & cenx, qui 
tombent dans cette faute , 1nſtruftion 


porte , qu"il leur ſera defends pour quelque: 


tems dentenare les Confeſſions , qu'uls ſeront 
mortifiez, par aes offices bas & abjets , quits 
enſeigneront les plus baſſes claſſes, qu'on ne leur 


accordera point la garde de 1a T heologze ,. que. 


pendant le repas il ſeront gourmandez. , . qu'il 
ſeront chaſſez. des promenades & recreations , & 


qu*ainſt by les degouts qu*on leur don- 


obligera a ſe xetirer ſans pel-- 
NE... 
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nede la Societe, Maisje ray vel rien 
dans cette {yſtruttion , contre les Jeluites, - 
qui ſont autrement vicieux & ſcanda-. 
leux , touchant la punition, qu*on en 
doit faire : 1] n'en eſt pas mEme dit un 
ſcul mot dans le Chapitre, dont le titre 
|| eff des rignenrs & diſciplines de notre Societe... 
Certes 1] faut, ou que PAuteur de F1u-, 
ſftratton fat un homme bien {imple &, 

par conſequent mal propre a ſoutenir Ie. 
Caractere de Jeſuite , de ſuppoſer quill 

ry. eut point de Jeſuite vicieux, ou qu*il 

fut entierement gate du poiſon de leur. 
Morale, pour laifler impumies les actions 
ſcandaleuſes , quiſe commettrotent par. 
cetix de la Compagnie, dans. le mEme. 

lieu , oft 11 denoncedes peines contre la, 
mollefie de ceux , qui en abandonne- 
rotent les interets , & quien procure- 
 roent pas Pavancement. 5 

Cependant 1] eſt conſtant , que la. 

Compagme de S. Ignace, 1a pas ete 
moins acceſhible au crime .que cellede. - 
$. Frango1s,, & quele vice ne regne pas 

avec moins d*empire dans la maiſon des 
Jefuites , que dans le Convent des Cor- 
deliers. IIs penvent vivre avec plus de 
- | I precaution, garder micux le dehors , & 
--, I kuver micux les apparences , mais leur _ 
AE V1g 
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vie n'eſt pas ni plus chaſte, niplusirre- 


prehenſible , que celles des autres Reli- 
gieux, 1ls peuvent Etre plus fins & plus 
ruſez, mais vrayſemblablement ils ne 
ſont pas, ni plus regenerez, ni plus re- 
tenus. Que font ils done de ces Peres, 
qui tombent dans les exces , qui ont 


rendu fi fameux les Cordeliers de Pro. 
vins, & contre leſquels on-vid 1l pi ; 
us 


pas bien long tems un Faftum le p 

ſcandaleux , qu'on ait jamais veu dans 
le Parlement le Paris? Quelle pumition 
font ils des forfaits commis par ceux de 
leur Societe ? vous pouvez croire, Meſ- 
ſieurs, quele ſubtil Demon de leur Po- 


Iitizque, neles abandonne pas dans cette 


occaſion non plus queailleurs. Tout le 
Monde ſgart 
demeure daccord, que c*eft une cou- 
tume parmieux , quand on craint que 
la faute de quelque Pere, qui eſt enco- 
re cachee, weclate , de Penvoyer auſſi- 
tot dans une autre Province : c*eſt-R 
toute la _ des Peres de la perite manche 
comme us parlent, c'eſt a dire, des Pe- 
res qui ne ſont pas Eleyez aux charges du 
gouvernement. Mais lors que quel- 
que dereglement arrive a un Super:eur , 
dont 1] eſt important. de — 
; {time 


leur Mariana meme en. 
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ſtime dans'Te Mondz / & a qui pourtant 
ils n*oſcrotent plus ſe conficr , i] luy ſug- 
erent de deinander 1a liberte daller au 
ouveau Monde , a quoy ilwa pas plu- 
tot confent1 ,- qu*ils f6nt paſſer ce defir 
force , pour un Zele extraordinaire de 
lafoy, & cet ext] neceſſaire & inevita- 
ble , pour une Miſtion Apoſtolique. Ce- 
pendant cette Politiqne fait une eſpece de 
miracle, qui refſemble I celuy que fit 
le Sauveur., en la converſion de S. Paul. 
Cari] fit un Ap6tre des Gentils d'un 
'blaſphemateur en la perſonne de Saul , 
les Jeſuites ſgavent convertir tous les 
jours en Apotre des Indiens un Jeſwte, 
quiaura Ecteun pallard- un adultere & 
un Sodomite. © Mais ce ne ſont que de 


 faiix Apotres queils. yn faire. Bs 


font dans la Chine,au Japon,& dans Ca- 
nada le meme , qwWils Etorent x Rome , 
& a Naples, & A Paris, SETS 
Calum , non animum mutauts quitrans 
mare curruut, ANEL 
En ecffet pour avoir change de Cl- 
mat , ils ne devienent pas meilleurs. Au 
contraire 11s y.devienent pires qu?aupa- 
ravant. Ils y devienent blaſphemateurs, 
perſecuteurs , opreſlteurs, & Apoſtats. 


Car 
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Car ls SETS. fort bien. & {ans 
ſcrupule dela Religion des Chinois & 
des: Japonois.- 1s. s*habillent. -corame , 
'Y leurs , Pretres; ils aſfiſtent A leurs facri-/ 
| fices, us adorent;leurs Idoles, :-Ce ſont. 
les Cathohques memes; -qut. ont decrie 
ces nouveaux Apotres des Indiens , qui 
ont publie les perſecutions, quils ont: 
faites au Japon , & par tout. ailleurs aux 
Chretiens, aux Jacobins,, aux Corde-, 
dehers ,, & aux Eveques, & quilsy ont: 
Apoſtaſie, en y cachant-le.myſtere de) 
la crozix, &.en ſe proſternant deyant/. 
Pobjet queles Idolatres adorent. © _: 
La lettre ,-.que Jean de.Palafox. ge: 
Mendoza” Eveque. d*Angelopolis, dans; 
I Amerique£crivit au Pape Innocens X., 
repreſente amplement la.condunte:{cans} 
daleuſe des Jeluites- parmiles -Idolatres, 
Je nen rappoerterai que deux. Articles, 
Le premier vous fera voir leur: vie des- 
bordee,, celt le 127. ou ce Prelat parle 
ainſi : Zay conn en ces qutartiers nn" Provin- 
cial des feſuites , qiti dans Feſpace de trois ans, 
4 chaſſe de ſa. Compaznie trente hait' Pretres, 
quoy que, dans toute I etendye de cette graude 
Provmece,, 11 ny.en ent gueres plus de trois cens.. 
Un amtre Provincial nomme eAlphonſe de Ca-, 
fro en chaſſa juſques 4 quatre vingt daus..Ja, 
| 76m 
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' mbme Province: on ne void , adjoute-t-il , rien 
* ae ſemblable dans les autres Religions: ce qui 
, | rand ſuſpette on la facilite avec la quelle on chaſ- 
"| [earmſles Rehygrienx , oula multitude des cri- 
mes, quz oblige ales chaſſer. Et quel beſoin 

' al Eglſe des perſonnes Religienſes , dont la ma- 
-niere de vie © la conduite ſont [i erranges, elle 

dont les maurs & la Dottrine dowvent etre plus 
pures que le Cryſtal , & plus eclatante que les 


rayons -du ſoleil? Lie 2 Article vous fera 


: | -yorrleur prevarication , & leur-Apoſta- 
y | fie. Ceft PArticle 133. ou ce Prelat par- 
+» | "leen ces termes: Torre Eghſe dela Chins 
-pemit , © ſe plaint publiquement de ce quelle 
"na pas tant eteinſtruite que ſeduite ,. par les ins 
ſftruttions, que les Feſrutes Iny ont -donntes , 
-; || tonuchant Ia pavete de notre creance , dee qui ils 
+ | Fontprivee de toute la puricdittion Ecleſraſti= 
"que , de ce quils ont cache la croix 'de notre 
2 Sauvenr , © antoriſe des coutumes toutes Pa- 
- | ener, de ce quils ont plutot corrompn, quils 
> | * ont” rhtroduit 'celles qui ſont veritablement 


- | Chretitnes, de ce quen faiſant Chriſtianizer 


/ les Idolatres, ils ont fait Idolatrer les -Chre- 
" tiens 5, 'de ce quils ont uni; Dieu © Belial en 
"meme Table', en meme Temple, en memes 
 antels,, Een memes ſacrifices: Et enfih' cette 
=; || nation void avec une doulenr inconcevable, que 
; || ſous be maſqne du Chriſtraniſme, on revere = 
. oh ” hs po 
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Jadoles , ou pour mienx are, que ſous te maſe. 


que du Paganiſme ou ſonille la purete at notre 
Sainte Religion. . Is ſe glonifient juiqui 
laſterles plus endurans de leurs beaux 
exploits dans les. Indes d*Orient & doc- 
cident, des converſions quiils y ont fat 
tes, & de Petendue des Pais, ouls ont 
arbore Ja croix de Chriſt , & quiils ont 
eclaire de la lumiere de PEvangile ; mais 


le celebre Eveque d'Angelopolix vent - 


de nous mettre en main des preuves 1n- 
vincibles de leur inſuportable vamte , & 
que jamais reproche na Ete micux. apli- 
ue, quePelt aux Feſuites celuy , que 
att le Sauveur dans PEvangile aux Pha- 
rifiens : alheur a vous Pharifiens Hypo- 


* crites , car vous faites le tour de laterre © de 
la mer pour faire un proſelyte , & quand vout 


Favez.trowve, wvons le rendez, au double coun 
pable de la Gehenne, Es 
Ecoutez encore, Meſſicurs , ce me- 


me Prelat ſe plaignant dela forte dans 


les Articles fluvans. Comme je ſais un des 
Prelats les plus proches de ces penples, que je 
nay pas ſenlement recen des lettres.de cenx , qui 
les inſtruiſent dans la foy , mais gue je ſgay an 


© aray tout Cequi Seſt paſſe dans cette diſpite, 


lei eerits,, & quen qualite d Eveque , Dieu 


gue jen ay eu dans ma Bibliotheque les attes © 


3 
ma 


Ty oe ns I Ee OR ON Is 


. : 
1 4 appelle an gonvernement de ſon Egliſe, jau- 
ross ſujet de trembler au jour de ſon redoutable 
jugement , fi etant commis a la condaite de ſes 
brebis Spirituelles , j avors ete un chien muet , 
qui n ent ofe aboyer porer faire ſcavoir a tout le 
monde , combien ae ſcandales penvent naitre de 


"cette Doltrine des Zeſuites, dans les lieux , on 


Fon doit travailler pour laugmentatian de la 
foy. (ar leur putſſance eſt ſi redoutable , que 
files Eveques manquent a defendre la cauſe pu- 
blique de FEghſe, la pear fera demenrer les 
autres dans le ſilence: © 1ls ſe contenteront de 
deplorer en ſecret le malheur des ames par des 
Jarmes & des ſoupirs. Fay un volume tout 
entier des e Apologies des P 1-0 » par leſquelles 
non ſenlement ils confeſſent avec ingenuite cette 
res pernicieuſe maniere de catechiſer, & d'in- 
frruire les Neophytes Chinozs , dont les Reli- 
gienx- de S. Dominique, & de S, Frangois les 


ont accuſez, devant le S, Siege: Mais mime 
 Didaque de eMoralez,, Reltenr de leur Colle- 
ge de S. Foſeph de la ville de Manile , gui eff 


Metropolitaine des Philippines, combat opinia- 
trement par Kt owurage ae 3OO femlles preſque 
toutes les choſes , que V. S. atres juſtement con- 


. damneesle 12. Septembre 164.5. par dex ſept 
+-poiny de 1a congregation de propaganda 
fide. | | 


Fe le repete encore , continue ce Preſat , 
| | quel 
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fort eleigne des Principes de la veritable Rel: 
'gion Chretifne & (atholique , quen voulant 
' enſkraire une nation nombrenſe, dun eſprit 
aſſes penetrant <7 propre 4 etre eclairee, & ren. 
de feconde en vertus , par Ia lumiere de la fog, 
au lien d'enſeigner comme de bons Maitres les 


' ont attire lears Maitres dans I Idolatrie, E leur 
s ont fait embraſſer un culte & des contumes de- 


þ we ce neſt pas le poiſon, quia cte pris park 
eſcheur , mars que le Peſchenr a te pris par 
He porſſon. + | 

__ Ala plaintedece Prelat 1l ne ſera pas 
hors de propos dejoindre , celle de T Au- 
Prefa- teur de 1a Morale Pratique. S, dit-1l, 


2 Vol. Europe E& aux Indes, on les verra towjonrs tes 
' " memes, © on ne ſera pas ſarpris Sls ont des 
Haximes fi relachees dans Ia Chine © au 

' Japon , ou ils ſont les Maitres ;, purs quelona 

wewu un deux, Miſſionnaire dans la Ville at 
 Viane en Hollande , precher publiquement dans 

ſen Oratoire , qu'on avoit bean aller ou Ton 

" vouaron, ches, des Pretres on des Religienx , 
gu onuen itrouveroit jamats aucun, qui donnat 

" be Paradis a fi bon marche que les Ieſmites. 


' guel autre Ordre Ecleſiaſtique , Seft jamais þ | 


regles Saintes di Chriſtianiſme a ces Neophy- 
tes - 1] ſe tronve an contraire, que ces Neophytes 


teſtables ; en ſorte qu on pent aire avec raiſon ,. 


cedu on examine de pres Ia conduite des 7eſnites en . 


Vous 
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_ Vous voyez donc , Meffienrs, que M 
Miſfioft des Jeſuites ala Chine, w_ apon 
&ailleurs ,. eſt 'une Miffion d'Apoſtats 
plutot que. Apotres., St quiils n*y font 
rien moins que dy. etablr ou Ettendre 
PEmpitg de J. Chriſt , pus, qau lieu 
dy Epandre la bonne. odeur de PEvan- 
gile , .1ls font par leur preyarication, par 
leur vie deEbordee, & par leur Idolatne, 
que 'Evangilede J. Chriſt y eſt de mau- 
raiſe odeur , & que le.Chriſtaniſme n'y 
2 aucun avantage. fur.le Paganiſme le 


_—_ 


plus tenebreux.... Mais ne yous imagi- 
_ nez pas ,- que la Politique leur ait manque 


en cet endroit,,. ni quelle leur ait fait 
un faux bond. Car premierement- ils 
nettoyent leurs maiſons par ces Miſſions 
Apoſtoliques., ou pour micux parler 
Apoftatiques , de tous:les.yices Peclat & 
ſcandaleux , & conſervent aleur Com- 
ome ce dehors," & ces apparences de 
aintete , qui iumpoſent aux yeux .du 
Monde , en rejettant bien loin des gar- 
nemens, dont la. vie ſcelerate,cut pula 
decrier. Et deplus 1ls ſe fervent utile- 
nent de ces bons .Compagnons ,. pour 
avancer.. les affaires: & 1a. gloire .de la 


I 


Compagnie. C*etoit_ la Politique du 
Cardinal de ds al » 'Pemployer 


dans 


— "Aeon omen 
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Prpiny, = ſeo celle des Jekiire 
W@Pavoir ala Chine,,' 6h apon &-ailleurs 
des Feluites vicieux & & 'debordez,'comme 
trespropres2 ſec Familtariſer ave&'les Pas 
yens , etl vivant" comme eux & en ads: 
rant leurs-Tdoles;-/& par ce moyen k 
rendre Mmntres dir commerce de cePais. 
Rh, cones ontfortbienfait ; en in 
feurs endroits. Et yous rwignore? p 
Mefttevrs),” die le commerce eſt la fo 
ce des: [Rithelle ,i\comme les Richeſſc 
font la; -vvoyela plus cobrte, & la plus ſi- 
re pour arriver:ala'purflance Souyerats 
ne, & ke moyenfe plus eficace de $5 
mainternr pantie fors'on' yet: pat- 
venu? '*Celotittiix'quiles prefniked ont 
debitt le? TÞte;, & le Opn , je penſe 
auf le That, purs que durant quelquy 
tems on appella cette Herbe la 1V:cotzane 
du notn Int Pere Nitor. Comnner- 
RPO tirerent &es iforames mmmen- 
fes , 'patce qe [ditrant quelques anntes 
ils Eric Maitresdu debit de ces May: 
chandifes par toute Monde. 
 Juſhues* Icy » ; Mefficurs, - vous avyet 
oul 
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oui des Maximies en : WW Nombre ds 


h Politique des Teſaites, ' Ten refte une 


que Pay reſervte la derniere taut exprez 
pour vous en faire conſerver le gout. 
Ceeſt que ces -bons Peres n'ont+pomnt de 
regle fixe & ſure de leur conduite.: : Car 
parles Bulles du Pape Payul-3:;& Jules 
trouieme; il leur eft permus; derchanger 
toute la forme deleur inftitut; & de fa> 
briquer des regles toutes nouyelles, con- 
traires aux ancienes,quandieur General 
-le trouvera bon pour Payantage de 1a 
Societe : deforte que leur grande & un 
que Regle, cet de nien avoir point du 
tout. Car pour cell de leur Fonda- 
teur , 11s la traittent tout de mEme qu*ls 
traittent FE.criture Sainte, dont ils ont 
fait une regle de plomb, up nez de cire, 
un couteau a deux trenchans, & 'donr 
ts ont aneanti toute PAutorite en: la: 
farſant dependrede PAutorite.de PEgh- 
ſe. TIls font direde meme I leur Fon- 
dateur tout ce quus veulent , & $1] par= 
le trop clairement , ils -ont rendu ſon 
tribunal ſubalterne a celuy deleur.Ge- 
neral. Envertudecette rcgle, s.ont 
pluſficurs poids & pluficurs balances, 1s 
ſoufftent le froid & le chaud, 1ls agiflent 
felon les tems. les perſonnes ;& les heux, 
2 H 2 ils 


16 
ifs etoient hier Efoagnols , ayjourdhuy 
ils ſont Frangois , autrefois ils Etojent 
tout -cntier: au Pape contre la France, 
aujourdhuy ils ſont tout pour la France 
contre le: Pape, tout prets I fe recon- 
cilier avec le Pape,:& faire ala France 
Tepis quiils pourront,: quand 1s en ſe. 
rontrequs par lcur interet. On dit or- 
dinairement , que les Jeſuites font toit- 
jours du parti le plus fort. Cela cft vray; 
mais on ne dit pas tout ,. c*eſt qu=ils ren- 
dent le parti quwils veulent le plus fort, 
en ſuivant .tousjours leur interet, qui 
eſt la'grande Regle de leur conduite , & 
Ferotle Polaire, qui gouverne leur na- 
v1gation, 
 L?Annee 1684. ils obtinrent une 
Bulle du Pape Greg. XIII. par la quel- 
le il eſt defendu a toutes perſonnes, ſans 
excepter meme les Cardinaux , de pren- 
dre aucune connouflance des ſecrets de 
h Reghe des Jeſuites , & de les aprofon- 
dir, quand meme on mauroit dautre 
but quede contenter fa curiofite. Mais 
ou cette Bulle etoit la choſe du Monde 
la plus inutile , puis qu*elle. defendoit la 
connoulance de ce qui n*eſt-pas;, ouil 
faut qu{au tems de Greg. XIIL. les Je- 
{utes fiflent profeſſion de fuiyre la ne 
© Ty gle 
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glede leur Fondateur ; mais qu#ayant 
reconnu par 5 "ex » queelle ne 
gaccordoit pas atlez bien .avec leur pro- 
jet de la Aonarchie Univerſelle , ils ont 
conclu, que le meilleur pour parvenir i 
tur but, ctoit de wen avoir point du 


out. - Et en effet, puis quil Pagit dune 


Monarchie Univerſelle , Mune puiſſance 
despotique & la plus abſolue, quifur 


jamais, il neſt beſoin mide, regles ni de 
loix , 1l ne faut qu*une obeiſſance aveu- - 


gle de la part des peuples. & des Rois, 
qui ſont de leur dependance, leur Ge- 


- Sic volo , fic jubeo , ſit pro ratione voluntas. 


2. EATIE-DISCOVURS:: 


eArgument. 


Les Tefuites haiſſables ponr leur 
orgueil, vanite chatiee quelque- 
fois. Contes plaiſans ſur ce ſujet. 
Pour etre (ourtiſans & Galants, 
Marchands , banquiers ,' faux 
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' monoyenrs , d'une avatice inſa- 
- tiable , cruelle, & mhumaine. 
' Toutle Monde a interet que leur 
:- Societe ſoit abolie : tout les 


Ordres des R eligieux , les Ex 
Veques le Pape, tous les R ois, 


* particulierement le R vide Fran- 


', Ce, le Roid Angleterre, & la 


- Nation Angloiſe : les Mar- 

 chands , les Pauvres, les R i- 
ches, les Peres & les enfans , les 
 MarisG les Femmes, Les de- 
vots a la Pierge. Les vrais 
Chretiens, les Mahometans. Les 
Tuifs , les Payens. Tocſin ſonne 
. Contr'eux par trois Archeveques, 

par toutes les Univerſitet > þar 
leur General , par Mariana, 
» par [Anteur de la Morale pra- 
wm es ou les OVER de Cana: 


rie, 


Smits, fron, oY =, & . in 


4A 2am o©& = © Ke. wny faq ood wb 


 par'S. Huldegarde , parle Car- 


_ dinal Borramee, par # Auteur qui 


 doine quatre- preſages" de leur 


_ prochaine rue, & qui propoſe 

| deux moyens tres juſtes, G tres 

fates, gone ;en cher 
France,” {Ni titol al 5: 5p £2 


TE. viens , Meſhicurs, au dernier-point 


de mon ſujet. Il ?agit premierement 
de faire your que lesJeſuites ſont dignes 
de la haine & de Paverſion publique, 11 


ſe trouve quelque fois des perſonnes as- 


ſez malheureuſes, que de n'ctre pas al- 


mees & detre.en butte au mepris ,, &A 


la haine de tout le-monde ; mais cette 


- haine eſt cenſce par le faux Zele, que 
produit la Religion : tels ſont les Prote-_ 
ſtans, - par tout ou la Religion Cathoh- 
que eſt ſur le-Trone, Il n*'cg-vapasde i 
meme.des: Jefuites. - Ils font bais par-+ 


tout , en Eſpagne auſſt bien quen An- 


pleterre, en Ftalic auſl bien qu'en Fran--; 
ce ,,mais: c*eſt par tout autre Principe. ,: 
que celuy. de.la HI Pls. que” les. 


4, Catho- 


- rie, de Calbaſtro;, par S. Paul , 


. £768 - 

Catholiques mEmes. . ne leur font pas 
plus de quartier que les Proteſtants, 1! 
y adeplus cette difference , que les ho- 
netes gens ne haifſent pas les Proteſtans, 


au contraire ils en-ont. pitie , quand ils 


les yoyent traittezayec riguer , & leur 
rendent fecretement toures ſortes de 
bons offices. Il n'eſt preſque point de 
refugiE qui n'en ait trouyE,qu1 ont com- 
pati a a mifere. ' Mais au contraire1l 
eſt ſeur, queſiles Jeſuitesbnr des amis, 
ils neles trouvent gueres parmi les gens 
de bien: Ce font ou des Eſprits 1nte- 
reſſez, ou des ames affamees, ou des 
ceurs: gatez & pourris, ou des -Con- 


ſciences. en desordre ,  qui- cherchent 
des gens qu1les-bercent , & qui les en-: 


dorment. Un Roi d'Eſpagne' c'eſt 


{je ne me trompe, Philippe Il. difoit :- 


todos contra mi, y contra todos migtout le Monde 
eſt contre moy, & je ſuis contre 'tout le Mopae. 
Les Jeſuites ſont ſur le meme pied , & 
animez du meme Eſprit : comme avec 
Ja Monarchie Univerſelle , dont ils font 


entetez , 1s ſe font declarez contre tous: , 


les hommes , il n*y ena point aufli , qui 
ne craigne ces 'Tyrans , & qui par con- 


Geneſe ſequent ne les haiſſe, veritables -/w#atl 
16. ſeriblables ades anes ſanvages leurs mains ſont 


E 0th 
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contre. tots, © les mains de tous font con- 
Wenx: ne OE 5 

I ya pluſicurs cauſes tres legitimes & Or- 
tres juſtes de cette averſion generale, Il 8%il. 
n'y a point de gens moins atmez , niplus 
gencralement hais, que ceux qui bouffis 
dOrgueil ſonr en perpetuelle admira- 
tion deux memes, ne parlent que deux, 
ne prechent que leurs provelles. & ne 
celebrent que leurs exploits. Or c*eſt 
I un des Caracteres des Jeſuites. Is - 
diſent de leur Societe : quelle eſt ce cha- 
riot de fen da" Iſratl, qui faiſoit plenrer autre- Imago 
_ fois Eliſee , de ce qul avoit ete enleve,, & que primi 
maintenant par une particuliere grace de Dien, Sxcult, 
lun & Paxtre Monde ſe rejonit de voir rame-= 
ne du Ciel, dans tes neceſſitex. de | Eghſe , dans 
le quel ſi vons cherchez, des e Armees © des Sol- 
dats , qui multiplient tons les jours leurs triom- 

es par de nowvelles vittoires, vous trouveret, 
ne troupe choifie d* Anges. Ce ſont des Anges 
ſemblables a S. Michel dans leurs combats, con- 
tre les Heretiques , ſemblables a S. Gabriel dans 
la converſion des infideles , ſemblables a $. Ra- Þ 
phael dans. la conſolation des ames, © Ia con- . 
werfron des pecheurs: Ont un ſeul de cette So- | | 
ciete eſt quelquefors viftoriewx de tant d'enne- | 
mis, que vons jureriez gu une grande Armee , | 
# en pourroit pas aiſement dutant vaincre » qu il 
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.en furmonte luyſeul, 7ugez par lace que pent: 
route cette Societe , en joignant toutes ces forces. 
enſemble, Cette Soctete, dirai-je , homme: . 


0 


on P Anges , quelles rumes & quels carnages . 


ePerrenrs & de vices ne procurera-t-elle point ! 


Quand ils partent d*ecrivains ſur quel.. 
que matiere que ce ſoit, 11 n'y a felon 
euxque ceux de leur Societe, qui ex-. 


cellenten tout, &qu1 ont emporte Pe. 


cheleaprez eux.. Ils diſent-de Leſlius, 


qu'il a acquis une reprtation Eternelle , non 
Jealement par les onvrages de fon Eſprit , mais 
aſi par Feclat de fes wertns, © quil a or 


conſulte comme un Oracle de tontes les parties . 


au monde, Lors que Lainez parla'dans 


le Concile de Trente, pour la concep-. 
tion de la Vierge fans peche Originel, 


rout le Concile, dilent-1ls , /cronta non com- 


we un bomme , . qui ent parle dans une chaire, | 


mais comme un Prophete deſcendu du Ciel ,.qui 


pronongoit des Oracles, Lors qu'ils par-: 
lent des Jeſuites Eſpagnols : c'eſt prin-. 
cipalement de I Eſpagne , que ſont ſortis ces 
grands Hommes, qui par | Excellence de leur. 
Eſprit , & de leur Dottrine ont -etenda ter boy- . 
nes de la ſcience ſacree , qui ont ete les ornemens 
de notre fiecte, © qui ſeront lathmiration as - 


zonre la poſterite. Is appellent Vaſquez 


rampart de {a Dottrine Sainte , Suarez, & - 
£7 : + Aa - 
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Maitre Univerſel de as fiecle, le Jeſuite.Ca- 
ramuel parlant dn Jeſuite Diana dit-; 
gue cenx qui murmurent contre ſes deciſions, 
ſont des ignoranss® Le Jeluite Zergol par- 
lant de Caramuel dit : q#' on doit etre cou- 
vert de honte , d awoir ofe condamner une opi- 
non defendue par le grand Caramuel, Iequel 
taus ceux de Pordre appellent le grand 
flambeax. Et Caramuel parlant deluy 


meme,& de tous ceux de ſon Ordre;a cte 
1 fottement vain que de dire : #0us awtres | 
doftes , nous jugeons tons, -que { opinion, -qus - 
permet aux Reliptenx , de twer. cenx quit me- - 


diroient de leur Ordre , eft-la ſcule ſoutenable. 


_ Enfin, cequieſt pouſſer la VanitEi& -.. 
POrguell au de ade toute imagination . - 
11 vous leur reprochiez, comme us font 


aux Proteſtans , que leurs Fondateurs , 


non plus que Luther '& Calvin , wont - 
point fait de miracles , xls repondrotent | 
MCurair fanfaron & avec une fierte de: : 
Capitainc, que la Societe eſt elle mEme : 

un Miracle comme -le Monde.” - Le pre- -- 

micr © le plas grand miracle de la Socicte eft la -* 
Societe meme.  1Iny.a point de plus grand mi- - Ubi 
racle que le Monde: on pent dire la meme cho. ſupra. 3 


ſe de Ia Compagnie de 7eſus , quiet comme un 
pe itt PLE onde . 


(4 grand corps de--la Scciete £ 
'N, zoarne., E5 rowle par la volonte d'un ſeul hom- - 
| Oh «/ 239885 2 
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te qu eff notre Generll T ant de perſonnages 
excelens en Eſprit , illuſtres en ſcavorr,ſont con- 
drits 3 pouvernez, , depuis tant de tems dani 
la carriere ae la vert © de fa Dottrine , pour 
te ſervice © le bien des autres , ſans que leur 
Eorrſe ſoit jamais interrompue : qui peut our 
{ans indignation des vanteries fi extra- 
vaguantes ? Ils ne font pas difticulte de 
dire que dopma feſuaticum & Catholicum 
convertuntur , eſt i dire, qu*une Doctri- 
ne avancee par un Jcſuite , & une Do- 
Etrine Catholique, d*une verite indubi- 
table,ſont une ſeule. & meme choſe. Qui 
eſt ſipatient, quede neſe pas emporter | 
3 Lowe Mune yamite fi ridicule ? Is n?ont 
pas honte de donner alcur Societe le 

eau titre de Yierge, & qui eſt ce qui 
Poyant ſe pourraempeecher de lui dire: 
waverz vous pas honte, que vos Caſut- 
tes font parler cette Yierge avec tant 
d*effronterie, avec des paroles 11 peu 
FVierges, & qui expriment des ſentimens 
f1 capables, & de corrompre les Maitres, 
qui les enſeignent , & les Diſciples qui 
ſeroient aflez malheureux pour les ſui- 
vre? Cesreverends Peres ne font point 
paroitre leur vanite dans leurs parolcs 
feulement, 1ls la font Eclater auſli dans 
leurs actions, Et yous ne ſercz pas 

| | = 


TT 
facher, Meſheurs, je maſſure, que je 


yous faſle icy deux Hiſtoires, ou leur. 
vanite fut mortifice, quoy que non pus 


tout I fait comme elle le meritoit. 
Un de ces Peres prechant un jour, & Morate 


faifant le Panegyfique de la Societe , la Pract. 
compara 3 une Horologe qui cft bien 
reglee, & quiregle toutes choſes. Mais 
comme 1] Etendo1t cette matiere le plus 


magmifiquement qu21l pouvoit , PHo- Vanite | 


rologe de leur maiſon vint par malheur chatice. 
a ſonngr plus de cent coups, & par ſon 
dereglement cauſa un tel desordre dans 
tout PAuditorre, qu'on ne piit Sempe- 
cher de ſe mocquer & du Predicateur & 
de la Societe, laquelle on diſfoit publi- 
quement Etrea peu prez juſte & reglce 
comme leur Horologe. 
L'autre Hiſtoire ,- que Pay a vous fat- 
re, & ou la Vanitedes Jeſuites fut cha- 
tice, Ceſt un tait, qui ſe paſla dans la 
Ville de Goa : pour celebrer leur annee 
ſecuhere, ils firent trainer un char de 


triomphe, on la Societe etoit repreſen- 


tee avec toute la Pompe & PE clat, dont 
isſe purent aviſer. Ileft vray que ce 


charnefur pas. enleve dans Fair:comme 


celuy.d?Ehe, mais en recompenſe , 1l 


fut veu dun plus grand nombre de per- 


H Fa {on- 


x Vol. 
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ſonnes, & roula par toute Ja ville avec 


Paclamation de tous ceux , quile virent 
PROMENET.. | 

Its rwallerent point chercher des An. 
ges au Ciel pour le conduire. Cela eut 


etc trop penible ; ils fes choifirent par- 


mi. leurs Ecoliers: ,*. qui devinrent. des 
Anges en changeant a*habits. Alors ces 


Jeuncs Anges parez de Robes blanches, 


& dailes de toutes couleurs , furent em- 
ployeza tirer quelques uns de ces bons 


Peres, qu1ctozent dans ce char » & qui- 
EG 


turent le ſpectacle de toute la vil 
Ce triomphe<tort accompagne dune 
Muſique fort delicate, qui ne cetloit que 


par une autre plus male , compolee de 
.Tambours & de Trompettes., qui ſon- 
noent Talarme & la charge, quand on . 


arrivoit a quelque carrefoux :. caralors, 


1] falloit combatre des Demons , qui. 


pretendoient arreter.le chariot, & em- 


pecher la Socrete triomphante , I*achevyer- 


fa carriere. Mais commeelle ſe yante 


d*<tre: toiijours victorieuſe de-ſes. enne- 
mis ,. ces combats -auſli ſe: termmoient . 
totjoursa fohavantage., & les Demons 
choſis,aufi bien queles Anges dunom- 
brede leurs Ecohers , Etotent d'intelli- - 
gence avec:eux pour ye reliiter pas long ' 
bs ; tenms..- 


hdd % LY % WF wr Ld ya - \s 


\ - "> ” 
[1 . 
* £2 
bo . 


Vid. Sawl fils de Kis emre les Prophetes, ON 


% 


» I7 


tems. Pendant  qu*ils ne ſongeotent : 
qu*a ſe divertir agreablement, un acci- 
dent que toute leur prudence. infaillible 
navoit pi prevour, troubla toute la fete, . 
& fut d*un-tres mauvais augure, Une 
des roues du char triomphant $engagea 
dans un trou ,..dou toute la vertu des 
Eles, qui y Etotent conduits, & des An- 
ges,qu1le tiroxent,nele peurent faire ſors - 
tir. - Il ry eut point deffort que ces 
__ Anges ne -fiflent , mais toute - 
leur puiſlance active ne pit jamais re- 
tirer le char triomphant du- trou ou 11 
tout engage. Alors comme dans les 
_ neceſlitez on ſe ſert de tout, 1 
llut invequer Vaidedes Diables pour - 


 ſortir Pun {1 mauyais pas : ce qui reifht - 


heureuſement : mais ce ne fut pas ſans 
donner a rire aux Spectateurs, & cauſer 
meEme du ſcandale a la pluspart,, qua 
commencerent a dire publiquement , 
que les Diables avoient-pour le moins _. 
autant de part ala conduite &au triom-. 


phe des Jeſuites, que les Anges. 


Comme 1 n'ya-ren 5 dont-les per- 


ſonnes vaines &fanfarones nee melent, . 


les Jeſuites ſe mElent aulli de Prophett- 
zcr.- Onfut Etonne autrefois,quand on | 


ht 


Ant. 
Eo Gar. 
riſlol, 


reen Iſrael. Je voy auſh, Mefſheurs, 
que vous Etes ſurpris MPaprendre queles 
Diſciples de - Loyola ayent ten rang 
entre les Prophetes : cependant je puts 
vous aſſurer la choſe, ce welt pas un con. 
te, mais une Hiſtoire : 11s predirent 2 


PEmpereur Ferdinand II. que le Grand | 


Guſtave, qui avoit deja fait quelques 
progrez dans PAlemagne, ſeroit battu 
& entierement defait, parle Comte de 


Adolph Tilly. Et comme PEſprit de Dieu com- 
mandott quelque fois aux Prophetes de, 
mettre devant les yeux des Iſraelites des 


images, qui repreſentaſlent les evene- 
mens, qwu\ils leur prediſoient , les Jeſut- 


tes receurent apparemment un ordre 


ſemblable au Genie familierſqui les in- 


ſpire. 1ls repreſenterent la choſe 3 PEm- 


pereur, &Aa toute ſa Cour parune 'Tra- 
g1comedie : mais par malheur _ euX, 
& pour PEmpereur la chofe tourna 
tout autrement qu*ils ne Payoient pro- 
jettee; carle Comte de Tilly, devoit 
combitre le Roi de Suede fur le.The- 
atre, & le devoit vaincre. Pour cet 
effet, le plus petit de leurs Ecoliers avoit 
ctE choi[1 pour repreſenter le Comte de 
Tilly, qui ctoit auſh de petite taille 
| pour 
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fit meme un Proverbe de cette avantu- 
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our un Alemand , & comme le Roi 
Eroit Pune taille aufſ1 haute que Maje- 


ſtueuſe, celuy' de leurs Ecoliers , quiſe 


trouva le plus grand, fut choiſi pour 
repreſenter ce-Prince. Ils vinrent donc 
aux mains ces deux: perſonnages.' Le 
Ro attaque le Comte de Tilly. Is bat- 


|| tentle fer, durant quelque tems, & a- 


pres avoir diſpute quelques momens la 
victoire, le Roi recule, 'Tilly le pouf- 
k, le defarme, le prend au-corps, & tout 
petit qu?1l Etoit 4 Jette par terre, mais 
je ne ſcay, 1 Tilly luy fit mal, en le 
preflant trop, ou file Roi neut pas quel- 


que honte de ſe voir battu , Etant dune 
talle fi — , par un, quiaupres 


de lu -paroifſoit un-cnfant, tant y a 


qu1l ſeleve plein Pune noble fureur , 
=_ Tilly au Collet, le jette par terre, 


uy met les pieds ſur la gorge, &le fait 
cer {1 haut quiil fallut que les Peres , 
- Etoient ſur le Theatre , ſortiflent 

dernere la Tapiſlerie, pour arracher 
le pauyre- Tilly, dentre les mains du 
Roi. Je ne ſgay comme quoy le Rot 
fut receu des Peres , apres la fin de 
POpera. Apparemment 1 paya che- 
rement Faffront, qu'il leur avoit fait 
fur le Theatre. Mais-yous ſgayez = 


CRY 


F 

te vepnttable Ro, ket les Prophetics 
des Jeſuites, deffit entierement Tilly Xl 
bataille de Eerplic.,,$£ que ce. General 
fat auſſi mal traits en Campagne , qu'il 
Pavoit-<r6;; furile Theatre, malgre les 
bonnes intentions:, &:les Saintes in{ptra- 
tions de ces bons Peres. r< ir 

Mais, Meffiears que penſez - vouy 
de ces: memecs.Peres, lors que. vous les 
voyez ſans cefle aupres: des riches: & 
des grands,-dans les ruelles aupres des 
Dames, &AX1a Cour des Princes aupres 
des Miniftres &Etat ,. ſe melans de tou- 
tes les affaires, mettant le nez partout ,. 
& g1ntriguans dans toutes les alliatices 
& les treittez ,, qui fone ſur le Taps, 
quand 1] 8?agit de la guerre & de la paix? 


Galan- Qu1 pourra auner . qu1 pourra $gempee 
terie- cher de hair, qui pourra ſfortffrir que 


. des Chretiens, qui sappellent 7eſurtes, 
pour un caractere de diftinction, quules 
met au deſſus de tous les: Chretiens les 
plus parfaits , fafſent ala veue & au ſFeu 
de tout. le monde, ce qu'on void faire 
tous les jours aux Galants, & aux Cour- 
tifants? Ne ſentez vous pas emouvorr 
votre bile, toutes les fois que vous oye 
prononcer les mots.de /eferte Courtiſan., & 
de. /efnite Galant ? car pour me ſervir - 
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ja penſce de Salomon, le beau nom de- 
feſaite aphqueEaun homme de ruelle , & 


de Cour #'eft ilpas comme une bague d or ſur Prover. 
 Che12. 


k groin d. ne truye ? ER ng | 
Vous me direz peut 6&tre, que vous 


«tes fort ſurpris , que je parle de eſuites 


Galans : qu la verite yous avez oul par- 
er des Jeſuites Confeſſeurs des Princes , 
& dautres J eſuites , qui Etoient fans 


ceſle aupres les Miniſtres d*Etat , pour 


des affaires Politiques, a quoy 1ls etoient 
aiffi attachez, qua Petude dela 'Theo- 
logie :! mais quiil y ait eu, ou-quill y. 
iſle avoir des 7*ſuites Courtifans des 
ames;.c'eſt une nouvelle pour vous , & 
dont vous n*ttes pas peu ſurpris, . Si 
yous tne faites cette objection, je vous 
repotdrai, que-vous-n'avez pas done fait 
du cjour dans les grandes villes, ou ces 
Peres regnent,, & ou on les void entrer 
tous les jours dans les maiſons desGrands. 
des Offcicrs de Juſtice, & des riches 
Bourgeois, Sur cela, Meflicurs, il me. 
fouvient-d'avorr leu dans une Preface de 
Maimbourg ſur- une de -ſes Hitſtores ; 
quy*1l ne fallow pas , quele Le&eur $*c-. 
tonnat, de ceqwil Ecrivoit des Hiftoi- 
res en fi grand nombre en fi peu de tems, 
pus qu*il n*employoit pas ſes journces, 
E BEG comme. 
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comme dautres I faire des yoyage de 
divertiſſement, A ſe trouver dans des 
rties de. rejoiiiflance, & 2 viſiter les 
ames : mais un Auteur relevant cela, 
2 obſerve judicieuſeinent, que c*etoit 
une botte franche portee contre le Jefui- 


te Boxhogrsi, lequel fait valoir fon talent” 


de bien parler dans la converſation des 
Belles, auffi bien que dans ſes Ecrits. Je 
pris plaifir 3 yoirle Jeſuite Maimbourg 
reprocher 3 un autre Jeſuite d'etre un 
Courtifan & un Galant. Mais voicy 


| unepreuved*pne grande force.de la Ga- 


lanterie du P. Coton. Il feſt vante, dit 
un- Auteur, non ſuſpect, er: preſence de 
* pluſienrs Seignenrs de la Conr , qui vivent en- 
core , de avoir fait aucun peche mortel , de- 


prets vingt deux ans, & cependant Mr. I Ab« 


be du Boris thy a ſontenu © luy ſontiendra, 
gu il y a moins que cela, que ſentence a ete don- 
nee contre luy a eAvignon , pour avoir engroj- 
ſe une Nonain. Mr. des Bordes, Sr. de Gris 
gny, homme aqui rien ne defaut , finon que 
detre Catholiqne , a encore en ſon pouvoir des 
tettres du P.Coton a Mademoiſelle de Claranſas 
ale Niſmes , ecrites de ſa propre main ,. par leſ- 
qnelles apres force Proteſtations d amitie il luy 
dit : quileſpere Ia voir bien-tot, pour luy pa- 


ger te principal, & tes interets de ſon abſence. 
| | Et 
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Ft que I affettron , qu'il luy porte , off telle , qu'il 
neſe promet point d avoir en Paradis wne. joye 
accomplice , £l nelatronwue-la, La fureur 
Pamour ayoit tellement faiſi Pame de ce 
bon Pere, que de pouſſer la Galanterie 


juſques dans le Paradis. 


Mais vous pourriez etre conyaincus 
de 1a galanterie de ces bons Peres , ſuffi- 
famment par les ſeuls ouvrages du Je- 
ſute le Moine. . Car ſon liyre intituls 
la devotion aiſee vous eut april quiil y a 
une devotion pour les Dames de toute 
autre cſpece, que celle qui eſt connue du 
commun des Chretiens. Il y fait voir, 
que. le chemin du Paradis eft jonche de 
Roſes & borde de Jaſmin : Ecrivant A 
Delphine fa Maitreſle , 1 celebre la cou- 
kur incarnate, par ce que c*etoit ce qui 


faſoit la plus grande beautE, & 1l faur 


avouer que pour un Poete de ſfoixante 
ans1]l y a bien du feu dans les vers que 
VOICY ; 8 


Les Cherubjns ces glorienx , 
. Compoſes, de tete &S deplume, 
Que Dieu de ſon Eſprit allume 
Et quil eclaire de _ : F 
Ces illuſtres faces volantes , : 
Sont toxjours ronges & brulantes 


3 


Soph 


WH” 19 
Bott do fon d Dicw, ſi du low) 

Et dans leurs flammes mutuelles 
Font du monvement de leurs ailes , 
Un evantail a lear chalenr , 
Mats la rougenr eclate en tot, 
Delphine avec plus davantage , 

and Fhonenr eff ſur ton viſage 


V/etude pourpre comme un Ros. 


— Ne magþtes pas, je vous prie, quele 
Pere /e Mome, melt qu*un membre de 
cette Compagnie contrelaquelle je par- 
le, & que je ferois une muftice trop 
groſfiere, 1{1je chargeois toute la Com- 
pagnie du vice de Tun de fes membres; 
car je vous repondrois d*abord, que toy- 
te 1a Compagnie demeure chargee dy 
vice du Pere le Maine, & du fcandale 
que le-public a receu de ſes ouvrages, 
entant qu*elle wa ni condamne Pouvra- 
ge, mretranche,ni mEme cenſure PAu- 
teur, ſur tout un Auteur, qui avott 
plus de ſoixanteans, & en qui IEfprit 
de Galanterie paroit , & plus ridicule, & 
plus ſcandaleux: Je vous repondrai de 
plus que toute In Compagnie des Jeſui- 
tes de Paris , commit un excez aufli 
ſcandaleux par /Exigme , qui fut expoſe 
dans leur Egliſe de Clermontle '1. J - 

et 


FC 
let 1663, Je ne ſcaurois mieuX'vpou? di- 
re, ceque c*etoit que Pa fait Pexeellent 
Auteur de POnguant pour la ldcant par- 
lant a cux memes : = 


Dans votre pied avid College 
Vos Peres faits au Satrilege , 
Ont mis Cupidon ſur i Antel | 
A la place ae Inmortel: © 'N | 

ele Dans leur Eniyme epowventable , 

de fl T ons les dienx de I Ancitne fable 

ar- | Folatrotent ſms habillement _ 

rop APOmbre du S. Sacrement; 

ml Prpiter le Miaitre des nuts , 

es; Avwvoit les cnifſer routes. nuers - 

ou- || Et [on auroit franchement dit, 

dy Du th wenoit de fortir dn lit. + I 

ale NN + 7eer0n certe Deeſſe allerte 1 II BY. 

es z Eſtoit librement dtroxrverte , pon 5: nd 

ra- ll Et montroit tle certains appas; . * 

\us Que la a pndenr HO MOMMA, 

ot | A core droit de cette belle 

Yrit | Le Dieu e Moms anfſi nud qu lk, 

| Luyjctoit unregard breliant, 

ide | Et cajoloit rout eni'vaillunt : - 

ul- | Cependant Satrrne le Pere © ADNITRES 

af Ayant tne faux plus legere, K 

ofe | Er rajeunt de la moitte , 
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Parms ces plaiſantes poſtures , 
Et ces chatomillenſes figures , 
Capidon ce petit vilain 
_ auſju nnd que la main , 

udent comme un petit Singe 
* habillement &. ſans lnge , \._ _ 4 
Et cet Amonr trop maliſcret , Yq 
I avoit rien du tout de feeret : 3 © 
Vela cette adorable 4 mages © : 
ela quelle on rendit homage , | 
E: que F'on mut pubhiquement , 
Plus haut que le S. Sacrgment. 
Vorla cet indigne myſtere 
Oxths placent dais le Santtuaire : 


 Faitlaces Chimeriques Diewx , 


Dont ils ſont les Religienx. 

Pour ces faux Dienx Autenrs des crimes 

Ts prenent de jeunes wvittimes , ne 

Dont le tendre temperament 

Pents "enflammer, en 8 moment. 

Ces enfans gu on leur abandonne, 

Et dans qui tout te ſang bowillonne , 

C'eſt ce que leur van criminel 

Deſime a ce profane autel. | 

On appelle a ce ſacrifice | 047 

Les Miniſtres de la 7uſtice ; Fy ; 

Et pour en augmenter'l honear , + | 

On choifit le four da Seignenr. 

lic us celeſtes lowanges A oc 
|. 
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Ont font Fentretien des Anges, 
On mu muUure #1 certain Concer , 


Que Fon repete dans P Enfer.” 


L*Auteur veut dire que Texplication 
de cette Emigme ſe fit un Dimanche, & 
qu'on ne chanta point de Vepres ; apres 
quoy 11 leur parle avec cette juite indigs 
nation : | 


C'etort aſſes Peres Lubriques , 
ue dans ces ations publiques, 
Vons fuſſiez, devots de funon , 
Et grands Pretres de (wupidon , 
Fallot ul gue votre injuſtice 
Allant encore ae wice en wice , 
En brulant le juſte &5 le Saint, 
Fit un Sacrifice a Vulcain? 
Ze laiſſe a tant de Saintes Ames 
' A juger qu elles ſont ces flames, Ko 
Et croy que tot bien conſulte',  - ; 
 Ceſt lEnvie © I Impurets. 


Pavoue , Mcfleurs, que c'eſt la une 
Satyre contre la Galanterie impudique . 
& profane de ces Peres : mais je ſoutiens | 
quil nn fut jamais, ni de nieux Ecrite 
mde plus juſte. Voulez vous mainte-. 


; [ant our un Jeſuite mEme des plus ce- 


lebres 
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lebres condamnant les Jeſuites Courti- 
fans en | perſonne des Eveques de 
Cour, vous Pallez ouir de la bouche du 


Bit. de P. Maimbourg : On ne peut nier que com- 
*Aria- 210 tout avoitegte dans un efroyable deſordre 


niſme. 
Lib. 6+ 


fons I Empire de Valens, il n'y ent dans ce nom- 
brede 150 Eveques, beaucoup moins de vieux 


& ade Saints Prelats, que de ces jennes Eveques, 
qui etans de la (our & du Monde, & nayan 


en veue que Petabliſſement de leur fortune, 5 ace 


commedoient au tems , & trouvyoient tovjours, 
gne la crojance du Prince etoit la meilleare : 
Jjuſques la 1l me ſemble qu*on peut fort 
bien definir un Feſaite de (our , felon le 
Pere Maimbourg , celuy qui eſt de 4 
Cour & du Monde, quina en venue que Utta- 


blſſement de ſa fortune , & I avantage de [a So- 


cicte, qui saccommode au tems, & qui trouve 


 tokjours , que la croyance du Prince oft la mail- 


lenre. 

Mais c*eft 18 aufhi le veritable portrait 
des Jeſuites Confeſſeurs des Princes, 
= approuvent leurs defauts, qui aplau- 
diſſent a leurs vices , qui ſuivent en tout 


leurs ſentimens , quelques contraires | 
qwils ſoient aux prone de l'Eve- 


que de Rome: Le meEme-Pere parle 
avec la meme force ailleurs au ſujet de 
PArcheytque Nicetas, ſous  / 

| : con 
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Leon Armenien : ccoit #2 wmalheuwenhe Vith 
Eunugue , qui dans la verite netoit que te der- des 1 


mer Eſclave de la Conr , ſous le nom E ſons 
[habit de Patriarche,l avoit per que ſon Mai- 
tre ne le raittat , comme il avoit fait ſes deux 
derniers predeceſſeurs. e Mais on a toujours 
ven, que cetoit la deſtinee de ces laches Eves 
ques , qui trahiſſent leur Carattere pour ſe ren= 
dre Eſclaves des Princes , dont ils devroient etre 
ks Peres, detre obligez, de faire des baſſeſſes , 
qui leur attirent le mepris quiils en font, & qus 
fait qu effettivement ils leur deplaiſent, & qu a= 
pres tout on ne leur tient conte de rien. Ne 
femble-t-1l pas, que ce Jeſuite en par- 
lant des Eveques de Cour, a cu deſlcut 
de cenſurer la lachets des Jeſuites Con- 

tefleurs des Rois, puis qu1] eſt conſtant, 

que ces Jeſuites de Cour trahiflent leur 

Caractere pour ſe rendre Eſclaves des 

Princes, & quils ſont obligez de faire 

mille batleſſes indignes, je ne dirat pas 
Pun Chretien, mais!d%*un Payen , qut 

ra point YPautre Morale , ni YPautre lu- 

miere que celle de la Nature? 

Eden, ou PAncien Serpent eſt tou- 
jours en embuches, occupe toujours I 
tendre des pieges 2 PinfirmitE humaine. 
Le beau Sexe reſt pas aujourdhuy 
plus en force de refiſter aux tentations , 

I 2 que 
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que Petoit la Mere de tous les Vivans , 
n1 les hommes n*ont, m1 plus de fermete , 
mi plus de prudence, que navoit Adam 
pour netre pas ſeduit par des Beautez, 
quietalent tout ce queelles ont.de char. 
mes pour les ſeduire. Quelle figure 
enſez vous que font lesJeluites dans cet 
den. Vous euſhez attendu, queils ful- 
ſent 18 comme des Anges Cherubins, 
avec Pepee de la parole, pour fortifier 
Pun & Pautre Sexe, contre les attaques 
du Serpent, leur decouvrir ſes pieges, & 
leur tendre la main pour les en retirer, 
Rien moins que cela: Au contraire ils 
ſont cux memes des Serpens,& des Ten- 
tateurs, qui pouſſent dans le crime , & 
parleur exemple, & par leurs ecrits, I! 
. Iy a pas long tems quejay leu un hvre 
alles curieux , 11 cſt intitule Ev4gze de 
Cour, oppole 3 PEveque Apoſtolique, 
C'eſt aflurement Vouvrage d*un bon 
Catholique Romain, mats qui neſt 
point fatisfait de la conduite des Eve- 
ques MPapreſent. La, apres avoir re- 
proche aux Prelats leur conduite ſcan- 
daleuſe , marque comme quoy f1x en» 
tr*eux , quel ne nomme point, ayoient 
paſle toute une nuit A jouer aux Cartes , 
ol 1s jurerent des morts D.., . &des © 
os | Telſtes 
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Teftes DD; co: felon leurs lonables 
coutumes 5 ou 1ls rompirent les jeux de 
Cartes par 1mpatience , & Par rage : a 
res $*ctre emporte juſtement contre 
PAbbe dela Perouſe, qui dans une rai- 
ſon Synodale avoir dit , parlant de FAr- 
cheveque de Paris: Enfin nous n avons qa 4 
nous rendre les immatenrs de ce grand Prelat., 
comme il eſt dans toute ſa vie imiatear de 1. 


Chriſt, 11 ne nons reſte qu'une choſe a dire de 


notre grand Prelat, Oeft de die de buy , comme 
autrefois de I. Chriſt , Bene oramaa fecit, zl 
a bien fait tout ce quid afait, Apres avoir 
dit Ia deſſus : n'eſt cepas la dermere des flat- 
teries , la plus honteaſe , & la plus puante a la 
preſence de la quelle 1/ fant , que celle que Dieu 
punit ſar le champ par la mort a Herode , dis- 
paroiſſe , wu la ie publique e Monſieur P Ar- 
cheveque , telle que nous Ia connoiſſons, quin eſt 
point aſſurement copree ſur cet Original, 11 
parle. enſuite d*un livre de devotion 
contenant des Chanſons Spirituelles , 11 
eſt intitule (antiques de la wie illuminative, 
Il remarque que Pun de ces cantiques 
ſe chante, ſur air dune Chanſon Gazd:- 
nette, je vous aime tant. Un autre ſur Fair 
des Enfarinez,, Un autre ſur Pair :' ha! ha 
qu oft doux mon bel ail de mourir pour vous, 
Un autre qui eſt /entree de Fame juſte dans 
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& Ciel fur Pair, Da den Daie., Una 
treen forme de Dulogue entre Phom- 
me & Satan, ſur Pair, Yousneperdez gue 
205 pas, Nicolas. Arnfi Satan dans le Cants- 
gue de la wie purgative a nom Nicolas. Un 
autre quand 11 vient quelque bon Pere 
Religicux , ſur Vair : Diem ſort ceans ; woe 
q (bn : de ſorte que les Peres Religieux 

ont des Colins Spirituels ; Un autre qui 
contient les Amoureux propos du de- 
laiflement de toutes choſes , pour vivre 
plus parfaitement, ſur Fair dune chan- 
ſon dont le refrein eſt celut-ci : 7! fait 
Fort ce que defend I Archeweque de Ronen. 
Il dit que ce livre ſe venda Paris, chez 
Florentin Lambert rue S. Jacques a Pi- 
mage S. Paul , & enfin que ceſt Pouvra- 
ge dun Zeſurte : cela , Meſheurs , ne vous 
| ua” 1] pas? 

Pay dgja remarque, Meſheurs, que 
les ſeſuites pretendent Etre des Apotres; 
car ils difent que Pinftitution de leur 
Ordre eſt un renouvellement de College 
Apoſtolique, & que c*eft pour cette 
raiſon , qu*ils Pappellent la Compagnie de 
feſas , par ce que J. Chriſt ayoit choit: les 
Apotres , pour luy temir Compagnie 
dans les voyages, qu*il faiſoit dans la Ju- 
dee , & le furvre par tout pour Etre les 

| tE- 
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temoins de ſes _—_ - &de faReſurs, 
rection par tout le Monde... Quoy donc. 
de plus choquant , que d*entendre direg 
qu'il y a aujourdhuy des Aporres Comurti- 


ſants, des Apitres Eſclaves des Princes, des 


Apotres Flatteurs des Grands, des Apotres Ga- 
lants, complaiſans envers les Dames , &T 
qui ont fait pour le Sexe une devotion 
toute de mie], & qui gPaccorde meryeil-= 
leuſement bien avec le penchant des. 


. 


femmes pour les 58 , & tous les diver- 


 tiſlemens du ſficecle ? 


ene ſcay , fi vous pourrez ouir dire Mar- | 
J 3 Ger tan 4. chands. 


avec plus de patience, quily a des. Ap 
tres Marchands & Banquiers. Care trou- 
ve pour moy, que Ceft un renverſement 
de Pinſtitution des S. Apotres,puis qu*au 
heu que). Chriſt prit des marchands de 
poiflons pour en 5d des Apotres, on 
tait dans le rerablſement du College A- 
poitolique, de Apotres envoyez pour 
precher PEvangile , des Banquiers & 
des Marchands. C?*eſt la Protefſion, 


quils exercent dans les Indes. L*Auteur Morale 


du Theatre Jeſuit1que, nousen fournit P'3 
des preuves convaincantes. Ils voulu- ' 

rent, dit PAuteur, ſe rendre Maitres , 
de toutes les voitures , dont on a beſoin, 
pour porter les marchandiſes depuis 


1 4 Care 


> ,.- | 

Cartha -nejotiu'sa Province de Qui- 
to; &lleſt certain, ques'ils fuſlent ve. 
nus2 bout de leur deſlein, 1ls ſe feroienr 
rendus Matres de tout ce Pais-lt. Les 
Marchands de Quito & du nouveau 
Royaume deſcendent a Carthagene 

pour acheter les Marchandiſes , qu? 
aportent les Galhons d*Eſpagne, & il 
y vienent dans des canots par la grande 
nvierede la Magdelaine. Les Jeſuites , 
qu! ont une banque publiquea Cartha- 
gene & a Quito, jugeant, que $11s a- 
voient quelques canots , & quelques be- 
tes de charge, is ſe rendroient Maitres 
detout ce ternitoite , $*etablirent ſur le 
bord de cegrand fleuve, ſous pretexte 
de confefler & dire la Meſfle & ceux qui 
demeurent dans les Magaſins ou bouti- 
ques, dans lesquelles on ſerre les Mar- 
chandiſes , juſqu*a ce que Pon les vien- 
ne querir ſur des mules, pour les porter 
plus avant dans le Pais. Ils ?1ntrodui- 
_ firent tout doucement dans les ports q? 
Onda & de Mompox, ou ſous le pretex- 
te du ſervice divin, 11s batirent des mai- 
ſons & des chapelles. - Peu de tems apres 
ils batirent des magaſins, & ſollicitoient 
des Quito les Marchands d'y desembar- 
quer les marchandiſes, fous ombre "_ 
cur 
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leur donnoient de Pargent a Carthage» 
ne , en change pour Etre payez a Quito , 
& ainſi1ls obtenotent ce qu*ils ſouhait- 
roient. Le profit qu"1ls faiſorent en ce- 
la, les mit en appetit pour entreprendre 
de plus grandes choſes ,. afin de-faire un 
plus grand gain, Is acheterent quan- 
tite de' mules pour voiturer les mar. 
chandiſes juſqu*?au port de Barranca, 
ou on les embarque dans des canots. 
Ceux qui avoient accoutume de faire 
ces voitures, commencerent A recon- 
nottre le prejudice, que les Jeſuites leur 
faiſoient ; mais commeils ravotent pas 
ales de credit , pour $*oppoſler a'des en-: 
nemis {1 puiflans , 11 les laiflotent faire, 
les Maitres des Magaſins & des voitures: 
perdant tous les jours de plus-en plus - 


| leur gain accoutume. - 


Les Jeſuites n*en demeurerent pas 1a: 
neanmoins, 11s entreprirent encore da-- 
vantage , 11s oterent'tout le profit a tous 
ceux qui trafiquoient” pour cela , 11s fi-- 
rent batir ſoixante canots dans laigran-- 
de riviere,, & un vaiſſeau a Carthagene ,- 
qu1ls envoyerent en Eſpagne; fourniſ- 
fantila depenſe de PEquipage; par le: 
profit des marchandiſes quils y-enabar-- 
querent ; deplus ils donnerent- ordre: 

ES _ 
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aux gens de ce Vaiſſeau de paſler au re. 
tour d*Eſpagne a Angola, & $y char. 

er de Negres, pour ſervir a ramer dans 
(cen canots : ce deflein leur reuſhit ; car 
en moins dun an le Vaiſleau retourna 4 
Carthagene charge de fix cent Eſclaves. 
Ils en vendirent une partie & mirent le 
reſte dans des canots. Par le plaifir 
quiils faiſoient aux marchands en leur 
pretant de Pargent, 11s les engageoient a 
ſe ſervir de leurs canots , & de leurs mu- 
les; en forte que les Jeſuites ctotent fort 
fatisfaits de ce que rien ne leur echap- 
pot , ni par terre, ni par eau. 

I.e meme Auteur nous fait une autre 
Hiſtoire du trafke , que les Jeſuwtes 
exercent dans les Indes Orient : ayant 
aprisa Goa, quil y avoit a Cochinun 
Lac ou Pon peſchoient les perles , 11s ju- 
gerent qu'1] etoit bon de 8%en rendre les 
Maitres : au commencement 11s deman- 
derent ſeulement aux Indiens , quills 
leur vendiflent les perles au meme prix, 
& par: preference aux Portugais. - Les 
Portugats.vinrent au tems,quils avoient 
accoutume de venir tous les ans, mais 1] 
n*y cut plus de- perles pour eux, {1 bie 
quiils furent contraints de $*en retour- 
ner, perdant beaucoup ſur les _—_— 
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diſes, qu*1ls avoient apportees pour don- 
ner en echange , & ry retournerent 
plus. Les Jeſuites voyant que les Co- 
chinois ne {gaurotent plus a qui vendre 
leurs perles , les Portugais $*etant tout 4 
fat retirez,ils ſe firent "ah & obligerent 


les Indiens a diminuer le prix des perles , 
difant que les Portugais ne retournoient 
lus, par ce qu*ils ravoient pas trouve 

| 2m conte dans ce negoce , de ſorte 
qu*enfin ces'-pauvres miſerables donne= 
rent , & eux & leurs perles a diſcretion a 
ces Apotres Marchands. | 
Les voila donc vorturiers, Banquiers 

& Marchands aux Indes Occidentales ,- 
& memes Marchands d*Eiſclaves , puis 
qu?apres avyorr achete des Negres 1ls les 
vendirent, Les voila Marchands des 
perles dans-les Indes POrient : mais 
voila un autre renverſement de PInſti-- 
tution des Apotres ; car J. Chriſt appel-- 
lant les douze, 1l leur dit : je vous feras- 
Pcheurs dhommes ,. au heu que: ces-nou- - 
veaux Apotres ſont pechears de perles. }Þ. 
Chriſt envoyant les douze', les char-- 
gea de convertir les: hommes par: la pre-- 
dication de PEyangule, au heu que ces- 
nouveaux Apotres achetent les hom-- 
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—_— ſes Apdtres , neles chargea de 
faire 1a guerre qu#au vice, A Perreur & 
a Pidolatrie; mais ces nouveaux Ap6- 
tres des Indes, font la guerre aux hom- 
mes memes n1 plus nt moins que lesSou- 
verains. Car le meme Auteur du Thea- 
tre ajoute : que PEveEque de Cochin 
Wayant pas pu obliger les Jeſuites a a- 
bandonner la peſche des perles , dont 
11s avoient depoſſedE les pauvres Indiens, 
aſlembla quelques Eſpagnols & plu- 
ſieurs Indiens , portant la croix de ]. 
Chriſt dans ſes Etendars, 1] marcha vers 
le Lac , ou les Jefntes Vattendoient avec 
une Armce plus nombreuſe que la ſien- 
ne, qu1 avoit le nom de Jeſ#: dans fes 
drapeaux : & qwil y eut bataille , dans 
laquelle les "Fe hes furent- battus ſont 
celale marchand de la Parabole de PE- 
vangule , /equel cerchant de bonnes perles en 
rrowve une de grandprix, pour Iaqui{ition ae 
HLaquelle, il vend tout ce qu'il a pour Pacheter ? 
Cela n'eſt 1] pas odieux? Cela reſt 1] 
pas ſcandaleux? Cela n'eſt 1] pas hor- 
nible? | 
__ CefutPAvarice, qui porta Judas ſe 
faire Marchand du fang de ſon Divin 
Maitre. Ceſt aufhi TAvarice , qui a 
porteE les Apotres nouveaux a Pram 
: | ur. 


leur Cllrs Jerrions, en ſe faiſans 
Marchands du The, du Quinquina , de 
Perles, & de Negres. Je pretens, Meſ- 
fieurs , vous faire voir que ce que S. 
Paula dit en general de la paſſion des 
richeſles , quelle eft la racine de tons les 
maxx, on elt en droit de le dire en partt- 
culier de PAvarice de ces Peres Reve- 
rends, par ce quil ny a m forfait, ni 
crime, n1 excez, a-quoy 1ls ne ſe portent; 
pour $enrichir. 

Battre de la Monoye eſt une occupa- 
tion honete, quand cela eſt pardonne 
ou-perm1s par le Souverain ; mais 1] neſt 
pas honete, __ des Apotres demandent 
cette permiſſion au Souverain,, & moins 
encore d*exceder les bornes, qui ont 


_ Ets preſcrittes par cette permiſſion. Or 
ceſt ce que les Jeſuites ont fait autrefois trum | 
a Salamanque. NIls avoient obtenu per- Jeſvit.. 


miſſion du Rot Philippe III. de faire 


de la Monoye de la valeur dun Million , 


afin de &en ſervir a batir ce magnifique 
College, quils ont fonde dans cette 
_ ville. Mais 1s ne ſe contenterent pas 


&un Million, 1s en firent plus de trois, 
& les pieces de quatre »aravedis- Etoient 
& petites, qu'on les appelloient com- 
munement , la 2fonoje des Peſuites, Ce 
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qui eſt de plaiſant, ajoute PAuteur, eft 
que ſile R-o1 etant informe Ge leur inſo- 
lence, ne les cut point empeche?z , ls 
auroient toujours continue, & juilquiau 
Jour du Jugement 1ls aurotent touyours: 
fabrique a bon conte de ces milhons. De 
la vint certe abondance.ue Mounoye en: 
Eipagne, & quon fut oblige de la ra- 
baiſler plufieurs fois, ce qui cauſa beau- 
coup de pertea tout le Royaume. 

Ils font bien ps, puis qu1ls ſe melent 
Faux de faire la faufle Monoye. Javoue que 
Mono- pour le preſent je ne puts alleguer. Pau- 
yeux. tre Auteur que leur P. Jarrige, contre 
le rs: 064 duquel ils oppoſeront 
pour I'nfirmer, que Jarrige a revoque 
par une retractation publique tout ce 
quil aavance dans ſon Zeſwite ſur lechaf- 
' ._ faud, Mais lair dont1l fait le recit de ce 
qui ſe paſla a ary. »- fera que 
tour L.ecteur, qui ſera un peu judicieux; 
& non preoccupe , jugera que fi PAu- 
teur a menti dans lun des deux: ouvra- 
ges, il a commis ce forfait dans la re- 
tractation , plutot que dans le livre qu1l 
retracte,. veu ſur tout qu2il a ete force 
de ſc retracter lun livre , qu'il avoit fart 
- avec une parfaite hiberte :. yoicy donc le 

 Tecit de Jarrige.. T-_ 
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L*Annee 1641. il y avoit dans le 
College *Engouleſme un Predicateur 
eſuire nomme Cluniac, & un Regent 
de la ſeconde Claſle nomme Marſan ,: 
qu1 ayant trouve les vieilles caves, qui 
ſonr ſous la quatrieme & troifieme', qui 
ſont tres favorables a leur deſlein , ſe le- 
yorent la nuit, quand leurs freres Etotent 
dans le premier ſommeil , & paſlans par 
une fenetre du Refuroire deſcendotent 
dans la cour, dela ſe glhfloient Jans la 
cinquieme Claſſe, & Yune fenetre en- 
core , qui regarde fur un Jardin , en- 
trotent par une mechante porte , dans 
ces lieux ſouterrains, & la 11s faiſoient la 
fauſſe monoye fort ſecretement. Quy 
des Engoumois eur penſe, que lors que 
les Cordehers, & les Capucins vont a 
Matines fur la minuit , pour prier notre 
Seigneur , deux Jefuites euflent ete dans 
ces caves delaiſlees, au milieu de leur 
ville ,, pour une occupation. qui intereſ- 


feſt fort lepublic, & qui fait pendre & 


bruſler les ouvriers ? Ce crime reſt pas 
nouveau parm1 eux. Mais quoy qu1ls 
ayent des pendus dans.leur Ordre , pour 
toute ſorte de crimes , is nont point 
encore de Martyrs pour avoir fait Ia 
fauſſe Monoye ;. 6 1a Juſtice leur fait 
7” | drout + 
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droit, 11s en pourront bien-tot ajouter 
la leur Martyrologe. | 

Il n*eſt avis qu*en une -accuſation fi 
atroce & de telle 1mportance vous de- 
mandez, comment ce forfait a Ete de: 
couvert : quelques Regens-Sgetant aper- 
ceus , que ces deux Jeſuites ſusnommez, 
employoient un certain grand Ecoler, 
a preparer dans ſon og certains mate- 
riaux , & A les faire boulllir:juſques a 


tant queils Etoient diminuez de la moitie, 
ils oubgonnerent premierement , qu"1ls 
 faiſotent PAlchimie, & du depuis ayant 
. veuentreles mains du P:; Marſan un pe- 
tit Iingot Margent , & des pieces arron- 
dies, & nonjencore marquees , 11s furent 


convaincus quils etoient coupables ,. de 
les marquer au coin du Roi, Ajoutez 
a cela que le Pere Becherel Coadjuteur 
de leur Compagnie, trouva.que le P, 
Clumac avoit paſle rout un jour 'dans 
PAbaye:de la Couronne, atirer les fi- 
ures de diverſes picees dargent dans le 
Dble. & Pun & Pautre furent trouver 
faifis de pluſicurs pieces toutes neuves , 
ſemblables A celles, quine font que for- 
tir du moule; 
. Je vous ſuphe de noter ,. que je ne 
Marque pas icy. fimplement des conjec- 
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ures ſuffifantes, pour mettre-des cri- 
minels i la Geſne ; mais des prenves cer- 
taines , & convainquantes pour faire & 
parfaire le procez 2des Barons & a des 
Marquis, $1s etotent preyenus -de pa- 
rail crime. L'Ecohier du travail & de 
laziimplicite duquel 1s abuſoient pour 

reparer les matieres , Etoit un P raps 
me nomme File nexve, natif dela 
Rochefoucand , & <etudioit alors a la 
kconde Clafſe 1641. Celuy qui fut le 
principal inſtrurnent pour eventer Pat- 
faire , & qui les defera au P. Pitard alors 
Provincial, futun Michel Brunet lors 
Regent du Cinquieme College dEn- 
oulefme , & aujourdhuy Conſealler du 
Roi au Siege Preſidial dela Rochelle, 
qu*'on nomme autrement Monſieur de 
Bonſfay , le quel ne pouvant ſoufrir un 
crime de cette nature en des gens, qu1 
font profeſſion de vertu, jugea le devour 
reveler en conſcience. Ceperſonnage 
et trop homme d*honneur, pour refu- 
ſer de donner temotgnage a la verite, 


 fuppoſant quil ſoit interroge juridique- 


ment & devant Dieu. Mr. Guilhen, 
qui Etoit Regent du troifieme , me fit 
yoir, &Iplufieurs autres le charbon & 
les linges, que ces faux monoyeurs te- 

nolent 
p 
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noient cachez ſur la ſeconde Claſle, 
ayant pour cet effet declouc un air du 
plancher.. Etiene du Noyer lors Rec- 
teur, & Bertrand Valade deterrerent 
les inſtrumens.,, comme marteaux , ſou. 
flets & autres utenfiles, qu'ils avoient 
enfouis dans la terre, afin denſevelir un 
crime, que Dieu a voulu reſluſcitera 
la confuſion dun corps, qui ordonne 
les penitences pour avoir parle le ſoir a> 
prez les Liitanies,& nourrit dans ſon ſein 
des faux Monoyeurs. 
La fauſſe Monoyec weſt pas le ſeul 
eXxces, ou lVAvarice a porte ces R.R, 
Peres : vous allez voir, Meſheurs, d%au- 
tres excez quils ont comm pour enle- 
Les yerles biens des autres Religieux. Fer- 
fats QJinand 2 aprez la bataille de Prague fit 
ſuivans . . F- 
ftrou. 82 Edt genera! , par lequel 1] ordonna, 
vent que toutes les Abayes & autres biens 
dans Eclefiaſtiques, qui avoient ete uſurpez 
deux ſyrles Catholiques par les Proteſtans, 


on ſcroient rendus3 ceux, 1quiils appar- 


.. 59-al tenotent felon les fondations. Les Je- 
I'on. ſuites chagrins de ce quiils rwavoient 
Afirum point de part i cette reſtitution , quiſe 
orion taifoit aux Anciens Ordres , delibere- 
zum. Tent pour trouver quelque moyen de 
Fantre, S'enrichir du bien Aautruy , & enlever 


quel- 
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guelqu*une de ces Aba &, Ils ſe ſer-Horim 
virent pour cet effet ſelon leur maniere TP 
#agirordinaire, du credit quele P. La- 
morman avoit a la Cour de PEmpereur 
Ferdinand, dont ih<Etoit Confefleur. Ce 
| Jeſuite anime par ſes confreres , $aviſa 

de faire de grandes inſtances envers 

deux Abbez, Pun de S. Benoift , & Pau- 

tre de Ciſteaux , Deputez de leurs Or- 

dres, pour prefſer Pexecutien de PE dit 
dePEmpereur, voulant leur perſuader 
dequittera la Societe toutes les Abayes Avay 
de Filles, que les Proteſtans devoient *e- 
rendre, & quelques unes des moins ce- 

lebres d*entre les Abayes dhommes. Et 

quoy que ces Abbez, qui ravoient pas 

meme pouvoir de conſentir 2 une de- 
mande fi injuſte contre leur propre 
conſcience, ſe fuſlent contentez deluy 

fare quelques compliments en gene- 

ral, lay temoignant , que hors cet 1nte- 

ret de leur Ordre, ilsſe ſerviroient au- 

tant qu1ls pourroient, le P. Lamoxman 

les voyant partir de la Cour ſuppoſa aut- 

i-tot , que ces deux Abbez avoient ce- 

de volontairement ces Abayes A leur 
Compagnie , & ſur ce enſonge, dont 

a &tE convaincu depuis par des actes 
publics & authentiques , ul preſenta 


luy 


Fe 

Juy mEme un Menlthed PEmpereur, 
dans lequel il demandoit , queen ſuite de 
cette ceſſion volontaire de ces deux Ab. 
bez, ſa Majeſte Imperiale.envoyar des 
Commuſlaires en diverſes Provinces de 
T'Empire, pour mettre la Societe en poſ- 
ſeſſion de ces Abayes : ce qui fur exe- 
cute. Les Abbez proteſterent ſolem- 


nelement contre cette mo ſuppoſi- 


tion, & par les lettres qu*ils en ecrvi- 
rent au P, Lamorman , & par des actes 
publics, ſoutenant quils navoient pas 
meme penſe a promettre de conſentir 
a cette tranſlation de leurs Abayes ala 
Societe des Jeſtutes , comme auſh wen 


avoient 1s aucun pouvoir, Et unce- 


lebre Abbe Benedictin, qui etoit du 
Conſeil de PEmpereur,' & qui en ce 
tems-la fut cree Eveque & Prince de 
Vienne, ayant Ete pris pour temoin par 
le Pere Lamornzaz, ui declara tour le 
contraire, air{rxftril eſt juſtifi parun 
crit rapporrte par le P. Hay. 

A ce premuer eXxcez 1s en ajouſterent 
un autre pour ſoutenir leur premiere 
uſurpation : 11s attaquerent de front 
PEdit meme de PE mpereur, & le droit 
des Anciens Ordres. Ceelt ce qu'lls fi- 


Tent par deux Ecrits, dans leſquels om 
Ns 
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Inſtructions de Vempecher 3 ſon Am- 
baſladeur a Rome, conformes i ſon Edit 
d6ja execute en pluſieurs Abayes , dont 
les Benedictins & autres Etotent en poſe 
ſefſion , Erotent ueshonorces comme con- 
tenant des choſes contraires a la verite,, & aux 
Saints (anons , & al mmmunite Ecleſraſtique : 
& [ Emperear etoit accuſe Iuy meme d avoir 
excede ſon pomruorr dans la reſtitution de ces A 
bayes aux eAnciens Orares. | 

Ce ſecond excez fut ſuivi d?un tro- 


fieme 3 quoy que ces Abayes eufſent 


etc adjugees aux Ordres Religieux par 
un Edit de PEmpereur aprouve du Pa- 
pe, les Jeluites s'clevant au deflus & du 
Pape & de PEmpereur , ne craignirent 
point de publier, que cette affarre etorr ds 
nombre de celles, dont on devoit aire, quily 
apihfienrs choſes qu'on ſorfre par tolerance , leſ- 
quelles [5 on les mettoit en jugement , on ne de= 
wroit pas telerer ſelon les reples ds la juſtice, 
youlant faire croire, que le retablifle- 
ment, qui avoit ete fait des Religieux 
dns les Abayes, c*eſt i dire, la unde 


execution du droit des gens, & Ge la na» 
ture Etoit un Abus molerable , & quau 
contraire Ila plus injuſte uſurpation , 
qu*ils youloient faire du bien Mautruy, 
& .qu'ils devorotent' par eſperance , 
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Etoit le wray drox & Ia wraye juſh. 
6E. 7 
_ Cetroifieme excez fut ſurvi dun qua. 
trieme : quoy qu'il ny eut ren de plus 
formel , & de plus expres que PEdit de 
PEmpereur en faveur des Ordres Relt 
1eux, les Jeſuites repondent avec une 
mpudence, qui ne ſe pourrolt conce- 
vor, {1 elle n*etoit ordinaire a leur Com. 
pagnie, qu*il ze ſe rrowvoit pas un ſeul met 
Aans F Edit de ſa Majefte Imperiale , qui mar- 
gat , gue les Abayes duſſent etre reſtituees aux 
Ordves pour leſquels elles avoient ete fondees. 
Pour ſoutenir ce quatrieme excer, 
ils encommirent un cinquieme, qui ſe 
pourroit appeller une extravaguance, 
$1] cut Ete commis par dautres , que par 
des Jeluites ; car cette extravaguance, 
cen'eſt autre choſe qu'une Impudence 
outree, & plus quhumaine: 11s repon- 
dirent donc d*une mantere , qui rendott 
PEmper:ur ridicule dans ſon Edit, ſca- 
vorr, que ce Prince vouloit qu'on rendit «i 
eLbajes arx memes perſonnes individuelles, 
ax quelles elles avoient appartenu, avant quel- 
bes enſſent ete oceupees par les Heretiques, 1| 
avoit 8o ans: ceſt adire, que PEmpe- 
reur -avoit envoye fes Commiſſaires , 
pour rendre ces Abbayes A des perſon- 
nc 
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nes mortes & enterrces, 1] y avoit 40 
& 50 ans, &non pourles renire aux 
Religieux de ces Ordrecs , qui ne meu- 
rent point. 

Tous ces excez furent ſoutenus , je 
ne ſgay par combien d*Impoſtures. Car 
files Benedictins oppoſoient aux Jeſut- 
tes, que /{ Emperenr avoit expreſſement. or- 
donne par ſon Edit, que les Fondations des As 
baes ſerozent conſervees, © quon en pour- 
vorrort des perſonnes propres ſelon Ia fondation 
gay appellees & qualifices, Les Je- 
utes repondotent , que cela etoit wray, 
mais qu 0n ne pouuort pas montrer qu eux Þ. 
a la Societe ne fuſſent des Perſonnes legitime- 
ment appellees , © qualifices ſelon les Fondations 
ar ces Abayes, lors que le Pape avec le cone 
ſntement de ſa Majeſte Imperiale les lenr a- 
vort donnees. Mais 11 ne $agifloit pas de 
ſavoir files Peres de la Societe Etoiene 
tgitimement appellez par- la donna- 
tion qu'ils avoient ſurpriſe dans le Con- 
fil Imperial, il $agifloit de ſgavoir fi 
&s Abayes avoient EtE fondees pour 
cs 7 ou 8 cent ans, avant que les 


Jeluites ne vinſent au monde. 


Si les Benedictins leur oppoſoient, 
que ces Abayes avoient, ete etablics pour des 
Moines, & quiil oft ordenne par he -droit Ca- 
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Monique, que bes Monaſteres demenrent tou« 
jours Monalteres, Les Jeſuites repon- 
dotent, que dans les choſes favorables, ( tel- 
les qu*etozent de $*accommoder des 
biens des Moines, ) /es feſprites etoient com- 
pris ſous le nom de Moines, Vous remar- 


querez cependant, gil vous plait que Þ 
les Jeſuites reprochenta Aurichus , com- 7 
27e une erreur de vonloir- que Religienx © | 


Moine ſoit la meme choſe : 11 bien qu'en 
France, lors qu*1l n*y a rien 2 gagner, 
c*elt une erreur digne de cenſure de 
prendre les Jeſuites pour des Moines : 
mats en Alemagne , lors qu"1l y avoit des 
Abayes de Moines 3 enlever , c*etoit une 
erreur Ggnc de cenſure, de ne prendre 
pas les Jeſuites pour des Moines, = 

91 les Benedictins leur oppoſoient , 
que /es Papes , par les Concordats faits avecla 
vation Germanique , s etoient obligez, de con- 
ſerver chacun dans ſes droits, & dans ſes biens, 
& que meme le P. Filintins eſuite ſomtenoi , 
que les Papes etoient obligez, a cela par la Lu 
divine & naturelle. Les Jeſuites repon- 
dotent, que /& Pape ne poxvort pas ordinais 
rement deroger aux (oncordats , mais quil 
le porrvoit extraordinairement , poxr Je bien 
public de I Foliſe, lors gue la neceſſite le deman- 
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get ; Ceſta dire, lors quiil Sagiſſoit d't- 
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tablir degrands , & righes Colleges pour 
les Jeſuites por la plas grande ploire de 
Dren. . © 

. Si Its Benedictins oppolſoient , que 
PTEmpereur etoit oblige, par le ſerment, 
quit avoit fait venant 3 Empire, & 
comme le ſupreme prote&eurges Egli- 
ſes', *de conſerver les anciens Ofrdres 
dans leurs droits , & dans leurs biens : & 
que PEmpereur,luy meme ayoit decla» 
xe, & confirm6denouveau par ſon Edit 
particulier' doninid\en- faveur 'des Bene- 


6) 
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dictins le 2.8 Mars::3629.! les Jeſuites 
jepondorenit z\que'celaetoivvuray.,) mais 
par une 1[[ufion', qui autorifoitde par- 
ure Mun "Prince , "ils ajoutoient, gre 
HEmperenr ctant devens ak AIG » © Mate 
we de ces: Abayes ,-a cauſe. des frais de In Guere 
rd, & dovgnt wine" thre confidere comme' 
laehGrenr, "les Ordres Rebpiens. ey. devorent 
eptte'reconnoſance , de luy en. luiſſer la diſpoſi= 
101 libre-y\& de ny pretendre plus rien , de penr 
ſe rendre conpables Pingratitude envers "ſa 
Majefte Imperiale. | | 
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-\St les BenediCtins-leur  oppoſoient , 
que'trois Feſwzres (dont le P. Lamorman 
meme. Confeſſcur de PEmpereur Etoit 
un. )) etant conſultex, touchant nne Abaye , qui 
avert ete long tems en la poſſeſſion des Herett- 
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ques, 08 dattres perfonnes ſeeukeres',. que. 
F Archeueque de Prague Carainal,, voulor ſe. 
faire donner par  Emperenr , avoient repond# 
par ecrit, que cela ne ſe potivoit en Colffcience , 
GS que cette Abaye Benedittine, dgvou-etre ren-" 
due a. LOrdre' de S. Benaift: Fc Jeluites, 
repondoient.;. que ces trors feſartes guetent 
change awis:;' .Car-ces; excellens Caſui-: 
ſtes ont ceirare privilege, de changer de: 
ſentiment: & de Conflcience,. quand 1] 
arrive quelque occafion., 0u.ce,change- 
ment leur pſt ute &avantageasx. : 
"Quand les Renedidtingleur.reproche- 
rent',* que tout:/azriuble:s; rqy on leur avout 
[aſcite, ponr leur-rawr ces Abajes contre | E- 
att de I Emperenr , ne venort que de leur Pere 
Lamorman , qui avoit ofe ecrire a ſa MMajeſte 
[mpertale',” que. ſon Edits: E es mfiruttions. 
Adonnees a fon eAmbaſſadeur,. contenozent act . 
choſes , qun: me $.arcordotent pas;avec les Prtict= . 
pes dela foy Cathohque; & qual etoit a propus:, 
que [a Majeſte nommat quelques perſennes , qui - 
examiaſſent* de nouvean. toute cette affaire 
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rot remede, a ce mal (ce mal etoit que 
toutes ces Abayes fuſſent rendues cha- 
cune a ſon Ordre, ſansque les Jeſuites 
y euſlent aucune part ) © qu'il avonerott , 
gue le Pere Lamorman avoit bien agi, S 
qu il ne devoit point agir autrement ; & que 
Si nent pas averti ſa Majeſte Imperiale , il aus 
roit merite reprehenſjon , comme ne $etant pas 
acquite du devoir d*un bon Confeſleur , 
ſelon Ia lumiere de 1a raiſon naturelle, & les 
regles de notre Societe. De la vous 
voyez bien ,' ce qu"il faut conclurre. 

 Nele. voyez vous pas Mefhtieurs? 1] 
wy irien defievident. - C*eſt prenue- 
rement, quele devoir dun Confefleur 
Jeſuite eſt, Pempecher , que chacun 
nait lelien. 2, Que la lumiere natu- 
relle demande, que ce qui eft 1injuſte 
paſſe pour juſte. Eten hea, queles 
regles de ta Societe portent', que pour 
Penrichir, 11 eſt permis de tout fairejuſ- 
qu'a ſe jouer des Edits les plus folemnels 
des Souverains. | 

Voila bien des Exces, que  Avarice 
afait commettre aux P.P. R.R: mais 
vous navez remarque en tout cela ,: que 
des fourbenies , des fauſletez & des Im- 
pudences pour attraper les Abbayes des 


Benedictins. 
K 2 Quand 
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Quand 1l faut employer la violence 

& la vive force., ces bons Peres nont 
garde d'y manquer , pour ne perdre pas 
les biens, quiont emeu leur convoityſe, 
Il y adansla baſle Saxc une Abaye, qui 
appartenoit a POrdre des Bernardines. 
Ceft PAbaye de Voltigerode.Les Com- 
miflaires de PEmpereur les en nurent 
en poſleſſion , en execution de PEdit de 
Pann&e 1629. Les Jeſuites eurent le 
' credit parle moyen du P. Lamorman, 
d'obtenir de PEmpereur une commiſ- 
fion, qui leur en accordoit la poſſeſhion : 
pour executer leur entrepriſe heureuſe- 
ment, ils tenterent lavoye de la douceur 
premicrement,, ceſt a dire la fourberie : 
carils perſuaderent les Religieuſes de ſe 
retirer dans une yille voifine, pour y 
Etre en ſirete contre les courſes i Sol- 
dats. Enſuite de quoy les Jeſuites , $*c- 
tant emparez de PAbaye, les Filles trou- 
verent moyen d*y rentrer fecretement,; 
les Peres tachez de leur retour, tente- 
rent deles faire fortir, ſoit par promeſ- 
ſes, ſoit par menaces, reſolus de les 
faire mourir de faum ; ce qui ſeroit arri- 
ve fans quelques paiſanes voiſines, qui 
par compaſſion leur aportoient en ca- 
£hete du lait : mais voyant que tout ce- 
la ne 
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lage pouvoit pas les obliger a ſe retirer , 
ilsen vinrent a la violence... Pour cet 
effert la veille des Rameaux , 11s firent 
venur des _Soldats , qui Jes eritrainerent 
hors de1'Egliſe , & I'auprez de PAutel , 
ou elles 8&*ctoient retranchees : elles fi- 


_ rent des cis : ow penſer de quoy des 
© 


Fllles outrees de depit, & qui ont dela 
fermete, ſont Spables en-matiere Ye la- 
mentations & de gemiflemens. -Un Pe- 
re-Benediftin apres ayorr fait ce recity , 
fait cette reflection & cette doleance : 
Anutrefois dans la wieille los, les criminels, qus LeP. 
$enfuyoient dans le temple ,dequel n'etoit purifie Hays 
que par le ſang des boncs © des veanx., trou- 
voient leur ſurete dans cet aſyle , Fils pourvorent: 
prenare la corne de F Antel. Et aujonrdhuy 
dans la loi nouvelle, les Peres de la Soctetene 
font point de Conſcience de ſe ſervir des Sergeans 

'S des Soldats,pour 5s emparer avec Inſolence des 
Temples dediez, au Dieu uivant aconſacrez par 

les redoutables. myſteres de 7. Chriſt, &. den 


. arracher par force' d Innocentes KReligieuſes, 


Ouelle honte ! Quelle infamie! L,e bonten- 
troit de PHiſtoire eſt que les-Jeſuites 
ne jouirent pas long tems de I Abaye: 
uſurpee: car PAbbe de Cefaree ayant- 
pourſury1 aupres. de. PEmpereur le re- 
tabliflement de. ces Religicuſes;, iu ob» 
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tint un arret ade, lequel 1lght 
executer , & contraindre les Jeſuites de 
cm comme on parle, cet a dire, de. 
rendre PAbayea qui elle appartenoit. 
_ - WV fautvoir PHiſtoire celebre de Ve. 

norme tromperie faitte par le Recteur 
des Jeſuites de Mets , gygx Religieuſes 
Uriulines, dans la vente d*une maiſon 
pourteur nouvel Etabliſi®ment dans cet- 
te meme ville, confirmee par larret 
du Parlement rendu Vannee 1661. ou 
Pon void les Equivoques, les menſon- 
ges, ledol & la fourberie mis en prati- 
- queparce Recteur a Pegard de ces Re- 
hgieuſes, dont 1l Etoit Directeur Spiri- 
tuel & Temporel. © - SY 

 H faut voir PHiſtoire dela fameuſe 
banqueroutede Seville , faite par les Je= 
ſuites de plus de quatre cent cmquante. 
mille ducats, dont un grand nombre de 
perſonnes, &T mEme de famulles entieres 
ont* EtE - entierement 'ruinees , -.comme 
elle ſe trouve 'inſeree dans le life Eſpa- 
goo 1ntitule. /e, Theatre Zeſertiqne , pour 
aire comprendre , qu*il n*y a m1 honeur, 
nicharite, m1 humanite , mais une du- 
rete Pame, & une cruaute infinie dans 
cette 'Societ6,, quand 1] &Papit dune oc- | 
calion trouyte?pouramaſler des riche(- 


ſes. 
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ſes. | Celont PR. H'doires trop diffu- 


ſes: {i quelcun les-veut yoir dans leur 
ctendue,, Pour vour en mEme tems jul- 
ques on TAvarice des: Fefkuites pouſſe 
Jeur inſatiable avidite;; 4-peute ſatisfar- 


- reenlifant-le- x; i\Vplume de la Morale 


pratique des Jeſuites,quieſt.un livre,qui 
ſe trouve-partourt. 

. Jeveux yous reciter deux faits , qui 
ne laiſſent pas d'&tre dignes de foy , pour 
netre pas couchez dans:PHiftowe. - Le 
premier 8*eſt pafle dans lawillede Lion: 


on donna. ;:ati commencement dans-cette 


ville une fort petite maiſon aux Jeſuites, 
mais elle nefut pas plutot achevee, que 
la trouvant»trop: petite polr cux.,. 1s y 


mrent;eux: memes tefen-5:quine br A 


pasſentem?nr 1a leur , mais auſſi} celles 
qui Etoient voulines , & qui formoient 
unegrande Iſle, : laquelle faiſoit face 
es v rues; de ſorte:-qu?apres cet mcen- 

IE; Voyant-une: 'belle & grande place, 
Moxent.envie , ils la -demande- 


rentau: Gouverneur , &aux Maegrttr ats 


de la Ville; leſquels ſe trouvant -diſpo- 
{ez x1es fvoriſes; la leur accorderent , 
ceft la qu*ls ont fait batir une des plus 
ſuperbes maiſons, qwils ayent en Fran- 
ce.' ' Et.comme ils en ſont:tedevables 
| «K 4 au 
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au feu , 11s ont bien youlu , que la poſte-_ 


rite ſceut , quiils ne ſont pas ingrats ; 


Car on youd dans un des tableaux dela. 


Cour, ou leur maiſon eſt depeinte , cet- 
te deviſe en'Italien ;\Dopo il fuoco pis bella; 


mais 11s pouvoient ajouter,, qu*elle &toit 
auflt ples Riche & mienx rentee, puis-quil 


eſt certain, que depuis Pincendie , 1ls 
obtinrent ſous pretexte du dedommage- 


ment , -que cet accident: funeſte leur 
avoit caule, un droit , qui sappelle ſ#b- 


vention, lequel fe prend ala douane ſur 


toutes les marchandiſes, & lequel a con- | 
tinue depuis comme un droit inaltena- 


ble. La tradition porte, quwils murent 
eux memes le feu a leur premiere mai- 


_ ſon, pour en avoir-une plus: grande A. 
meilleur marche , par ce qu/autrement ' 
1] leur auroit fallu acheter les marfous 


voilines , dont Iincendie les exemp- 
ta: ce qui naccommoda pas les partt- 
culiers, comme chacun- ſe le peut wna- 


giner ; mais C*eſt bien de quoFees Peres. 


Spurituels & celeſtes ſe mettent en:peine. 


Scilicet hoc ſuperts labor eſt | ea cura quietos 
Solkeitat. | 


Ils en fixent autant pour leur maiſon 
; pro- 


|. 
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les liberalitez, quiils leur firent. - 


ST» "2.1 
profeſle de Bordeans » laquelle 1s bru- 
lerent eux memes avec: celles de leurs 
voiſins, de quoy on etoit fi generalc- 
ment perſuade , -qu*on appelloit com- 
munement. le feu ,:qu1 les confuma #-.... 
few dartifice, En fer ils ne perdirent* _.. -., 
nen dans cet accident, 11s y gagnerent g-i*:”» + 


les habitans ks:ayant dedommagez par 
oute 


la perte fut pour les youlins,. dont quel- 


ques uns furent.entierement ruinez. .,_., 


L2Autre fait eft, que-le Pricurede 

S. Macaire auprez de Bordeaux, ne por-- 
toit que cinq cent ecus de revenu, avant. 
ue es Jeſuites ne Peuflent ; mais qua. 
epuis qu'1ls Pont, vaut douze. ou qua- 
torze mille livres de bonne rente.. 1 
faut avouer,que les Peres ſont de grands- 
e&conomes, quiils ont un levain dune 
grande vertu ,.. & qui enfle 1a. pate,pro-- 
digieuſement : mais croyez nfoy., &elt 
Le levain de malice dont parle S, Paul. lIs:- 
ront-pufaire. monter1 haut le revenu: 
de leur: Prieure, {gns avoir: ſaccage &. 


ruins pluſieurs familles, ſans avoir re-- 


duit les: veuves 3 Paumoſne, & les or-- 
phelins a PHopital.. Il neſt pas tems: 
encore neanmoins de $?ecrier. - 
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rennne Ou;d non mortalia pettora cogis 
Auri ſacra fame! AF 


 [-Ararice desJeſnites eſt une Ava. 
rice cruelle , barbare}, inhumaine, qui 
ne fait cartier a perfonne , & qui fait 


bon marche du fang humain. Lors 


quils trouvent une occaſion Paugmen-. 


ter les rentes de la Societe ,* ils n'ont au- 
cunreſpet , nid*age, ni de ſexe, nide 
—_ Dans le Japon 11s ont perle- 


cute les Dominicains & les Cordehers, 


&y ont allume des guerres, ou ils ont 
fait perir des Payens & des Chretiens en 
grand nombre, & cela pour un interect 
temporel, & des raiſons prifes de leur 


commerce. ' Isne le pardonnent pas\ 


un des leurs , Sil luy arnve de detourner 


par'ſa negligence ou autrement les biens, 


oy pouvyoit faire venir a la Societe, Ils 
ont perſuadez,. quiln'y a perſonne au 


monde, qui merite fi bien qu*eux les 


_ heritages, & les legNteſtamentaires. Le 


fondement de cette vaine perſuaſion , & 


de cette pretention folle , eſt une Maxi- 
me deteſtable , laquelle ſe trouve dans 
le dernier *Paragraphe de leurs avis ſe- 


Erets ,. que: zoutel Egliſe militante jointe en- 
ſemble: 


- 
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ſempble me fait pas de ff FAN biens' pat tors le 
Ordres Religienx , comme fs en font enx ferls. 
C*eſt pourquoy ils &introduiſens/par 
tout pour ſe procurer des donations , & 
is chatient ſeyerement ceux,, qurne tra- 


-vaillent pasA cela ,-les'confiderant com- 
me des deſtructeurs-dela Societe, ' PAu- 
teur du 'Theatre-Jeſuitique nous four- 


nit de'cela_une preuve convainquante. 
dans une Hiſtoire arrivee a Madrid. U-- 
ne Femmeriche & malade fur ſollicitee ,. 
par un Jeſuite ſon: Confeſſeur de faire 


teſtament en fayeur des Jeſuites; _ 


fare mention de ſes Parens proche, puis 
que c*etoit des Neveux.- - Cette Fem- 


me ſe laifle gagner : le Teſtament ſe fait:* 


le Confeflevr $en retourne Xla maiſon 
pleine de Joye & PEfperance ,. qu?il fe-- 
roit recompentſe pour le ſervice ſignale ,. 
quP1l venoit' de rendre 3 la Compagme';; 


puis-qu*1lluy avoir procure une grande: 
ſucceſſion. Par malheur un autre Je-- 
ſmte Pune naiſſance [!Muftre,. touchede: 


Pinjuftice ', qu*on faiſoit aux proches- 


Parens de la Malade,- $%envala trouver: 
Pour difaire'ce que Pautre avoit fair; Il 
7 v2ayee; Notaire, i] luy fait faire'un” 


autre” Teſtament, quirev6que le-pre-- 


mier,: & par lequel: elle donne. tous ſes: 


K. 6- biens- 
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biens A ſes.neveux. La Femme meurt, 
le Confeſleur ſe met en poſleſlion de la 
mazjſon & de tous les biens : mais les Pa- 
rens $*Etant preſentez avec un Teſta. 
ment , __ revoquoit Pautre , le Jeſuite 
fut confus, & contraint de quitter la 
Place. Mais le Jeſuite Auteur de ce 
dermier Teſtament cn paya la fagon. 
Les Jeſuites le regarderent comme cou- 

ble de haute trahiſon, & mirent le 
lendemain ſous la ſerviete un billet , par 
lequel ls. luy ordonnotent de ſe retirer, 
par ce ue la PI navoit pas be- 
foin de Juy.  Ilalla ſejeter aux pieds du 
Roy, au quelil conta toute PHiſtozre, 
& le Roile prit en fa protection contre 
la fureur des Jeſuites. L?Auteur de cet- 
te Hiſtoire ajoute, que ceJeſuite , qui 
tut chaſle, avoit un exemple Domeſti- 
queen la perſonne du P. Ximinez, que 
les Feluites de Madrid fireyt mourir Pan 
1633.” par ce queEtant Confeſleur d'une 
yeuve, 1 ne luy avoit pas conſc1lle de 
leur donner tout ſon bien. Il faut bien, 
_queTAvarice de ces Peres ſoit extraor- 
dnairement inhumaine , puis. qu'elle ex- 
clud de leur Compagnie 3 CEUX qui ont 
quelques reſtes d*equite & de pudeur; & 
quiln'y ya pas de moins que dela vie, ft 
Pon perd Poctaſton, de faire yenir a cux 
le bien Mautruy, yy” Ceux 


J 
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Ceux qui connoifſent Bordeaux , 
ſcavent que ſur.la.grande. rue des foſlez 
non loin dela maiſon de ville, ilya un 
Hopital, deſtine pour recevour bs Pe- 


-lerins de S. Jaques , & pour recuclllir, 


nourrir & clever les enfans expolez, & 
qu*on appelle vulgairement a Paris les 
Enfants trowvez, Cet Hopital eſt, d*un 
revenu tres conſiderable, & a ete don- 
ne aux Jeſuites avec toutes ſes charges , 
enforte qu1lsne peuvent refuſer juſte- 
ment la-nouriture 4a ces  malheureux 
enfants, non plus que le- couvert., 
& les aumones . ordonnees. aux Pe- 
lerins, Les. Magiſtrats de la ville, 


qu'on appelle Jurats, font obligez de 


voir de quelle fagon les Hopitaux ſont 
gouvernez. Jene ſ{cay $1ls ont encore. 
eXamine., ou ſont ces enfans trouvez, 
quiſont en grand nombre , qui les nour- 


nit, comment uls ſont nourris , juſqu*a 


quel age, de quoy ils devienent, les fil- 
les , lors quelles ſont nubiles, & les gar- 
cons,..quand 1ls ſont capables de quel- 
que art ou metier. Ilya grande .appa- 
rence .quiils s'en remettent A la bonne 


' foy.,. &Lla charite des R. R. P.P.mais 


tant avares , avides, & infatiables, com- 
metoute la.terre ſcait , 1] eſt aiſe. de pen- 
K 7 ſer , 
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fer, quayant lesmoyens non ſeiilement 
de griveller ſur les tevenus deſtinez aux 
enfans trouvez , mais muſh de's*en depe- 
cher ſans bruit, ils ne manquent pas de 
le faire. Dire preciſement les divers 
moyens , qu*ils tienent- pour faire perir 
ces pauvres innocens , eſt une choſe, 
qui n*eft pas aiſee ; car comme ces cri- 
mes ſont monſtrueux, auſh-les voyes 
de les commettre ſont auſh diverſes * 
quelles ſont cachees, & n*en fient la 
connoiflance' qua ceux de la Compa- 
Sue, qu*1]s ſont bien affturez Etre capa- 
les de garder le ſecret. LE 

$1 Rdeffus Je vous allegue! pour te- 
mon le Jeſute Jarrige , je ſcay quon 
m'oppoſera la retra&tation,qu?1l a faitede 
ſon livre, mais je repondrai auf, comme 
je Pay deja fait ſur PArticle dela fauſſe 
monoye; quelchvre eſt -d'un' carattere 
bien different de celuy de la retracta- 
tion, puisque le livre eſt Pouvrage dun 
'Eſptit hbre, au lieu'quela retractation 
eſt la production dun Eſprit force; ? nol 
'une Compagnie), qui fat' mourtr fans 
pitic, aufh bien que ſansſcrupule ceux 
quiluy ſont rebelles. Je*dirarencore 
avec PAuteur de la Morale*pratique., 
gueleLivredu Perc Jarrige ne peut pas 
gs Etre 
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 Etre rejettE comme ſuſpect. Tl eft vrai Prefa- 
dit YAuteur, que Jarrige le fit pendant ce = 


fon Apoftahe ; mais 1] eſt remarquable , 
qu'etant depuis retourne a] Egliſe, & 
ayant pubhe chez'les Jeſuites meme 
dt Anvers les cauſes de ſon retour, & 

arle au long de ce hivre7 i} Paccuſe bien 
uy meme dy avoir apportg- trop de 
chaleur , mais 1] ne defavoue en particu- 
lier aucune des Hiſtoires ſcandaleules , 
qu*1l y a rapportces: ce qureft une preu- 
ve indubitable de leur verite, pus que 
'Tes Jeſwites naurotent pi luy -donner 
Pabſolution , d*avoir avance contreeux 
tant de calommies , ſans Pobliger a en re- 
connottre publiquement la Fuſers 0 
les faits qu*1] avoit rapportez n*avoient 
pas ete veritables, Je dirai de plus , que 
fon temorgnage eſt trop bien circonftan= 
cie, pour y avorr heu'de le ſoubgonner: 
de fauſſete. 7e way jamais ete employe gut 
ne fois, dit-1] ,, por donner ſepulture a un de 
ces enfans. Car poxr cacher le mal & oter tout 
foubgon , un Pretre reviti d unſwplic, & due 
ne etole les enſevelit avec les' teremonies ords- 
. waires. Mais je depoſe eh Conſcience,” © anx 
preas de 7. Chriſt, que je vis cette fois-lale pe= 
tit ſuatre de-ce mort ſanglant , E mietant infor- 
"me, attendris de compaſſion , d'ou venoit que” 
fe 


2 


oe petit corps,qut rendoit au ſary:un certain Hite 
guet Maitre Cordonnier ,. qu: etoit leur Hoſpi-' 
talier , E5 qui aſſiſtoit a la-ceremonie, aver un | 


frere lay nomme Philolau me repondit , que la 
Femme ,. qui- le nowrriſſoit, © qui etoit cor- 
regee de ſes debanches depuis pen de jours , ayant 
vouls reſiſter vertueuſement a des frippons', qui 
en vouloient abuſer, Pirratation de ſe voir re- 
butez,, avdit te fi grande ,. quiils en etoient 
venus 4 cette furenr , que de rompre les fam- 
bes a cette creature , pour ſe vanger du refus de 
la nourrice. Cette reponſe ne me contenta pas, 


dit ce Jeſuite { eneffet il faudroit tre. 


bien ſimple , pour Pencontenter & bien 


_ aveugle pour wentreyoir pas au travers 
plus dune dem preuve du crime ) car: 


apres avoir rends les dernters honears a ce petit 
Chretien ,. Pallay trowver Francois Irat ,, Rec- 
teur du College, & luy racontay fidelement , 


ce que je wenors.de worr de mes yeux , ajoutant., 


gue le Procurenr-Sydic etoit oblige en conſeren-- 


ce d'informer de ce crime, & pourſutore en 
juſtice le coupable du meurtre commis en la 
perſonne d un. Enfant trowve , du quel nous de- 
210ns rendre conte ;. ce Pere Recteur me. 
repondit .a peu prez : Nous arrions trop 4 
faire. Cet enfant oft en Paradis, & ne re6- 
guiert pas quel argent du College ſoit employe', 


our wg dim ffs plaid del 
| ere. 
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ſere. 7 awvois fait trop de bruit pon etre ap- 
pelle une ſeconde fois a un pareil ſervice, je par- 
lois trop haut , on defendit au Frere de m ap- 
peller plus , is employerent enſuite pour ce mi- 
nſtere, un vieillard nomme Jonace Lentillac , 
94 depuis eft mort d « Apoplexae. | 

Ce temoignage , Mefſhieurs, ne vous 
paroit il pas Etre trop bien circonſtancis, 
& avoir un air de naivete trop grand 
pour le revoqueren doute, quoy qu*en 
general le 11vre ou 11 eſt porte ait Ete re- 
tracte par ſon. Auteur ? mais ayez pa- 
tience ,je vous prie , pour our la reflec- 
tion , qu21l fait fur = recit : (2 que je 
wiens de dire, dit-1], eft 4 peſer , & neſt 
point de Bourgeois zeld & de bon ſens, qui ne 
aie:, que les Magiſtrats ſont obligez, de voir ce 


 quti ſe paſſe dans la conduite de cet Hopital. Z'0- 
ſe bien promettre, que fila juſtice fait les per- 


quifitions E© les examens requis en une affaire 
de cette conſequence, il ſe trowvera que de tren- 
te mnocens , qus ſont recens dans cette maiſon , 
wen reſte pas trois au bout del an , qui ſoent 
en-w4e. 7 appelle icy la bonne conſcience , ſiſans 
me mortalute-generale , tant d enfans penvent 
perir, ſans etre ou tnez, cruellement, on aidez, a 
monrir par quelque ſecrete voye , qui les faiſant 
languir -quelques jours les otedu monde, Ce 
qu doit etre confidere eſt, que ces enfans trou- 
Ty Ver 
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vez, ont evite le peril de la mort aux conches 
de leur Mere , © fi quelques uns deux agoni- 
Zotent , on ne tj expoſeroit pas dans la rut, on 
laiſeroi faire la nature, Et je ne ſeayp pas, 

gil en ſoit trowue de morts. Les cris pers 
cans de pluſenrs, git eveillent ceux 9m ont 
leurs cellules dans Ia rue , montrent clairement , 

qu'il font vigoureux. Les drapeaux dans le 
quels 01 les trouves proprement envelopes. » leur 
nom ecrit pend an col , ou au ſel's un ont pas 
ete baptizez.; © les autres petit ſeins, gue les 
Peres & les « Meres,, 'ont apporte , power les a- 
juſter ,, declarent aſſes; quencore qu ils les a- 
bandonnent , ils exoyent les metre en aſſurance 
dans une bonne matſon. -- D*ou' vient done 
quils menrent'en fi grand nombre, & quan- 
jourdhuy les Peftiites; fon les richerohe, en 


priſſent montrer uaſppar mm, fore moſt 'par ha- 


zard quelcun de cer", "our ont envoye de tar. 


gent 'par un fidele- Medjateur aun Procnrenr, 
ou au Frere Philolan , & les ont fait prier en 


ſecret de 'rerwuelliy Þ enfunt gun apporrevors | 


Avec Telles. marqnes.” "Car ety rape 
ſmplement” cacher* lets \anionve ;, & Juno 


7 honenv des filles, qwils ont debanchies, 5 off Pont - 


dentretenir de” toutes les hoſes ys oc le 
ſro? ae lenrs entrailles. 
Vous voyez bien; MeMevrs; que 


ceux qui ' envoyent” de *Fargent- On 
| EN- 


PS URpIRTC.C wma .o onw = woo wa. we ee we 


| outre qu/apres les avoir laiſlez long tems 
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Pentretien de ces enfans , ne ſe fient pas 
enla charite des Jeſuites , & que$ils ne 
les ſoubgonnotent pas. etre capables de 
faire mourir ces creatures ,. ils n*uſe- 
rotent pas de cette precaution. En ef- 
fet , Jarrige remarque , que Pun des mo. 
yens , dont ces Peres avides & cruels fe 
ſervent pour oter du monde ces 1nno- 
cents eft, de choir des Femmes tres 


-pauvres., qui Etant obligtes par la pau. 


vretE de chercher de Pargent,. prenent 
le ſoin de nourrir ces enfans a tres bas 
prix, {1 bien- qu'il faut, ou que les en- 
fans, ou que les nourrices . meurent :! 
GPou'il arrive, qu*on void X queque 
tems dela, - que par faute de nourritu- 
re, le front de ces malheureux.ſe charge 
de terre, leurs yeux Senfoncent, leurs - 
jues 8ayalent, les 'os leur percent-la 
peau , & un matin les nourrices les apor-- 
tent roides morts',  ſecscommedes rl ues 
tes. . Unautre moyen.de senidefarre, 


 flon' le meme Amnteur:;:eft:de les: don- 


ner-aides Coquines , demi-pournes de 
Verole;-afin que ces/pauvres mnocens 
ſuccent:du poiſon plutst: que du lait : 


crier 6.fpr-le:paye.,; ou'' dans la- Niche 


2 les. 


= 


22.8 
a les faire allaiter par quelque Femme 
charitable, quiil eſt aife de conjecturer, 
voire Paftirmer, qu*ils ont plus de vo. 
lonte deles faire mourir, que de les af. 
ſiſter. 

Enfin le meme Auteur remarque u- 
ne circonſtance, qui me ſemble bien 
digne de vous etre raportce : c*eſt que 
ces R. R. P. P. ont fait evoquer les cau- 
ſes de cet Hoprtal,au Parlement de Gre- 
noble, pourquoy. celaje vous prie? c'eſt 


fans doute premicrement , pour ſe ſou- - 


traire de la Juriſdiction du Parlement de 
Bordeaux , cequi feroit trop commode 
2 leurs parties: & en 2 lieu, pour fat 


gnerplus copieuſement les bourſes;-de 


ceux qui ſontſoubgonnez. ou convain- 


cus Payoir expole les enfans. Carla 


crainte de faire un long voyage avec de 
grands frais, oblige les coupables , ou les 
accuſer de {ce redimer par argent. A ce- 
1a1l-ajoute. qu'il ayoit- out dire 3 Philo- 
lau , qui: menageoit- alors: ces affaires, 
quiil avoit receu ang a depuis un 
an ,/ que. les cauſcs etotent evoquees I 
Grenoble, quil men avyoit xeceu en 


vingt auparayant. | Et quand ib ren- 


contxent quelque: marchand, \ phy 
_ . pas faire: le voyage pour fe defendre, 


CCS 
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ces bons Peres le traittent fi rudement , 


&luymettent fi bien la peur au ventre , 


qu'il donne bien pour un, cequwilsem- 
ployerotent pour fix. | 

Juſte Ciel! eft 1] poſſible quele fang 
de rant de creatures mnocentes, Qu1cric 
auſſi haut que celuy qAbel , ne foit 
ont paryenu encore juſques a vous! 
ut 11 qu?A Ia honte du Chriſtiamiſme , 
ly ait des Religieux Mune Avarice 1 ' 
outree, & {1 deſeſperce, quiils faſſent 
mourir tant de creatures de faim & de 
miſere , pendant que leurs meurtriers 
went a leurs depens , & $*engraiflent de 


leurs revenus ?z. - 


Hew ! fuge crudeles terras, &5 littns avarum. 


Une Societe animee de_cet Eſprit , 


toute compoſee de gens fourbes & men- 


teurs ? une Societe, ou 11 reſt pas ſar 


dy etre homme de bien , une Societe qui 


yeut Etre diſtinguee de tous les Reli- 
"I , par une profeſſion particuliere de 
jaintete , nourrit dans ſon ſein des Am- 
bitieux., des Palitiques, des Galans ,des. 
Marchands ,/ des Banquiers , des Uſu- 
ners, des Larrons , des Briguands, & des 
Meurtriers! A votre avis, MeGlieurs, 


unec 
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une Societe de gens faits comme"ceux. 
I doit elle etre tolerce parmi les Chre.. 
tiens ? doit elle <tre ſoufferte dans le 
Monde? Il eſt de PInteret de tous les 
humains ſans exception , que cette So. 
ciete ſoitabohe. © | __ 
Tout /'e Veſtde PIntererde tous les Ordres Re- 
Monde Jjgieax, que cette Societe ne ſoit plus. 
> Is nignorent pas, que les Jeſuites ont 
leur Uunextreme- mepris pour tous les autres 
ruine, Orares , quiils les traittent d1gnorans, 


#ous es qu=1ls font inutiles 3 PEgliſe , quils ne 
Moines. (cyt que ES. 
Numerus fruges conſumere nati, 

que tous les Privileges & toutes les in- || 
dulgences accordeecs aux autres Ordres, JF, 
ont Ete transfus dans leur Sogete par les || . 
Souverains Pontifes , prevoyant que | | 
Al- leur Socicts ſuffiroit pour tous. Il welt |; 
—— _ Societe ſuthroit pour tous, It n'eſt } 
phonſe \. gn .- . | 
Fe Vit. 12cn de mieux 1magine que la comparat- Þ , 


legas. fon Fun Jeluite Eſpagnol. Toms les autres F 


Ordres de Religienx ſont comme la pluralite + 

. - . 5 Z 

des concubines, que David avoit , mats Ia So- || \ 

etete des R, R, P. P. Peſnites reſſemble a cette 
jenne fille eAbiſag , que le Rot prit pour ſa fem- 

me legitime, dans fa wieilleſſe , afin den ere tic 

_ echanfſe. Ainſi nos Peres ſont conſiderez, pour Þ-- 

| cenx 
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cenux , que Ia Sante. Aer  Egliſe Catholique 
4 choiſis pour la rechauffer danrſa grande eu 
leſſe , comme denuee de: chaleur naturelle, 
Ceux dentreeux. qui font. rentez, ſca- 
vent que les Jeſuites ont faits tous leurs 
efforts pour,;les.depoſſeder , & que. S'ils | 
les. laiflent en,.repos. ce n'c{t que dans 
Pattente, dune vecalion.lemblablea cel- 
ls, que produifat la bataille de. Prague: 
quils ne &Pabulſent pas : les, Jeluites ne 
dorment -point :; le Privilege dancie- 
nete , & le droit Painefle , qu?ils.ont fur 
ks Jeſuites ,ne leur fſervira de. rien : ces 
Peres n*ont pas pris envain. cet Auguſte 
nom de Zeſune. if ſervira un jour a prou- 
ver invinciblement, que leur Societs 
eſt la plus anciene de toutes, puis qu'ils 
ont depuis 7eſ#s JeurFondateur,& qu*en. 
vertu des droits , que les ainez dozvent - 
aoir ſar-leurs freres:, ils doiyent. Etre 
ls Heritiers, & par:conſequent poſleder 
toutes les maiſons &.tous les benefices 
des autres Religieux. - Tous les Moines 
gperent de your bien-tot, tous les Here- 
fiques exterminez , Ceft, un, ouvrage , 
quua ete-heureuſement commence, 11 ſe 
pourſmt avec. vigueur partout ,.princt- 
palement-en Angleterre , dant laxeduc- 
bon doit produre celle de tous les.Etats 

#T Ts Es, Pro- 


\ 


Proteſtans. . Ceft Fefperance 'genera. 
lement epanduEJans tous les Convents, 
& dans tous les Ufdres: mais fi cela ar- 
. nive, quils ſe preparent de bonne heure 
2_ une excluſion generale dans tous les 
endrots, ou I Egltſe. rependra la domi. 
nation, de toutes lesfondations, de tous 
les revenus , de tous les Privileges quiils 
y ont poſledez autrefois:ce'fera un Mon. 
de nouveau ; qwils faftent bien leur 
conte', que pas un Moine waura part 
au gaſteau. Comme les" Feſuites 1euls 
auront la gloire Pavoir retabli les aff. 
res du S Pere & du 'S, Siege ceſeront 
_ eux ſeuls ani}; quien ſeront conſidere; 
ctre les reſtaurateurs , & comme 1ls au- 
ront ſeuls ſeme, 1] ry auroit point de 
juſtice , que les' autres Ordres'euſſent. 

Ne croyez pas, Meſlicurs, queje vous 
diſe cecy cn Pair, Le Theatre Jeſuiti- 
que wyen fournit une preuve , qui faute 
aux yeux. LeJefute Perſon fit autre- 
foifun livre en Anglois, quw1l- intitula 
Reformation 'd eAngleterre, dans lequel, 
 apres ayoir remarque pluſieurs fautes, 
&- manquemens dans le Concile de 
Trente, 1] conclud, en difant , que / 
4 Anglnerre retourne jamais a la Religion Ro- 
ORs 2 maine , 


| an 
| maine, it fant la edu? a la forme de la pre- 
« mitive Epliſe, mettant en. commun tons les 
* biens Ecleſraſtiques , E9 donner le ſom de cette 
'Egliſea lept perſonnes ſages, qui ſoient 
tirez de la Compagnie, poxrr diſtribuer ces 
| biens , ſelon qu us le jugeront a propos. Tl de- 
\clare meme nettement, & ſans detour, 
-qu*1l fart empecher , qu'il ne paſſe en eAngle- 
terre aucun Relgienx d'un autre Ordre; A 
Lquoy 11 ajoute , qu ar moins pandant cing 
| ans, ſa Saimicte'ne doit pourvoir 4 aucun bene- 
| fice, mais sen raporter aux ſept ſages pris de la 
L Societe, Que tous les Moines donc ele. 
Fnenent pour dit. Sis font des voeux 
[pour la reduction de PAngleterre au S. 
-diege , les Jeſuites & le Pape leur ſeront 
tobligez, mais 11 ne leur en reyiendra au- | 
Ecun profit. | | 
-:Iln'eſt pasmoins de Tinteret de Mef- C'et 
Wncurs les Eveques, ;que-cctte Socie-auſli 
16 ſoit aboke, par ce quis tachent.eux | i*te- 


= .. \ 0 he d 
Ememes 4 abolir PEpiſcopat. Le deſ- Ed 


ſein des Jeſuites contre les EveEques, a ques, 
IF premierement dans le Projet du Je- 


£F 
S. 
i 
Lg 


Huite Perſon, lequel ne veut pas, quil y 
alt aucun — en Angleterre , non 


Lplus quaucun Oridre de Religieux : en 
[2.11cu dans le livre: du Jeſuite Floydus , 
ou1l eft prouve, que-PEpiſcopat neſt 
| Point neceflaire en France, en Eſpagne, 
FL i - "el 
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Sen Angleterre , eas queen quel- 
que endrozt de TEurope, il y eut ſuf. 
fatant nombre d*Eveques pour con- 
facrer des Pretres : en 3hleu dans le Li- 
vre du Jcſuite Celot , compele par le 
commandement.de la Compagnie, ot 


il foutient gan Rehyienx ſe preſentant aun 


Evtque , pour luy demander la permiſſion de 


confeſfer , poxrvort prendre le refus de ce Prelat 
*porr une aprobation ſuffiſante : en 4 lieu dans 
le Livre du Jeſuite Sirmond contre /a Con- 
firmation , dans .ceux de Smith , de Da- 
niela Jefu, &de Rabardeau contre les 


Eveques: en 5 lieu dans les remarques 


de PAnteur de la Morale Prat , ou 1l 
fait voir ,. que les Jeſuites ſe ſont oppo- 
ſez de toutes leurs forces a Ietablifie- 
ment des Eveques dans les Indzs Orien- 
tales: que dans lc Japon ls ne youloient 
point entendre parler , qu'il y eut d*au- 


tre Eveque, que celuy qwils y faiſoient 


mettre , qui ctoit totyours de leur Com- 
pagnie, & dont ils ctoient grands Vi- 
CaIres nez, en cas Pablence, ou de va- 
cance du Siege; de forte que toute la 
puiflance Epiſcopale Etoit tolijours en- 
tre les mains de leurs Viſiteurs, ou de 
leurs Provinciaux ; par ce qwils fat 
ſorent fi bien , que cet EvEque ne Petoit 
que de nom , nctant preſque jamais _ 
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tes lieux ; & faifant: brakdnevd Macao; 
Voila comme ils ayoient:trouve moyen 
au Japon, de retre point incommoder 
de IEpifcopat. Mars pour la Chine, ils 
croyoient , quit leur Etoit encore plus 
avantageux., quit n*y en; eut point du 
tout , atin d'y; pouvoir fairc' plus libre- 
ment., & avec plus dindependence tout 
ce quits voudrotent.. © 


On reſt pas ſturpris que les J eſuites Morale 
ayentices penices, dit PAuteur: Is fe Prat: 


_ font faits afſez connoitre' fur ccla, par 
h mantere, dont ils ont traitte Mr. PE. 
veque de Calcedoine / pour empecher 
og PEgShſe Angleterre; meut la con- 
olation' :d?avoir un Eveque, que le 
Clerpe avoitdemande au Pape avec tant 
Prnſncd , & par tes hibelles, -qu*ils fi- 
rent en-meme'tetns, contre la-neceſlite 
da -gouvernement: Epiſcopal, - que le 
Clerge de France ſc creat obligede cen- 
firer. Mais ce qut eſt etonnant, eſt 
whe rayent pu-cacher un ſentiment 
f peu Chretien, & qu'ils Payent fait ſga- 
. yorr a tout Je monde par leurs propres 


Hiſtoires. © C?eft cependant ce qu'a fait Hiftoi- 
te Jefuite Bartoh en peu demots , mais rede la 
bien fignificatifs, dans Pendroit ot i] Ghine. 


parle du Pere Nicolas Trigault.- Apres 
 L'2 $Ctre 
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s<tre plaint- de ce:que ce Pere avyoit a- 


"EEE ST 


Eweques ? poſe gue vous entriez. dans Ia Chine, 
ce que jay dela peine a croire, de quelle milite 
. ſera le ſejour que vousy ferez ?| Pren.s:rew.ent 
es geux Sacrements, guipenvent terre conferez 
par les ſenls Eveques,feavoir4 Orcre E 1a Cons 
firmation , ne ſe penvent donner dans la Chine : 
qu avec 


2 
gu avec' de tres Ds: 2 & inconverients 
celuy de Ia Confirmation , par ce quil y'va de 
la vie de tocher une femme de quelque manie= 
re', Giderqnelque age :queelle ſoit : celuy-de 1'On4 


are "roars way ſont tres Ttmconſtans 


dans lettrs' affaires, '&' par conſequent ' dans la 
foy , & 00mme tels- incapables i de - Sacrement. 
Ler autres Sacremens ſont: adminiftrez.” paries 
Peres Miſſionaires/ Pont donner' la (onfins 
mutignramwhonmes & aux enfans, ' c erattuncs 
choſe pls arſee aſa Sainiete d accorden.ice punu— 
ory: aux Religients , egm;ſont ſur les lienx;! que: 
d envoyer pony cela des" Eveques. * | Ce ne ſeroit- 
unt nouveaute', que le Pape donnar ce pou-' 
vir a d autresguaux Evtques;': Imocent VL: 
Eayant accorde-aux Dominicains, fean-XXIT.: 
& Leon X. aux Cordehers..”  Gregowe +X11T.. 
&. Panties ' aux Peres de la Compagnie dans? 
le Japon; * On tit's' & je le crop,” comme'on: 
le 'dit ," que vous rendez, de'prands. ſervices a 
Dieu etant dans votre Pais , :maitile: Diable a- 
vonuls empdther 'rotifervices certanmur' &-effec-" 
tifi>par ces upparences d'un plasprand bien; th 
fut-bien; 'quil y-eut:du:chdgruvidans: | 
Pame de ce Jeſuite:contre:tesEveques:Y? 
pus que non content:de/prouver par des. 
rarfonnemens , qwils  Etozent-1muriles: 
dansla; Chine;,/ puis:que:1es Jefmites'y: 
&orcnt,, mais:quitgemportegufquead: 
HID ; Z res 
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res Cy quec*toit le Diable qui avoit envoe 
yu Eveques dans ce Pais-la. Mrs, 
Eveques ignorent uls les. perſecu- 
tions, que les Jeku; ites ont faites- acurs 
Confreres dans les Indes a PArcheve. 
que de Sainte foy.,-a Dom. Mathieu de 
Caftro, lequel1  firent aller trois fois 
Rome , ſe m6quant des bulles & cenſu- 
TES quiil en aportoit., &a-lArcheveque_ 
de Manille dans les Philippines: & peu- 
vent ils avoir oublis les cruels :traitte= 
_— — uſicurs Eveques ont receus 
es Jcluites2. Je me ſouviens 
ry > Lew: un <crit,, hi 2 pour titre : 
Relatron de ce qui 5 off paſſe. ſar de aeffertiid ene. 
re Monfeignenr ['E de -Parrers, \S tes 
 Feſuntes du ede da r#&wie ville. 'CeteEcrit 
fut imprime lors que ce Prelat fut oblige 
<Pexcommunier publiquement tro Je- 
{aites, par cequils ne voulurent jamais. 
ſc ſoumettrea ſes ordonnances touchant 
Paprobationdes Conteſleurs, dela quel- 
Je excommunication. ls. n'ont point <t6 
| abſous, g*&tant_retirez du Nioceſcide 
Pamicrs, &ayantcontinueafaire leurs 
fonQions. comme auparavant.  Voicy, 
ce que porte cette Relation. Mr. de Pa- 
mers reconnoit tous:les jours:116 plus: 
Plusla yerite des ANT: PEVe= 
| f que 


2 

gue de Cahors, dont la memoireeft en . 
odeur de Saintete , luy fit donner quatre 
mois avant 1a mort, par un Eclefiaftique 
de ſufaſance & de piete,qui ſetrouva pre- 
ſent June attaque de maladie , dont ce 
Prelat fut preſque reduri3lextremite,& 
qut luy enccrwitle 22 Aouſt 1659. cn 
ces termes: as reſte, Monfergnerr de Cahors fi 
rellement perſuade , que tes Peres jeſnites ſont «1 
flean & une rume al Erhiſe, qu ilerort que wout, 
Alonſeignexr, © tous les Eveques, qui vont ſol- 
aement a Dien,ne leur devez donner ancien cn 
ploy,S ma charge de vons le dere, © a Aleſſet- 
gnenrs , qu cherchent le ſalut © | avantage de 
lenrs Diocejes, ns meme entrer jamais chez, eux. 
_ Enfin, Mefſhieurs, les Eveques peu- 
vent 11s avoir oublie le mepris; que les 
Jeſuttes farent de leur lettre circulaire , 
lors qu*ils Etotent aflemblez a Paris Pan- 
nee 1656. & 57. & ne ſentent ils pas 
tous les jours la peſanteur du joug Je- 
{uitique en France, puis qu1l n'y a pas 
peutetre deux Prelats dans ce grand 
Royaume, qui ne ſotent oblgez aux 
Jeſwtes de leur Prelature, &-qui ne 
ſorent obligez a leur faire la Cour, afin 
de $Savancer, ou de ſe maintenir. H 
faut donc qu'ils reconnoulent qu'il ett 
delcnr interet , que la Societe des Jeliai- 
L 4 tes 
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'tes ſoit Ir, Il n'eſt pas moins 
de Pinteret du Pape. JPavoue, que 
cela ſemble un paradoxe : car jamais 1] 
n'y cut une plus grande intelligence, 
que celle qui eſt entre le Pape & les Je- 

uites. Car fi le Pape d'un cote les con- 
fidere comme ſes favoris, comme les 
plus fermes apuis du Saint Siege , com- 
me ſes yeux , qui font la reveue de toute 
Ja terre, & ſes mains, qui agiflent par 
tout; dun autre cote les Jeſuites ont 
fait du Pape leur Idole, ils Pont Cleve 


Ceſt au deſſus des Rois & des Empereurs, 
Pinte- ſoit dans le temporel , foit dans le Spi- 


Pape. 


_ retdu rituel, ils Pont EHleve en un mot dans le 


Ciel, & Tont place dans le Trone me- 
me du fils de Dien. Cependant c'eſt une 
choſe claire & evidente , quil eft de Pin- 
teret du Pape, qu*il ny ait plus de Com- 


pagnie de Zeſus dans le Monde : & cela pour 


deux raiſons ; Ia premiere, par ce que 
ces fayoris du Pape font devenus laver- 
fion de toute la terre, parles Maximes 
ſurprenantes de leur Politique, par la 
ſngularite de leur Theologie, & par 
Penormite de leur Morale pratique : la 
ſeconde, par ce qwils ſont maintenant 


ſurun pied, a ſe moquer du Pape,quand 
ils yaudront , a lever le talon contre ſa 


Sains 


_— 
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Saintete, &A Copiaiſen a; ſes; mtEntions 
les plus droites & les: plus: convenables 
aux interets du S. Siege, comme 1] a pa- 
ru par. les demelez, qui ont Eclate de- 

"1s quelques .annees entre 1a. Cour de 
France &ccelle/ de. Rome, Il yadela 
force dans&es/deux raifons plus quiil-n'y 
en- paroit avoir .: celle .de:la._ premyere 
 conlifte en ce qu*11 eſt de Pinteret du Pa- 
pe, 'de fauver Thoneur & la glowe! dw 
Siege Apoſtolique:;. cette gloire depend 
de la croyance quen-ont les-peuples,que 
ceſt un Siege! Saint. &: vrayment Apo- 
ſtohque... Mais -comment [les pevples 
en aurontalsa-Pavenr la crayance,qu?ils 
en ont cu par le paſſe, ft mamntenant,que 
 Piiquite de cette Compagnie eſt eon- 
nue de toute la:terre,.le Pape Patyourd- 
huy lesapuye Ve la meme: protection ,. 
dont 11s ont ete favoriſez par ſes prede- 
ceſleurs depuis Paul- 3. weſt 1] pas Ge Ia 
bienſeance & de fon honneur, auth bien: 
que deſon interet , de ſe declarer contre: 
une Compagnie toute compolee dou-- 
vriers d?1n1quitE? La torce dela ſeconde 
raiſon conſt ,.en ce. que les Jefuites- 
ſont montez 3 une puiſfſance , qu1 dot: 
donner de Pombrage aux Souverains- 
Pontifes.. C*eſt la Maxime. de. tous les 
= 7. 2» fas 


by. = Poktiques Uabaiſter & dedetrui. 
releurs fayoris, lors quiils font devenus. 
fi puiſlans, quis ont bien Faudace de 
s*oppoſer aux volontez de leurs Souve- 
rains. ' ' Les Jefuntes: fort: maintenant 
montez Ice point-la.” Ileftdela Sageſſe 
- des Papes de cs abaiſler & dels dEtrui- 
reentierement. - Comme+T'ybere rui- 
na Stjan, Hononas Stilicon , Elizabeth 
le Comre d'Eflex, Henry IV. le Mare- 
chal de Biron, & Louis XIII. le Marc- 
chal lAncre. 'Lnfautedes Papes, ct 
MAavoirr accorde aux Jefuites des Privile- 
ges 2u deflusdu Clerge feculicr, & re- 
uher , des droits pretque infinis & fans. 
zornes. Hsavorent leurs venes, quand. 
us farent ces conceffions. Les Prote- 
ftans avoient fiir une Terrible brechea 
PEgliſe, & ebranle le 6, Vs creu- 
rent quen mumiflant les Feluites de tant = 
& de fi grands Privileges, ils ſferoient 
- propres & raftermur le S. Siege, &are- 
parer les breches es. + roam Mais les 
Papes n*etant pas miaillibles dans /e far 
comme dans t doi ,, nerant point Pro- 
paetes, & wayant pas. pu prevoir ce qui 
GEvoit arriver dans 1a ſuite , on leur doit 
pardonner cette faute : mais mainte- 
nant quits voyent & quiils, ſentent T 
' PO ma 


_ mal, que leurs procecelionre ont fait , 11s 


ne ſeront_pardonnez. nt dans ce fiecle, ns dans 
ecluy qui oft a venir , P18 ne mettent pas 
au plutotla main a Poeuvre, pour exter-- 
miner une Societe, quiſe difant Papuy 
du S. Stege, te deshonore, luy fait 1a 


guerre & le menace de ruine. 


gitimement publice par le Prince. 2. Les 6 we [a: 
Clercs ne ſont point ſujets des Princes ſecutiers , 


'& me ſont point ſoumis a lenrs Loix , encore mt- (yires. 


me guellesne ſoient pas contratres a- celles de com- 
FEtnt Eclefiaſtique. 3. Ouun homme profe- battue; 
oret par wn Prince temporel , ne pent pornt tre. ©: Parts. 


Twe hors de fon territorre ,. mais que celuy que: 
eff proſcrit par le Pape ,. pent etre ture par toute: 


ha terre, par ce que ſa furisdiftion 5 etend par 
ze#t., Enfecond lieu, iln'y aperfonne: 
qu ne {cache , quela Doctrine: des Je-- 
tuttes fait autant des ſujets du Pape,quiil 
y a. de Souverains, queelle. ſoumer les: 
Ls @ Rows: 
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Rois au Souverain, Pontite tant pour le 
Temporel que pour le Spirituel. C'eſt 
la Theologie de tous les Ultramontaing 
de quelque Ordre-qu"1ls {otent , tant re- 
uliers que ſeculiers : mais les Jeſuites 
C ſont tellement apliquez 3-la detendre 
& 4 la ſoutenir, qu*on peut dire, que 
c*eſt proprement leur 'Theologie. Ce 
neſt pas un ni deux Jeſuites , mais tous 
fans exception dans quelque Pais , qu"ils 
vivent. Cela poſe, les Souverains ne 
ſont-pas Souverains : car il y a un Sou- 
verain au deflus d*eux , qui leur ote la 
realite de ce titre. L.c Pape eſt Souve- 
ranen France, au regard du Sp:rituel; 
ſclon les Jeſuites , le Pape donc eſt au 
deſſus du Rot, autant que le Spirituel 
elt au deſlus du Teimporel, Et quand 
le Pape wWauroit aucun droit ſur le'Tem- 
porel, totyours ſe pourroit 1] vanter de 
temir ce Royaume parle meilleur bout, 
& par le cotele plus fort, comme le plus 
noble. En 3 heu ceſt encore 1a Theo- 
logie des Jeſuites , quun Ro: Tyran & 
Heretique n'eſt plus Rot quand au 
droit, & les ſujets ne ſont plus tenus de 
Tuy. obeir, ils ſont dechargez par cela 
meme du ferment de fidelite.: & qui eft 
ce quijugera. ce grand point , Lap 
| OL 
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kRoeſt un Tyran ou Heretique; ow 
bien $il ne Peſt pas. Ceſt au Pape ale. 


juger felon les Jeſuites : & meme fi le 


Pape nele fait pas, ou par negligence, 
ou par indulgence, ou par crainte , deux 
Auteurs graves ont ce droit-la, c*eſt a 
dire , deux Jefuites. Or 1l eſt aſſure, 
qu'1l ſe trouvera plus de cinquante Je- 
fuites de ſoixante , qui prononceront 
hardiment quun tel Rot eſt , ou Tyran, 
ou Heretique , $11 weſt point, favorable 
leur Compagmie. Voila done les Sou- 
verains, qui font non ſeulement depen- 
dans des Papes, mais auflt desJeſuites. 
En 4 heu, ceſtla Doctrine des Jeſui- 
tes., que tout ſujet a droit de poignar- 
der ou d*empoutonner, cn un mot de 
faire perir , par toutes fortes de voyes, ce 
Ro: Heretique ou 'Tyran ; & que ce- 
luy qui commettra cet attentat , meri- 
tera une place dans ] Haftorre parmn les 
plus grands Heros, & dans le Ciel par- 


. m1 les plus Saints Martyrs. Enfin c'eſt 


Ja Pratique des Jeſuites , de ſe meler des 
affaires d”Etat, de $emparer de PEſprit 
des Souverains. des leur plus tendres an- 
nees, de celuy de leurs Maitreſfles, de ce- 
Juy de letirs ; i , de ſorte que par ces 
moyens' us ont autant , ow plus depart 
| W Ks 7 _ 
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an Miniftere, qu ——_ Mwuſtre d'Etar, 
Eh! queſt ce que les Princes n*ont pas 
a craindre & pour leurs perſonnes, & 
pour leurs Etats d*une Compagmnie-, qui 
neſt qu*une Cabale proprement ; puis 
qu*clle eſt toute-compolee de gens. qur 
reconnonfent plus d*un Souveratn oans 
chaque Etat , qui s1ngerent dans js af 


faires du Conſell ,, qui ont Paudace de 


juger fi un Souverain eft T'yran ou He- 
retique, & qw fur le jugement teme- 
Tarre Mun feul ou de deux Auteurs gra- 


ves, livrent le Souverain a un empoi- 
fonneur ou 4 un aflaſhin ? Il eft done 


dair quy*1l maporte a chaque Souyeram: 
de ne pas ſoufrir dans leurs Etats une 
Compagme 411 dangercuſe & f1 perni- 
cealt 

Entre les Souverams, left ſur tour 


Vinte- de Pinter&t-du Ro1i tres-Chretien ,. & de 


Co Sa Majeſte Britannique de les chaſlerde 
France. urs Royaumes. Je dis premierement 


tien : car vous m1gnorez pas les trois at- 
tentats comms contre le Roi Henry te 
Grand de trrumphante mremoirre, ni que 
ts malheureux, ſcelerats qui tes commr» 
rent , avoient atgmfe leurs po 
dansla maiſon des Jefuites , & dans 4 


cham- 


qualeſt de Pinteret -du Roti tres-Chre- 


wnards 
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Varaae, Chaſtel aux Jetaites Gneret & Gut- |, 


guard, & Ravaillac aaJeſuite d Aubigny. dam ſes 
Toute la France ſgait cela. Ce font des Re- 
faits de notoniete publique. Lies Arrets Ponte 
du Parlement de Paris & les Hiſtoires ***- 


conlervent le trifte ſouvenir de ces Par- 


ricides execrables. ' Eh! que faut 1} da- nom 
vantage, pour que le Conſal du Roi dv Par- 


tres-Chretien fe ſente indiſpenſable- lement. - 


ment oblige, a bannir pourjamas cette 


-malheureule Societe du ogy ks 2 Eft 


CE > wh ont change de ſentiment & 
qu*ils font aujourdhuy ammez d'un an- 
tre Eſprit? Non Meſiteurs, le More ne 
change pas de peau, mile Leopard ſes 
taches. Je ſcay que cela cft poſfible an 
Createur, _ un pouvorr abſolu ſur 
le coeur de Thomme: mais je foutiens. 
que cela n'eſt point arrive, que les Jeſit- 
tes ont aujſourdhuy la meme Morale & 
la meme Politique , quils avoient fous 
teregnede Henry le Grand. Is n'ont 
pas condamne ni les Lavresde Sancta- 
rel , de Bellarmimm, de Richefme, de Ma« 
nana, ni] Apologie pour Jean Chaſtel,. 
ou tes Jelutes Gueret &'Guignard ſont 

| ms. 


chambre. des meditations, Taquelle en me- Lepre- 
chancetezeſt plusqu*une1mage de l'En- mir 
fer , Barriere $*<tant adrefle au Jeſuite de d 
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- mis avec ce:garmement ,aurang des-He- . 


ros &' des: Martyts: mais quand vous 
 verneez aujourdhuy une condamnation 
_ detous ces Lavres deteſtables, {ignee de 
tous les. Jeſuites du Monde , depuis.le 
plus vieux profez juiquiau plus june 
Novice , oſeriez yous bien vous y fier, 
vous qui {cavez ;:leur rerentum '& leur 


porte de derriere, je veux dire leur Doc- 


trine perfide des Equivoques, avec quoy 


ils fawyent tonjours le chou avez la che- 


vrecomme.on dit'?. Aprez tout, un a- 
ge Conſeilne hazardera jamais nule Rot 
m TEtat: - quand 1] ſeroit. douteux. & 
problematique de dire, que les Jeſuites 
font autres, quis ont Ete 1] y a cent ou 


quatre.vingt ans, 1] eſt de la prudence 


de ſuppolſer, .que 11s ont change, c*eft 


de mal-en pis plutor queen: bien , quis: 


ſont aujourdhuy plus audacieux, -par ce 
qu*ils font plus puiſſans, & quwils ſont 
plus dangereux,. par.ce qu'iils ſont plus 
redoutez & plus -redoutables que jamais, 
On les void aujourdhuy attachez 3 la 
Franee , contre le Pape' & la maiſon 
' PAuſtriche, - Mais: croyez moy, Me 
_ fteurs, eft une grimace & une feinte, 


Ceſt un vray ſtratageme deguerre pour 


me ſervir d'un terme ,_ convenable au 


gene: 
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genie [une Compagnie, qui. eſt toute 


. Martiale. Tandis qyiil y aura un: Pape, 


un Ro: d*Efpagne , & un Archiduc 
d'Auſtriche Empereur, que la France 
ſe le tiene pour dit , les Jeſuites ne ſeront 


 jamais bons Frangois: 11s ſeront tou- 


jours du parti du Pape, & dela Maiſon 
dPAuftriche. On dit communement , 


; que les Jeluites ſeront totyours du part 


le plus fort, C2?eſt un abus : - ce ſont les 
Jeluntes meme, - qui font la force dun 
parti, Etla France wa eu: cette force 
de ſon cote depuis vingt ans, que par ce 
que -les Jeſuites Pont bien voulu ainſi; 
& 11s Pont ainſi voulu, parce qwil fal- 
lot cacher leur deflein;, & commentle 
pouvorent 1s mieux' 'cacher., qu*en. ſe 
declarant pour le Roti tres-Chretien', 
contre la Maiſon d* Auſtriche , &: cons. 


 trele Pape meme ? Ce deſflem commen- 


ce3 paroitre maintenant : ils ont youlu 
reduire la France au point ou elle eſt, 
Ceſt a dire A ne pouvoir plus faire de 
conquetes, & A les perdre plutot qus 
les augmenter. - Ils ont done. commen=- 
cca affoiblir la France, & donne une 
belle occafion au Pape de recouvrer ſes 
droits, &A la Maiſon d*Auſtriche de re- 
monter 13, d'on elle eſt deſcendue.. Je 
ne 


; 25O 
ne ſcay, {i Mrs. ies Miniſtres d'Etat ne 
{cntent pas cette decadence par les des 
&rtionsCEontinuelles des Officers & des 
matelots, &-par un notable deperiſſle. 
ment du commerce. Je ne 1cay.s'ils ont 
ENCOTeE ouvert les yeuX., POUT TeECOnNO!- 


tre, que les Jefuites ſont des ſerpens, que | 


la France a receus dans ſon ſem 8& dans 
ſon Conſeil, & qui commencent I pic- 
quer ſe fan qui les a echauftez. - 

Pour retourner ''encore une fois } 
Henry te Grands queeft ce je vous price, 
qui porta; les Jeſuites I cet exccs de ra- 


Les yu darmer le bras d*un afla{m pour 
ddure Pun fi:grand Prince? Eſt ce 


mw Roineleur avoitpas temoigne fa 


1nygallance ? II les avoit combles de. 


{es bienfaits. Eft ce que le P. Coton 
en particulier n*en Etoit pas fatisfait ? It 


$*ttoit vantEluy meme, que le Roi luy 


avort offert  Archeveche d*Aix, & me- 
me le chapeau de Cardinal, lequel il 2- 
Fort refuſe ar cet Eſprit Phumulife, qu 
regnedans la Compagmede Jeſus. Eft 
ce qulils nele croyoent pas bon Catho- 
que, pour avoir donne T'Edit de Nan- 
tes aux Proteſtans ? Mais cet Edit etoit 
aſk neceflaire aux Catholiques quaux 
Proteftans. LI! ayoit-cteint le feu de 1a 
wt guerre 
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' puerre civile, qui avoit mis PEtat en 
cron I avoit Erabli une paix fi 
profonde , que-chacun mangeoit ſon 
pein-ſans trouble , dans fa. vigne 8& ſous 
ſon figuier. Mais que leur ayoit fait 
Henry ILL ? IIs ne pouvorent pas le 
ſoubgonner, PHereſie, puisqu*il avoit 
riecute avec autant de chaleur que 
Ghafles IX, les. Huguenots ? | Cepen- 
Qnt.ils ſe declarerent contre cc pauvre 
Rot en faveur du Duc de Guile, - 


1quement, 4u'tl-n'y a point de ville, 
ke fuſlent > is B_ edn des ſousle- 
yemens , &ou ib rallumaſſcat lefeu de 
larcbclion. :;Jaſques Ra qu'on fut cone 
oth Bordeaux de les banmir de la vale 
k,:pour la-retenir dans labeifſance dit 
Roy. + Et:quand ils Ecrivirent 2 leur 
General pour ſe plaindrede teur bannu 
ſkement, als firent paroitre dans leur Let- 
tre PEſprit ſeditieux, dont 1ls Etoient 
poces June maniere- a donner de 
thorreur. Gar Henry 1H. plus Catho- 
hque:;.:que- tous les Jefiutes enſemble, 
ayant Ercafladine en: ce temas-da; par la 
mam d'un Jacobin ſuborne & empoi- Annus 
fonnede la Doctrine Jeluitique , 11s en litterz 
 freot parJeurs:Lettres-un miracle, $ Focict. 
tnchantercntlcur triomphe. Le wdme It 

5 jours 
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. jour , dirent ik, Jn on nous chaſſoit par Edit dy 


Rot de la Ville de Bordeaux , le Rot a'tte chaſſe 
du Monde & de la vie, envoye a S; Machaii 
re' pour are. me, fi+ luy -mtme auparavat 
nent Zte Me. ft 9 HIS C9 UL FIG 
 Voicy'Yoric'la raiſonide ce coup de 
ces Pere contre Henry I'V. Le Roi 
avoit reſolude reduire 1a'maiſon'd?*Au- 
ſtriche' I* rendre' #' chacun-, les 'biens 
queelle ayoitiuſurpez ſuriſes'vorins.' 'Þ] 
devoit -commander Jup meme 'en- peri 
ſonne VArmee, quittoiti&&a ſurlafrom 
tiere. Il<toitfurlepoint de ſon depart 
& de prendre conge de la Reine , lors 
que'les Jeſuites-decouplent un enrage, 


pans yy: c 
fadrid , 


phooe ce coeur: 'On ſgoat? 
: Rome , 8&3 Viene, que.c> 
coup deyoitietre donne environ ce jour- 


12. On Pen eroit rejoui'parravarice.-1! 


falloit donc, que le General des Jeſuites 
eut ordonne ce parricide., &- qu*ctant 


aſſure qu?il ſeroit '6be1 par” ceux;, - qui 


aveugle ,eutavern toutes les Cour 
prenoent interer a cette- mort., queelte 


 arriveroitinfailliblemient ce jour-la. Les 
.Jeſuites 'ſfont'totyours Jeſuites , tonjours 


- © dependans deleur 'Superigur, : tqijours 


' | pretsaluy obegren' toutes ichotes;'.Sil 
__ prend . 
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prend envie a iu 7 FOE de faire un” 
{emblable coup aujourdhuy , il trouve- 
ra fans diffticulte une obeiflance auſli te- 
meraire. LeP. Ia Chaiſe neſt pas ſeu= 
lement Jeſutte, 1l eſt deplus petit neveu 
Yun fameux Jeſuite, qu*on ne peut nier 
4avoir en beaucoup de part 4 furieux 
aflaflinat de. Henry ke!/Grand. C*elt le 


P, Coton dont je veux parler, Confeſ- 


ſeur du Grand Henry comme le P. la 
Chaiſe,eſt Confeſſeur deLouis le Grand. - 
Ceft a Meſheurs les Miniſtres du Ro 
tres-Chretien 2:6xaminer fi. tout.ce que-- 


Il viens de dire, & quals ne ;peuvent” 
PA$SIgNOLCCT,, no pas allez 1mportant-&-: 


aſlez fort , pour les obliger a:y faire des 
reflections ſericuſes , & a, þannir pour- 


- amais/du Royaume une Compagnie 11 


ſuſpe&e au Rot, aufſh bien qua PEtar. 
Is furent banms par le mEme Arret, 
ut condamna \ .Chaſtel., & les: Jeſwtes 
neret & Guignard,, & une pyramide 
fut Erigee dans Paris, fur les hm dela 
velle PArret du Parlement etoit tout 
u long. Pourquoy  a-t*on ;permis! 


quulsſoient rentrez dans le Royaume ? | 


Pourquoy- pour le moins ne pas conſer-: 
ver la Pyramide? .Ilne tint pas au'Par- 
lement que la Pyramide ne ſub{aſtat , & 
OTE} | que . 


de Rappel, cct Auguſte yn fit fon 


devorr , & prevoyant le malheur qui 


arriva peu de tems aprez,; 1s prefente- 
rent des Remonſtrances 2 fa Mijelte, 
dans leſ{quelles is ly mertoient devant 


les yeux leperil, quit ayoit couru, & 


lepeu deftrete, quil y avoit pour fon 
Etat, & la perfonne de fa Majeſte, a 


rappeller une Compagme mamifeſte. 


ment *coupable''du dernier attentat, 


Mais toutes' ces Remonftrances quel- 


win vives & animees: qu'elles fuſlent , - 


urentinutiltes. Le Roide fon Autho- 


rite permit-aux Jelintes de rentrer en 
France, '& @abatre la Pyramide, ce. ' 


quilts firent. © 


_ 
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S1 Yon confidere bien les moeurs de 
PAuteyr du Rappel. des Jcſuites, on- 
conclurra , quit Etoitalors fort aife aux! 
ſages 'de Jager du ffiint que ce Rappel 


devoitproqduire, comme 1l fut aiſEde ju-'' 


ger du fruit, que devoit prodwre leur 
intros 


que la Porte du Royaume ne fut toil. 
om: fermce aux exilez, QuandleRoi 
eur commanda ge verifier leurs Lettres: 
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introduction dans Reva me. Qu'on 
ne m*oppole pas icy que ce fut le celebre 
| Cardinal de Lorraine, qui employa 
tout ſon grand credit , pour les intro- 
duire afin de conclurre del, que je ra- 
ſonne ſur de faux Memoires : car cela 
meme , que ce fut un Cardinal , quzles 
, ntrodutſit , devort, ſelon moy , faire re- 
garder deur introduction , conrme d'un 
tres mechant augure. Que penſez yous 
en effet , Meſhieurs , que foient lcs emi- 
nentiffimes Cardinaux de la Sainte Me- 
re Eglſe Romaine foie dire, que leur 
pourpre ne les diſtingue pas plus du. 
commun des Pretres', que les exces&. 
les enormitez de leur vie les diftinguent . 
du commun des pecheurs. Il ne gen 
elt point veu en France de plus grand- 
merite, que le Cardinal. du Perron, & 
le Cardinal de Richelicu ; niquait laife 
| une plus belle reputation de grand. 
Perſonnage apres ſa mort. Lun paſſe 
encore aujourdhuy pour le plus grand 
Theologien de fon Gocke , Pautre pour 
le plus folide,: & le plus excellent dei 
tous les Politiques, & ceft de ce cots 
_ les regarde pour les admirer. Mais! 
.. | #cft bon d'owr la deſſus, cequ*on fgasr 
rait gueyx qu2aucun de nous: le Doc-. 
teur 


» ns ww, AMP. 5 


 _ LI ga” vv TV WW 


C - uu » kh. 4 
=” 
b wu , - - . 


y—_—_— Fe wn ko 
nan wrt d,, 


| 2.56 
teur Patin. Veicy ce qu1l en dit dans 
ſes Lettres: PEveque de Riez,, dit-il, ſe 
red a ne faire que la vie des Cardinanx , qui 
ont vecu avec quelque opinion de Saintete.. 7e 
ne ſcay sil mettra parmi ces gens-la , le Car. 
dinal du Perron , qu etoit un grand fourbe 
& que je ſcay de bonne part etre mort de la we- 


Lettre role, Porr le Cardinal de Richeheu, 


19. 


c etoit une bonne btte £3 un Franc Tyran. Et 


pour marque de [a Saintete, je me ſouviens de 


ce qu un Courtiſan me contal autre jour , que 
ce Cardinal, denx ans avant que de monrir, 
avort encore trois mattreſſes qu'il entretenozt. La 


premiere etoit ſa Niece Marie de Vignerot, au- 
trefors Madame de Combalet , aujourdhuy la 


Drwcheſſe de Aiguillon : Ia ſeconde etoit Ia Þi- 
carde, femme du Marechal de Claunes , Frere 
du Conttable de Lunes: 1a 4. etoit une cer-: 
taine-Parifzene ,' Marion de POrme , que Mr. 


de Cinqmars aven entretenue, comme ati k' 
eMarechal de la Meilleraye. © T ant y a., con-” 


clud i1,: que' ces Mrs. les Bonnets rouges ſont 
de bonnes betes. * Vere. Cardinales ſti ſunt 
Carnales, 11 ne faut pas avoir meil- 
lenre op1mon du-.Cardinal de Lorraine, 
Sil-en fautzuger commell eſt juſte, par 
la maniere, dont 11 mourut, I mou- 


. rutdune maniere {1 epouventable dans 


la Ville d?Avignon , qu*om-:poyproit 
| - douter 


aw Wo} es me. As trend a... a. OE. NS 


de bon-ce Rappel procure & obtenu 
- M 
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tempete f1 Etrange $*eleva au moment , 
quil rendit PEſprit, que de memoire 
FPhomme on n'en avoit pas veu de pa- 
reille ; quelque choſe de plus violent 


_. queles tourbillons , enleva les barreaux 
- dela chambre, &laiflade grands ſoub- 


cons a tous. ceux , quiſgavoient que ce 
Cardinal ayant un commerce particu- 


| Ea 
_ douter de cequ?an endif, fi des Hiſto- Invent: 


riens de reputation ne Paſliroient : une de Ser- 


TE, 


lier avec les Diables, 1s Ctoient venus 


chercher a ſon terme, une ame qui s*E- 
toit donnee A eux. Jele redis encore, 
Pintroduction des Jeſuites en France 


par un perſonnage fait comme ce Cardt- 


- nal, ne pouvyoit etre que de mauyais pre- 


fage. Les ſuites ne repondirent que 
trop a ce preſage malheureux. Le Car- 
dinal de Lorraine fut le Pere de la Li- 
oue, & les Jeſuites en furent les Par- 
rains & les Fauteurs. Ligue, qui oprt- 
ma Henry III. & qui pour dernier ef- 


fort fit perir Henry le Grand. Car Ra- 


- yaillac Etoit d? Angouleſme la Ville de 


France la plus potledee de PE ſprit &&e | 


hl fureurde la Ligue. 


Je. raſonne de mEme ſurle Rappel 
des. Jeſuites. Que pouvoit promettre 


par 


.SC1gNEUrs EN ont eteruinez, la 


de autre, que ceux qui ſont au timon 


2.8 


_ Ars par un Fouquet, St. dela Yarenne, Con- 
Fas 


troolleur General des Poſtes, la Yaren- 
ze, qui Etoit un ſale Mimiſtre des Plai- 
ſirs du Roi, un Marchand infame de 
Fhoneur du ſexe, un courtier abomina- 
ble des Filles debauchces & des Fem. 
mes 1impudiques ? PEvenement n*a que 
trop ſoutenu la prediction , que les Sa- 
ges en firent des lors. Un trorfieme 
parricide ſuivit de prez ce funeſte Rap- 
pel. Les Jeſuites ont tenu depuis la me- 
me route &la tienent encore. C'eſt par 
Þ, quwils ſe ſont accreditez a la Cour de 
France. Onen ſent tous les jours les fu. 


neſtes effets. Les Janſeniſtes en ont ete- 
oprimez, Meſleigneurs les Eveques en 
ont perdu leur hiberte; la digmite de leur 


Mitre, depend abſolument du bonnet 
triangulaire de la Societe , 1» 


ſc eſt a Pextremite, le menu Clerge cric 
muiſere:, le Payſfan eſt alafaim, le com- 
merce ne ya plus,les ennemns de la Fran- 


ce prenent Cour, ne reſpirant que la 


guerre pour fe vanger , & les affaires du 
Rot ont commence de prendre un mau- 
vais train, Lorſque Mun cote, je con» 
{1dere toutes ces choſes, & que je voy 


S - aw 


oblel(- 


=, M = & Py aA»  eamc i: 


ſu] 


de PEtat, ne vont pas viſte \ ta. fouree 
du mal, qui reſt autre que le Rappel 


des Jeſuites , je ne pus que je ne nvecrie . 


o Tempora! o Mores! & que je ne con- 


clue , qu*il faut que les Jeſuites ayent 


uſe de ſorfilege, qu*ils ont charme les 
| Miniſtres du Rot tres-Chretien , & 
qu*tls ont la vertu de la tete de Meduſe, 


puis que par leur charme 11s ont rendu : 


inſenſibles & comme petrifie tous les 
Mintſtres de fa Majeſte. bo 


Ce que je viens dedire dela France 


C'eſt 


ala meme force au regard de PAngle- inte. 


terre. 
Britannique, & de tous ſes Sujets,que les 
Jeſuites ne $*etabliſſent jamais 'dans la 
' grande Bretagne, &1l ſeroit bon, qu*ils 
ny euſlent jamais mis Ie pied, Comme 
le malheur de ce Royaume eſt fi deplo- 
Table aujourdhuy , qu/autre eſt Pinteret 
du Ro: & autre celuy de ſes Sujets,1l eſt 
de neceſlite de'les confiderer ſepare- 
ment. Il iy a nulle difticulte, que Peta- 
bliſſement des Jeſuites en Angleterre, 
ne menace tous les Anglois, Eccoſlois , & 
Irlandois , dun jotig dairain & pourle 
Temporel & pour le Spirituel , qu*ils ne 
pourront pas ſecouer , ft une fois 11s ont 
ſubi, . Premicrement 1 faut que PE- 

M 2 glife 


Il eſt de Iinteret & de fa Majeſte r&t des 


An-g 
olois, 
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vpliſe Anglicane ſe diſpoſe, a Wayour plus 
dPEveques. Ceelt le deflein des Jeſui- 
tes dy Eteindre entierement PEpiſco- 
pat. Celaaparu dans le projet du Je- 


{uite Perſon dont je vous ay parle cy- 


deſlns. SHls s*ctabliflent dans la Gran-. 


. de Bretagne, tout le gouvernement de 
PEgliſe'{era entre les mains de ſept Je- 
ſuites, qui diſpoſcront de. PEglſe An- 
glicane, comme als youdront. En 2 
leu Mrs. les Mylors, qui jouifſent de 
gras benefices de plufieurs Ordres de 
Moines doivent ſe-reſoudre a les voir 


paſler de.leurs mains dans celles des Je-_ 
ſuxtes; car Oct apres quoy ils tendent 


avec la gueule beante, & 11s renonce- 


roient plutot au Chriſtamſme , quA ces. 


grands & prodigieux revenus, qwils ont 
tant de .mal au coeur de voir entre des 
mains laiques & profanes. En 2 lieu 
ils ont promis au Pape deluy reſtituer 
le Denzer de S. Pierre, Celt ainf1 qu*on ap- 
pelloit autrefois le tribut annuel , que 
le Pape retiroit de la grande Bretagne, 
& qui alloit bien loin au dela de la hac- 
quenee & des quarante , ou cinquante 
mille ducats , que le Roi d*Eſpagne luy 


paye tous les ans, comme un tribut pour 


bien , 


lc Royaume. de Naples, & fgavez vous 


* 
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bien, ce que deviendra ce Denter de S. 
Pierre, fi une fois les Jeſuites ſont Mai- 
tres du gouvernement? Ceeſt qu*erant 
auſl habiles quaffamez , 11s ferant mon=- 

ter ce.Denter de S. Pierre , A une ore Ster- 
lng pour le moins ; mais le vas y ſera. 
trompe;1Left fur, que ce denter ſera pour 

la Societe, non pas pour le Pape ; par 
ce qu*ils .ont toujours en veue /a pls 


grande gloire de-Dien. Emnfin leur grand 


deſſein eſt Heteindre en Angleterre, aul- 
{1 bien que par tout, la Religion Prote=- 
ſtante : cette Religion eſt trop contraire 
aleurs defieins pour la ſoufrir; c'eſt pour 
cela qu*11s ont conſeille au Ro1 3 pours- 
ſuvre avec tant d'inftance & de fermete 
[abolition des loix Penales £3 du Teſt. Is 
ſcavent,que ces loix ſont comme le Pal- 
ladiam de PEtat , & le boucher dela Re- 
hgion. Ces Loix abohes ,la liberte eſt 
perdue, & la Religion Proteſtante E- 


teinte. Les Anglois ne peuvent 1gno- 
er cela, que Pune ignorance affectee. 


Leur grand interet eft done que ces 
Lon ſorent conſervees & maintenues 
en leur entier, comme Vunique rem- 
part de la Religion & de la-liberte. 
Mais Punique moyen- qui paroifle aux 
lumiercs de la raiſon & du bon ſens, 


M3 c*elt 
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c*eſft de chaſſer les Jeſuites au platot, 
comme des perturbateurs du repos pu- 
blic. . Is ont dqja mis le pred dans FAn. 
gleterre ; c*eſt ce qui me fait trembler 

our cette Nation : car Pay veu une des 

Imago Emblemes dela Societe, ou un: Anpe 

primi eſt repreſents enleyant le globe de la 

Szculi. Terre attach&avec une corde, 3 des Ma- 
chines ſemblables , la vis d'Archimede-, 
avec cette deviſe quiaecompagne cette 
1mage : Fac pedem figat & terram 'movebit. 
Ils ont deja mis le pxed dans la grande 
Bretagne , ils ont commence -a faire 
Jouer leur Machine, le Royaume ena 
deja regeu quelques ſecouſles, fi les An- 
-_ les laifſent agir davantage , us Te- 

ranleront & le bouleverſcront. 
C'eſt | 

Finte C*eft auſſi Pinteret du Ro1, que les Je- 


Rot Bretagne, puis que le Roi le ſert des Je- 


ſante, Pautre- eſt de ſe rendre abſolu , 
& d*e- 


Il reft a auſe de faire voir , que | 


| eeedu ſuites ſozent chaſlez de toute la grande 


.. 


263 | 
& detablir un gouvernement. deſpott- 
que & arbitraire : de ces deux fins que 
le Roi seſt propoſces, i] y a lieu de crot- 
re, que celle qui regarde le gouverne- 
ment arbitrare & abſolu , eſt la premie- 
re & principale, '& que celle qui con- 
cerne la Rehgion n'eſt que ſubalierne & 
un moyen pour arriyer a la premiere. 
Car 1] arrive rarement ,-que les Rois 
cherchent le Royaume de Dieu premierement 
'& avant tout autre choſe, Oril eſt ſeur, 
que les Jeſuites ont les memes veues : ils 
en veulent a la Religion Proteftante, 
mais1ls pretendent , que la Religion rut- 
n&e leur ſervaira de degre pour monter 
au deflus de tout & ſe rendre Maitres 
abſolus de la Grande Bretagne. Voila 
done la Socicte des Jeſuites Rivale de fa 
Majeite. Deux rivaux peuvent ſec ſou- 
irir Pun lautre durant quelque tems , 
mais cela ne peut pas durer. Il faut 
rompre enfin, & que Pun de deux Pem- 
porte : car PEmpireabſolu & arbitraire 
.,. nepeut point ſe partager , C*e{t un point 
.ndiviſible , on ne peut Iavoir fans Pa- | 
vorr tout entier. Mais comment le Ro1 
ſe peut 1] promettre, que la Religion 
Proteſtante une fois cteinte , 1] ſera mai- 
tre abſolu de ſes trois Royaumes ? eſt 1l 
M 4 a ſca- 
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2 ſcavorr , que les Jeſuites vealent domi- 
ner par tout. Et <mbien 1l en coute? 
ceux, qui oſent, de nefarre pas tout ce 


quwils veulent ? Ignore t-1] qui] en a 


.coute la vieaux deux Ros ſes predeceſ- 
£17 | : 

AuRoi-fon Pere, pour wavoir pas 
'*execute ce qu1l avoit promis dans fon 
contract de ryariage ? & au Roi ſon Fre- 
Fe, pour Wavoir pas voulu aller auſh yi- 


te quits le defirozent? Ouil eft Jeſuite 


#2 voto, 011 ne Veſt pas. S'il ne Peſt 
pas,puis qu"1l Beſt misentre leurs mains, 
1 faudra quily viene. Ets 1] Teſt une 
_ fois1] faut quiil oberflea ſes Maitres. On 
ſera done cette puiflance abſolue a la 
quelle 1 pos ? Comment gouvernera 
_t-1]a ſon plaiſtr ſes Sujets , puis quil ne 
ſera pas luy mEme mairtre de 1a propre 
volonte?. S1 fa Majeſt&ne ſgait pas Pen- 
trepriſe des Poudres , qui tendoient A 
faire fauterle Ro: Jaques I. fa famille 
& le Parlement,c eſt une chofe etonnan- 
te, mais 1 elle ſcait, que les Feſuites a- 
voient forme ce deflein horrible, que les 
Jeſuites Garnet & Hall furent executez 
a mort, convaincus de cette haute traki- 
ſon, c*eſt une choſe , qui eſt encore plus 
etonnante , que ſa Majeſte puiſle - vo 

| des 


-_ 
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a des gens capables dune entrepriſe fi 
'noire. Siſfa Majeſte ignore la Conſpi- 


ration d*Oates dans Iaquelle Pon avoit 
reſolu de fe defaire du feuRorſon Frere, 
ceſt une choſe, qui me ſurpaſle ; mais 
fi elle ſcait, que des Jcſuites' en grand 
nombre avyoient part 3 cette conjura- 
tion, je ne puis comprendre comment * 
1] peut fe confier en des gens, qui en fe- 
ront autant contre fa Majefts , Sls de- 


couvrent queelle r?aulle pas droit leur 


but. Enfin fi fa Majeſte ne reconnoit 
pas maintenant les mauyais pas, que les 
Jeſuites luy ont fait faire, &le peril , ou 
is ont engagee, elleeſt 4 plaindre , & 


tout le Mondeeſt oblige la ſecourir de 


leurs yceux ; mais {1 ſa Majeſtele recon- 


' noit, & n*y pourvoit pas promtement , 


en 1: rangeant du part: de ſon- peuple 
pou en etre le Pere, & ie defailant el- 
le & ſon Royaume pour jamais de Ia 
pernicieuſe Compagme des Jeſutes ,. 
il y aura hen de dire quelle ne con-. - 
noit par ſes veritables interets, & con-- 
clurre , que le Ro1des Ros las de la lail-- 
ſer regner,, & vivre , entre Iles mains: 
des Jeſuites pour executer contrel- 
le. ſes juſtes jugements. © Q#os Deas 
wult perdere , illos dementat.. Diev ,. qui 

TE M: 5 LXent- - 
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vient les Coeurs des Rois en fa main, 
yeuille donner 2 ce Grand Prince fa 
Celeſte Onc&tion , afin qu*il deviene le 
Pere de ſes peuples & le Defenſenr de 
Tay | | | | | 

"Aria ce que je viens de dire, Met 

# fieurs, il ſemble, que je pourrois icy fi 
mir cet Article : car {i Pay bien prou- 
VE, comme je le pretens, qwil eft de 
Pinteret de tous les Moines , de tous les 
Eveques, du Pape & de tous les Rois, 
que la Societe des Jeſuites ne fubliſte 
Pn, 11ne ſemble pasfort neceſſaire de 

*etendre plus loin. Ine ſera pas pour- 
tant inutile A mon avis de vons prouver, 
qu*1l eſt auſh de Vinteret des Marchands, 
des Pauvres & des Riches , des Ferames 


 & des Maris, des Peres & des enfans, que 


cette Societe ſoit abole. | 


Ceft Ceeſt Vinteret des Marchands, par 


Pinte- Ty | = . | 
re des CC Quils font Banqueroutiers de Pro- 


Mar- fellions, La fameuſe banqueroute de 
chang;. Seville en fut le ſignal ; & la declaration 
-folemnelle, qu"1ls firent alors que leur 
 butetoit,, d'execer le trafic & la ban- 

que, afindetromper le Monde. Voicy 
ny comme elle eſt racontce dans une Hi 
Jeſui- ftoire non ſufpette. Le Frere Andre 
ticum, de Villar Jeſuite & Procureur du On 
| | SD ege 


A 
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dansla grandeur, on elle ſe trouya.par 
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lege des Jeſtiites de Seville commune. - 


ment appelle de 8:Hermenigilde, penſa 
zen accroitre le bien ,. & pour cet effet 
emprunta a interet, Arente-& 2autres 
titres plus de 450-mulle Ducats, dontil . 
ſe ſervit pour trafiquer dans Seville. 11 
embarqua pour les'Indes diverſes ſortes 
de Marchandiſes, des toiles, du fer , du 
faffran-, de la canelle. II fit batir des 
maiſons & des moulins. Il acheta des 
Terres, des Jardins, & plufieurs diffte- 
rens troupeaux, Il emprunta cet argent 
des perſonnes les plus affectionn&es I: 
leur College, & qui dependotent plus 
deux, & encore de quelques autres; Les 
plus graves Peres de la Compagme luy: 
aidant a faire ces emprunts ,. dont 1] vint 
enfin.a bout parſa patience, & par ſon 
adreſſe, autoriſe par les pouvoirs & les 
Ordres, qui] avoit regeus. de ſes Supe- 
rieurs; ce' qui ſe juſitifie par pluſfieurs 


'contes , qurluy furent ſaiſis ,. &par plu-- 


fieurs memoires, & regiſtres. dans. leſs. 
quels 1] farſoit mention de tout.. - 
_ LeP.d Avilez,. Provincial d? Anda- 


-louſie,, & le Recteur du College confi- 


derant PEtat de leur bien, reſolut avec 


ha Compagniede maintenir leur Maiſon 


— 
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cet emprunt & cherchant les moyeng 
pour y reuſlir, ils nen trouverent point 
:de plus falutaire , que. de difpoſer les 
choſes de telle ſorte, que leurs Crean. 
Ciers perdillent la moitie de leur dette, 
ſcſervant d'un de leurs confidans pour- 
en propoſer- les moyens. IIs delibere- 
rent done $i] etozt a propos de faire un 
procez aux Creanciers , & toutes les 
raiſons que Villar leur Procureur leur 
repreſentoit , ne furent point capable 
deles detourner de ce deflem, qu'ils sf 
voient deja pris , ſe mettant fort peu en 
peine de "5-00k deleur credit : c*eſt ce 
. quifut juſtifie par une Lettre du Pro. 
vincial Avilez, conceue cn ces termes 
ecnvant au dit Procureur : Fay tex tn 
rarſons , que vous alleguez. power nows detourntt 
ae ta Reſolgtion priſe de faire procee anx Crt 
 aucrers. fe les ay conſiderces avec attention; 
14s je croi gui en conduiſant ſage vent cette af- 
faire, qut eſt en notre difpofition , nuws ferom: 
eefſer la plus part des inconventens , quz en pour- 
roient nattre, La perte de notre credit ne ma ja 
AuCENE peine;par ce comme dit le Proverbe: Li 
corbeau ne peut pas Etre plus noir que 
fes ailes. Plas de 50 mille Ducats, ou 
201ns 40 mille, ne nous ont pas ſuffi Ianntt 
Þ4/ſee , pour appatſer les cris des Creanciars - 
— 


\ 
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fuſfirozent encore moins a prof : NOHS .AVONE 


plus rien , que nous pmiſſions vendre, ©& ce 
neſt pas un bon moyen d enter ces pertes, que 


' de reduire les interets a des rentes, Le 8 


Mars 1645.. qutctoit le jour, ou ls de- 
yoient exccuter ,. ce quftls avoient pre- 
medite fi long tems , etant arrive, la 
premiere choſe » quils firent, fut Marre- 


ter Villar leur Procureur, ſous pretex- 


te Pune aſlemblee & conſultation qui'ils, 
vouloient faire, & luy oterent tous les 


Livres des contes , Papiers, ou E 


wk ayoit dans fa chambre. - L.e jour 


ſuryant.le Provincial & le Reftteur af(- 


{emblerent tous leurs Creanciers dans 
leur maiſon Profeſie ,| & en preſence des 


- perſonnes les plus conſiderables, & les 


plus qualifies de la ville, le Provincial 
declara ledefir quiils ayotent de donner 
ſatisfaction 3 tout le Monde, tachant 


- neanmoins en meme tems de les reſou- 


drea perdrela moitic de ce qui leur ctoit 


-- di, Et,quoy quis euſlent fait yenur 


un Notare, afin que ceux quils pour- 
roient faire conſentir 4 une reſolution fi 


.  inique, la fignafſent deyant IF, il ne 
*- Yen trouva pas un ſeu], qui le youlut 
faire. Lepeu de-diſpoſition quiils vi- 
rent areuſlr dans leur deſign, fut cal- 


— ic 


270, 

& que le jour furenie; le Recteur fup- 
poſa un Creancier , qui ayant accepte la 
_ propoſition faite par le Provincial , ap- 
pelle les autres Creanciers , pour Pac- 
cepter comme luy, & entrer tous de 
concert en payement. Et ur cette de- 
 mande un juge Conſervyateur , que le 
College mEme avoit nomme ,. proceda 
au ſequeſtre des biens du College. - Il 
fut fi avantageux aux Jeſuites d*avoir un 
Conſervateur_touta eux, queen luy af- 
furant pour recompenſe une penſion de 
mille Ducats paran , is Peurent pour 
Protecteur au lieu de lavorr pour ven- 
geur de tant de fourberies {i artificieuſes. 
& 11 criminelles, Mais cet artifice ne 
leur ayant pas reufft , ils en inventerent 
unautre , qui fut de faire intervenir des 
Creanciers porteurs de faufſes promeſ-- 
ſes & obligations ſuppoſees: ce qur fut 
_ auſede{connottre, par ce que la plus part 
de ces promeſles etozent des Religicux 
dela Compagnie-meme ſous le nom des.. 
ſeculiers , & Pautres en faveur du Pro- 
cureur Villar, fans le nom des feculers 
aufſli ſuppoſez. Us leur font paſſer ur 
compromis a ſoixante dix Pentreeuxla 
plus part des veuves. Les Creanciers 


conſentent par ce compromis A perdre 
DOE 4 
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au prorato deleur dette, telle quantits , 
quejugeront cinq Pentrieux , qu*ils de- 
putent,qui font des plus attachez aux Je- . 
ſuites : & cequi eſt remarquable, eſt 
que Pun Jeux eft Villar leur Procu- 
reur, lequel us avotent fait ſortir de leur 
Compagme pour cela en habit de ſecu- 
her. -Enfin pour nepas vous ennuyer 
par un trop long recit, les Jefuites vin- 
rent a bout de leur deſflein : 11s ruine- 

rent une partie des familles de Seville: 
Ces pauvres gens ne piirent ayoir nulle 
juſtice au Conſeil, par ce qu"ils y avoient 
remedie par leurs fourberies & faufle- 
tEZ. | 
eſt ajoute , que Villar Etant ſorti de 
la priſon des Jefuites, & mis en depot 
dansle Convent de S, Francois, 11 Joy 

_ fut permnus de rendre conte de ſa con- 

"duite, & il fit connoitre a tout le Mon- 
de, qui $-avoit rien fait en tout cela, 
que par ordre de ſes Superieurs , dont i] 

;produiſit les Lettres rms, pour 
ſe mettre a couvert des Calommies de ces 
'Peres : Villar craignit apres cela, que 

$11 rentroit parmi les Jefuites,. ils ne 

'pratiquaſlent A ſon 'cgard' la Doctrine 
'deleur P. PAmi, qui permet a un Religienx 
#e ther celny qui publie Tes choſes ſeangalouſes 

| s 


.” w——_— 


pluſieurs remontres, & particulteremenr 


Ea ; 
de fon Ordre, comme ils Pont pratique en 


en. la perſonne du Docteur Jean d'E- 
ſpind , qu'ils ont empoifonne juſqu*a 
trois fois , ce qui eſt {1 public ,, qu*il n'y 
a perſonne en Eſpagne & aux Indes, qui 


ne craigne leur poiſon & leurs violen-. 
ces. Villar donc quitta la robbe de Je-. 


ſuite, 11 prit le manteau & Pepec, & ſe 
maria en paix apres avoir toutefois ob. 
tenu diſpenſe de ſes. voeux.. Les Jeſui- 
tes diſent preſentement, que la Ban- 
queroute eſt arrivee par la friponnerie 
de Villar, qu: triomphe maintenant & 


_ fait bonne chere de ce qu?1l a derobe.. Il 


repond quils ont menti, quit $'en re- 


- met cequmi eft ccrit,, & que les hom- 
' mes ſe doivent taire quand les Papiers 


parlent. 


"Cette: Hiſtoire fait yoir , que les Je- 
ſuites ne font aucun-ſcrupule de. trom- 


per, de wepargner n1 la vehyve mPOr- 
helin, quils mettent f1 bien a.couvert 
e.bien, qu*ils ont ſurpris, ; uh neſt 


paspoffible ala Juſtice la plus ſevere d'y 


mordre, qu*ils wont _aucune_honte du 


bles de gater 16 commerce de toute une 


<\ 7 Vile 


ia 


Titre de fafraniers &. de Banquerou- 
tiers, que par conſequent 1s ſont capa-” 


villes & de toute * ,- "IOPEEh Il eſt 


ſuite, 


= 


donc de Pinteret 'des Marchands, que 
cette Societe ne fubſiſte & ne paroifſe 
plus dans le Monde. 


'. Ceſt auſit Pinteret des Riches: car Ceſt 


P - : | [ 
 Texpenience de tous les jours nous a- Me 


rend, qu'tl = a point de Riche, -qui p;.p.c 


eur Echappe: 1s en ont infailliblement 
ou pred- ou efle comme on dit, ou par 


preſents, ou par donations, ou par legs 


teſtamentaires ; ou par des procez, qu1ls 
trouvent toujours matiere de faire I 
ceux, dont 11s ne peuyent avoir nen par 


des foumiſhions, par des frequentes yi- 


fites , pardes cajolleries. Qela eſt i vrat ,' 
qu/on dit communement : 57portiun aul-' 
2bien ue forrbe, & diffinale comme un /c= 
Ts Riches donc non ſeulement 
ſe paſſeroient. facilement de cette Com- 
pagrue , quand 1] n'y en auroit plus; mais  , 
1] leur ſ{croit auffi avantageux, par ce 


*quils naurotent rien 2 craindre pour 


kurs biens , delivrez des gens, qui ſous 
le manteau de Loyola , & ſous le nom 


 aupuſte de- Compagnie de Jeſus , ſca- 


yent fi bien emparer du bien Mautruy 
fans qu*on oſe sen plaindre ni crier au 
yoleur. | Il faut- pourtant excepter les 
mechans Riches. Javoue, que ceux-cy 
Ont 


— - - - ws 


# 


C'eft | 
I'i nte= que les 
16t des 


-Pau- 
_ res, 


—_— 
ont interet que la Societe ſubliſte , & 


queelle dominepar ce que c'eſt par leur 
prote&ion & leur credit , &qwils &a- 
vancent dans le Monde, & qwils evi. 
tent les peines, qu*ils ont -meritces par 


leurscrimes. | EE 

C*eſt Pinteret des Pauvres ; par ce 
eſuites affoibliflent comme 
angſues la plus part des maiſons , ou uls 
trouveroient ſans eux des aumones , & 

r cequ*ils augmentent' tous les jours 
[onion Ye des Pauvres, en Senrichi{s 
ſlant du bien Pautrui, fans qu'il en re» 
vienne aucun profit aux Pauyres. En- 
fin les Pauvres ne regoivent aucun. {+ 
cours des Jeſuites , ni'paraumonesntats 


trement : car ce n'eſt pasaux Pauvres,. 


quits rendent'des-viſites, puis qui] n'ya 
rien 4 gagner. ' in mourir {ans 
conſultation ', & fans Sacremens , ct 
weft pas dequoy les Jeſuites ſe ſoucient. 
Un Gouverneur de la ville Evora ſca- 


chant cela, donna ordre 4*aller chercher, 
unJeſuitea minuit pour voir un mala- 


Morale de , qui Etoit 2 1a mort ,& lequel n'etoit 
prat. pas loin du College :. le portier repond, 
x Vol. que les Peres ne ſortoient point la nuit 


du College, & ainſi ce pauvre mourent 
{ans'Conlolation'& fans Sacremens. Le 
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Gouverneur prend -DAFI de li: de fai- 
re- connoitre les Jeſuites , & desabuſer 
-bien des gens , =_ en ont 'bonne op1- 
nion: une/nuit 1] envoye un valetaus 
Jefuites pour leur demander un de leur 


—ogngts a , ſouhaittant d*etre confeſ- 


{:; auffi-tot deux Jeſuites partent -&- 
courent au Chateau, mais 11s rencon-- 
trerent le Gouverneur afl&s pres du 
Chateau , ouil les attendoit. Illeur:de- : 


- manda, gut 11s etoient , & ou 1b allotent, 


1s lJuy repondirent: quiils erozent Jeſtii- 
tes, & -qwils. Pen alloient *confefler le 
Gouverneur', qui ſe mouroit. 'Tour ce- 


Left faux, leur repliqua-t-1],. je ſuis 


moi meme le Gouverneur, je meporte 


fort bien; mais. vous n'eſtes point des 


feſuites, , vous eſtes des voleurs, Il les 
envoya en priſon, ou! les fit pafler tou- 
tela nuit. I fallut prouver, qu'ils:e- 
toient vrayment TJeſintes, 1lfallut-our 
luſfieurs temoins:,"il fe paſſa quelques 
Go , & les Peres demeurent en priſon 
plus quiils Pavoient penis; mais: non 
pesplusquwils Pavoient merite : :ceperi- 


 dant comme 1l paroit, que les Feſuites 


font-inutiles aux Panvres , & quilt eft 


conſtanr.,"que les Pauvres.ſont en plus 
grand nombre fans comparauſon” que 


les 


. Cefſt 
Finte- 
ret des. 
Peres, 
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4 | 
les Riches , je ne doute nullement, que © 
fila queſtion ctoit JugEee par. Paſtemblee. 


detousles Pauvres & de tous les Riches, 
il ne fut ordonne-par pluralite de voix, 
que les Jeſuites fuſſent banms de la So- 
ciete civile, comme Etant abſolument 
inutilesa plus de la moitie du genre hu- 


main , & perncieux a la plus part du ; 


reſte. | Ir TER X# 
C-eſt Pinteret..des Peres & des Ett- 


"”Y bY . . » "PD; - 
fans: car 1l ny. a pointde Pere riche; 


dont les enfams ne ſoient la proyedes Je 
ſuites, la quelle ils chaflent & pourſui- 


_ . ventſi bien, quec'eſt un miracle, quand | 
elle leur echappe. .LePere a beau 8a 

x 2h Dour les conjurerde 

toutefa force de detourner ſon Fils de' 
# faire Jeſuite, ilperd ſapeine, :&8 


dreficraux ] 


prieres , & ſon tems, ul trouve ages ame 


anexorables & des cexurs 'de rocher. Ce 


pauvre Pere na que cet objet de ſons 
mor & de 1atendreſie, c'eſt un fils ute 


-que, ſon defſein eſt. de le marier dans une 


famille honete. 1! eſpere Mavoir des 
Succeſfleurs & des heritiers par cette y0- 


ye, & il wen a point Mautre. Tout 
- cela eſt ow, par a4" 4 4780p charite 


bles fans compaſſion, & fans la moindre 
emotion. +91 ceſt un jeune homme oy 
| eal 


<> 30> anal... 5 mo oo Ae CD 
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ue TP. 
- beau naturel d'un _ vif, & dune 


memoinre heureuſe, Iaffection du Pere 
en eſt plus forte & plus raiſonnable:c*eſt 
ce qui luy fait redoubler ſes prieres, mais 
tout cela eſt mutile. Il sadrefle a fon 
fils, 1 Iembraſle, 1] pleure fur ſon cou, 
le prie de ne le pas quittet & Mavoir p1- 
ne de luy , mais 11 ſe trouve avoir a faire 
2unfils, que les Jefuites ont charme, & 
Þ eft wS.. impitoyable, & aufli dena- 
fare, queles Jeſuites. Et que font ils 


enfin de ce fils unique , lequel ils ont 


enleve par uri veritable rapt a ſon pau-. 
yre Pere? Sil eft doue dun excellent 
mturel, d'un efprit vaſte & capable de 
grandes choſes, futil le plus propre du 
Konde a la Theologte, ils tournent & 
plient ſon eſprit aux affaires du Mon- 
de, 11s en font un Courtifan, &-un Po- 


ltique,& ordinairement un ſcelerat. A- 


-prestout , qu”eſt ce que VEcole des Je- 
 tuites , quun Ecole de ſoulllure: oe, 


purete & d1mpiete? Et que peut on - 
elperer des enfans Elevez-par un Jeſui- 
te, qui enſeigne qu*on peut derober , 
qu*on peut fe fouler de vin, qu”on peut 
re fornicateur, & adultere qu'on peut 


_enun mot commettre les-crimes les plus 


enormes ſans intereſler ſon ſalut cn diri- 


 geant Pinteation? Que 


C'eſt 
 Vinte- 
tet des 
Fem- 
mes & 
des 
Maris. 
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Quo ſeme! ft imbuta recens ſervabit odorens 3 


T eſta dim. 


Malheur donc aux Enfans : qui tom. | 


bent entre les mairts de ces Pedago. 
gues, Il ſcro bon pour eux , & pour 
leurs Peres, qu*1l n*y en eut jamais eu de 


ſemblables. Ceſt-donc leur interert que 


cette Societe ſoit exterminee. 


_ C*eft Vinteret des femmes & des m# 
ris. Vous comprenez Meſlicurs, que 
Je men va tout droit auxConfeſſioneaux 


des Jeſuites. ' En effet c*eft 1a que le 
Confeflcur fait des queſtions {1 curieu- 


ſes, fifales, fi impudiques, aux Fem- 
mes, que. fi le Mari les entendowent, 4 


mains qu'il fut inſenſfible , comme. un 
rocher , 11 ne pourroit $empecher de 


$*emporter,& de {ejetter ſur le Confels | 


ſeur fans avoir Egard A la Saintete dy 


bleu. Ce ſont des queſtions ft contraires. 
. 3 la pudeur, que fi une Femme y re- 


tourne plus apres avoir apris or EXPe- 
rience la maniere, dont les Jeſuites cons 
fellent les pe nitens,elle ne peut que don» 
nerde tres violens foubgons, qu'ellea 
pris plaifir a Fimpudicite de ces queſtions, 
& queelle ne vaut pas plus que le Con- 

| I  'feſleur, 


Dm Mc WSAu mM cc +cs ca 


feſſeur. -' Quelque ſecrete qu*on tiene 
| Confeſſion, on ſcait neanmoins en 


general par les Livres que les Jeſuites 


Þ ontfait, pourinſtruire les Confeſſeurs, 


| SM. ol 


quil ny a point de bordel, ou il-ſe tiene | 


des-diſcours plus fales.& plus puans : on 


y deſcend jufqu*aux dermeres particu- 


aritez, & ce que la Malice de PEnfer 
peut concevorr' de plus horrible, ce 


qu*ont 1gnore les ftecles, les plus depra- * 


yez du Paganiime, toutes les ordures , & 
toutes les faletez , qui peuvent faire 


rougir Peffronterie meme, ſe trouvent 


<< abrege dans le Livre dun Jeſuite. Je 


ſay, quiil y aeudes Caligules, des Ne- 


rons & des as. car ,» qui ont fait 
des affronsa la pudeur , & des outrages 


ala nature : Pimpudicite a etelame de | 


cs Monſtres, & ils ont, fait de leurs 
corps une boutique d*Infamie. Mais 
quoy quiils ayent rafhne ſur les. plus 
_— enormitez , Je puis dire, que 


{| Youvrage du Pere Sanchez pourroit au- 


jourdhuy leur aprendre , ce qu*on n'eut 
trouve dans les Elephantiaques , les 
avres du Paganiſme les plus impures & 
les plus outrez, Que peuvent donc ga- 
gar les Femmes & les Filles auprez 


ces Peres, qui leur parlent fans dou- 


ptr —=—may,., 
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te, lors qu"ils les-confeſſent des memes 


choſes, quiils ont Ecrites & publices, & 
qui ont ecrit & public des faletes, des or. 
dures, & des 1nfamues,” que quand tous 


les efprits Impurs & de renebres gen 


meleroient, ils a pourrotent ajouter 
riende nouveau? Les Confeſſfionneaux 


des Jeſuites doivent donc Etre ſuſpe& 


aux Maris , dont les Femmes ont un Je. 
ſuite pour Directeur : -ce ſont des hieux, 


ou des pieges ſont tendus a la pudeur: 
ce ſont des recueils, ou 1l eſt impoſſible 
ACeviter le naufrage. Les Femmes 


doivent regarder ces Confeſlionneaur, 
comme des lieux 1umfames, comme des 


fumiers & des cloaques d'une mort?lle 
puanteur. . Celles, qui y ont ete, en 
ont ſenti les puantes halentes , & 11 cl- 
les ont dela vertu, elles doivens les ayoir 
en horreur. Il leur importe ſouvera 
nement auſſi bien qua leur maris, que 
ces boutiques d1mpuretez ſotent fer- 
mees pour jamals , wes 2h 1'y att point 
de ces Directeurs dans le Monde. 
 C*eft Pinteret de tous les Cathol- 
ques, qui ſe ſont devouez au ſervicede 
Ia Sainte Vierge, quidans Ie fentiment 
de leurs pechez & delcur miſere ont re- 


Vierge, Cours a ſon interceſſion , Pinyoquent 


COMme 


28r 
comme la Reine des Cieux, comine 1a 
diſpenfatrice de toutes les graces, com- 
me la Maitreſle du Paradis ; c*eſt dije 
I:nteret de tous ces Catholiques, que la 
Societe des Jeſuites foit entierement 
abohe , 'par ce que les Jeſuites deshono- 
rent & outragent cet objet de leur culte 
&de leur devotion : premierement en 
<&{ant que leur Societe eſt Yierge, c*elt 
letitre , qui luy eſt donne par Orlan- 
din ſon: Panegyriſte. Er que veut dire 
ce titre de Yierge, finon que leur Socie- 


' teeſt pure ſans tache & irreprehenſible. 


Car S..Paul Pentend ainft, Iorsque par- 
nt dePEgliſe des Corinthiens, 1l leur 
dit : qu1l les a attachez, a 7. Chriſt, comme. 
we Vierge chaſte a ſon mari , & que parlant 
aux Epheſiens de TEglſe de }. Chriſt , 
11 la repreſente #irreprehen/ible ſans ride & 
ſans tache. Comme done ils ont prisle 
nom de. Zeſuite ou de Compagnie de Je- 
ſus, pour faire entendre au Monde, que 
J. Chriſt eſt tout: 3 eux , &eux tousa }. 
Chriſt ; de meme en prenant le titre de 
Societe Yierge , 11s pretendent quonles- 
conſidere comme une Societe , 4 va 
toute a la St. Vierge, & a qui. la St. 
Vierge eſt toute reciproquement. Mais 
ks Catholiques , quiſcauront, que cet- 
bo, : N _ tc SO= 
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te Societe eſt une Ecole Mimpurete, < 


aufi bien qu*une boutique, ou ſec ven- 
dent les Indulgences , & Pimpunitede 
tous les crimes, & ou ſe forgent les pot- 
| gnards, & ou ſe preparent les poifons 
pour envoyer les Rois, & tous ceux, 
qui les incommodent en lautre Monde, 
les Catholiques dije., qui ſe ſont devouez 
ala St. Vierge, nauront ils pas horreur 
de voir une Societe fi impure & {1 oppo - 
{cealaSaintete de la Mere du Redem- 
tcur, ſe glorifier dun titre, quila rend 
participante de ſon impurete, en la met- 
tant dans fa communion ? Il y a quelque 
choſe de plus fort. Le Jcſuite Maſcha- 
renas, dont Jay deja parle met aujour 
un Livre chez Cramoyſi Ian 1656. ou 
ſe trouve cette propoſition generale : 
gre tout ce que FEgliſe ſoufre etre enſeigne &S 
publie par les (aſuiſtes doit etre cenſe perms. 
Or les Caſuiſtes enſeignent dans leurs 


Lavres, qwil eſt permis de venger une, 
injure parun meurtre, de ſe ſouler de 


vin, d*etre fornicateur & adultere en'dr 
rigeant Pintention &c. Il ſe trouve dau- 
tres- propoſitions particulicres dans le 
meme Livre ;- comme que celuy quivaala 
- Meſſe pour worr 1mpudiquement une Femme, 
. & gui ſans cela ny wont pas , ſatisfast ant Py 

| 0 ej 
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a apris M*elle comme de 


— 


2 . 
dentendre la Meſſe ,' encore qu'il nent pas in= 
tention expreſſe dy ſatifarre, Tlyenadau- 
tres de mEme caraftere. Or ce Jeſuite 
dedie ce Livre - ne Xx1a Sainte Vier- 

e, declare qu*il n*enſeigne que<e quijl 
gt j 6 Maitreſſe. # 
que C'eſt elle auſh,, quiluy-a inſpire de 
le compoſer. Je vous laiſle 2 penſer , 
Mcflieurs,. s1l eſt poſſible d*ttre deyoue 


la plus part des Catholiques , & ſoutfrir 
en mEme tems que es Jeſuites, quiſe 
diſent une Societe Yreree, attribuent 1 
cette Sainte'des propoſitions, qui font 


horreur , &' qu*on feroit conſcience 


Pattribuer aun Docteur de Sorbonne ? 
Je vous laifle & juger , 'f1 ces Catholi- 
ques, apres avoir fait refle&ion, ſurla 


conduite contradictoire des Jeſuites , 


foutenant d'un cote que la Vierge eft 
venue au-Monde ſans peche Originel, 
& luy attribuant de Pautre , maintenant 
qu'elle eſt-gloricuſe aufſi-bien que Sain- 
te, une Doctrine; dont un Auteur mor. 
tel auroit honte, ne condamneront pas 
cDotteurs bifarres & malins I un fi- 
lence Eternel, & leur Societe a Etre a- 


bolie pour jamais ? ; 


_ Ct Pinterer detous les Chretiens', 


ES: qui 


au ſervice de la St. Vierge, comme ſont , 


| , 
Ceſt.quiadorent J. Chriſt {un vrai cceur, 
Yinte- comme le fils Eternel de Dieu, & le 
j wg Saint des Saints; ,parce quils ne peu- 
Chra. Yent voir qu=avec' un extreme deplaiſir 
' ticas, Je Nom auguite, & venerable de 7eſus 
Forriblement profane par les Fſzires. Je 
ray parle qu'en paſlant, Meſlicurs , des 
- Max1mes affreuſes de la Morale de ces 


 Reverends. 11 taut que je les expoſe icy . 


ſommairement a- vos yeux , aiin que 
vous jugiez, f1 Pay raiſon, ou non de 
dire que les Zeſurtes*profanent le venera- 
dblenom de Zeſws.,  - 

1. Unjuge cn regardant la fuftice cn 
elle mEme, peut prendre ge largent, 
pour faire gagner celuy , qu*il lay plait 
de deux perſonnes , qui aurotent egale- 
ment bon droit. }. j DL 


2. Un Fils, qui eſt en la maiſon de 


ſon Pere, peut exiger le Salaire des {er- 

vices, qulil luy rend; & le voler en Con- 
ſence, s11neleluy donne. _ | 
3. Un hommernveſt point iurregulier, 
Cecit I dire incapable des Muntteres 

Ecleſiaſtiques, pour avoir procure un 

avortement , $1t doute que le fruit Etois 

. encore anime. 
4 Un homme ſurprs en adultere , 


qui tue le mary ,-en ie defendant, n'eſt 


point irregulier, i 5. En 


VE TT... RN 

5. En vertu dela Bulle appellee Gy 
cata , on peut difpenſer duvoen., & du 
ſerment qu'on auroit fait de ne point” 
commetrs formeation-, ou quelque au-- 
tre peche, 4. 

'6: Un homme, quteft en reputation 
Fetre fort debauche, ne peche pas mor- 
tellement , ' en ſollicitant une Femme 
fans 4ntention d*executer ce qu'il pro- 
poſe; ---2* i | add 
- 7, Unhomme, quim devine par une 
mvocation expreſſe du Diable , n'eft 
point oblige deſe confefler MYautre cho- 
le , ſinon qu*1l a devine. 


- 8," Ce rweſtpas un peche mortel de 


precher principalement pour lx gloire 
ou pour Pargent. ; | 
9. Les reglemens contre les blaſphe- 
mes ſont abroges par une coutume con- 
traire., F LES 7 | 

10, Un homme'ne peche point ,' & 
ne cCommet aucune 1FreVerence cnvers 
Dieu, lors quil 6fe Sadrefler a-luy , 

urluy faire des prieres , ayant la yo- 


lonteE actuelle de Poftenſer mortelle= 


ment, _ PETS : ; 
1x. Cereſt point faire tort A la puiſ- 
fance 'paternelle', que de; perfuader 


a une fille ;. de: Sentuir ' pour ſe ma- 


N 3 rier 


. 
nier contre Ja volonte de ſon Pere. 
12. Un Mari peut fans aucun ſcru- 

pule de pecher, tuer a Femme ſurpriſe 
en adultere & un Pere a Fille, _ 

| 13. Un homme qui eft pret de moy. 
Tr , 02 pas beſoin pour recevoir de 
Dieu la remiſſion de ſes pechez , Aavoir 
un vra defir de changer de vie, {i Dieu 
le laiſfloit plus longtems au Monde ; & 
qu*1l la peut obtenir par Pabſolution du 
Pretre, quoy quul ſoit en. telle diſpoſi- 
tion , ques 1] ſcayoit devoir vivre plus 
longtems, 1l ne ſe confefleroit point , & 
ne quitteroit point ſes pechez. 


14. On nedoit, m1 differer ni refu- \: 


ſer Iabſolution 4 un penitent, qui eſt 
dans Thabitude de pecher, contre la 


L.oideDieu , dela nature ou del Egli. 


ſe, encore quon ny yoye aucune eſpe- 
rance dun futur amandement , pour- 


veu qu'il dife de bouche, qwila regret, * 


& propoſe de sen.corriger. 


15. Abuſer dune F emme marice , 
weſt pas un adultere, file Mari y con- 


ſent. 4-5; -- | 
16, Il ſemble probable , que le fruit, 
tandis.qu'ileſt dans le ventre de la Mere 
eſt encore prive-.de Pame raiſonnable, 
& qui ne commence ayoir cette ame , 

| que 
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4 aus lors qu?il vient au Monde.; & con- 


equemment 1] faut dire, quon ne com- 


' met point homicide , en.procurant un 


ayortement. _” 
17. Appeller Dieu a temoin un 


- menſonge leger., neſt pas une fi grande 


Irreverence ,*qwil yeuille ou qu] puſſe 
pour cela damner un homme: 

18. Ce neſt pas un. peche mortel 
MPaccepter un duel pour defendre ſon 
honeur, & de tuer celuy qui lappelle. 

- 19. On-reſt pas tenu fous peine de 
peche mortel de reſtituer ce qu*on a 


pris par de petits larcins, quelque gran- 
de que ſoit la ſomme totale. 


20, Il eſt permis \un homme d'h0. 
neur & dequaliteEde tuer un agreficur, 


qui $*efforce de luy donner un coup de: 


batow, ou Un ſouflet, ou de le charger 
dune calomnie, $1 ne peut pas. eyner ' 
cette calommie par une autre.yoye.. 

21. Ileft permis de tuer un calom- 
naateur , des tEmoins & gn juge injyfte , 


pour conſeryer fa vie, fon hon-agur & 


{cs biens. 

22, Il eſt permis de derober non ſeu- 
lement lors que la neceflite eſt extreme , 
mais aufh lors queelle eſt notable. 


23. Les Serviteurs peuyent dero- | 
N 4 ber 
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ber 3 leurs Maitres , pour fe recompen- 


fer de leurs peines ,..en jugeant queelles 
meritent plus de falaire qu*il ra ete 
CONVEnu. Sn RF 

24. Celuy qui a fait Banqueroute, 
peut retenir autant de bien qu*il en a 
boloin pour ſouterur fa famille, & vivre 
honorablement, encore que les dettes 
pour lefquelles | fait Banqueroute, 
ſoient cantractees avec 1njuſtice , & par 
une faute toute notoire. 

25. Ce weſt qu*un peche vemel de te 
remplr fans aucune utihte de viandes & 
de yin juiqu?a vomur. WE 1. 

26. Un homme, quieſt fatzgue par 
quelque travail que ce foit,, ou hcite ou 


_ Ulicite, comme -par'exemple, de $etre 
- corrompu ayec des Femmes, eſt dehivre 


de la Lo: dujeune. - , . 

27. En, parlant avecrigueur , 1] ſem- 
ble que Phomme reſt jamais oblige en 
route fa vie de faire un acte damour de 
Digg. : Fe 

Ces Voila, Meſfieurs, cc que les Jeſui- 
Maxi- tes ont public dans leurs Livres,ce quiils 
mes enſeipnent dans leurs Confeſſioneaux , 
fontre- & cequils pratiquent dans le Monde & 


cucil- 


tis dans PEglie. Je vous demande main- 
ft cenelt pas outrager le fils de 
| Dieu, 


6ans Ia tenant, 


TY. 5%. 8 LY oe Re I PR ES 
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” Dieu\,.que de publieri& de pratiquet Mors - 
une Morale fi deteſtable'; ſous Pauguſte !© COugs 
& Sacr6 nom de Jeſus? Siice welt pas Jelvites 
ſuppoſer.& youloir. faire.entendre , que lesont 
ceſt de Jeſus; dans fon Ecole , &. dans fa foute-: 
Compagme , -qu#ils ont apris ces affreu. 992 . 
ſes Maximes , en ſequalitiant Zeſurtes & |, a + 
la Compagnie de feſus ? Car {1 on entend pologie 
par les Mohmniftes, . ceux qui profeflent 
Ta Doctrine de Molines ,. par. les Janſe- 
niftes ceux qui ſuryent- la Doctrine de 
S. Auguſtin, exphquee par Janſemus , 
que. peut on entendre par les Jeſuites , 
gue ceux qui font Profeſſion de la Doc- 
trine de*Jeſus ? Us font donc 7eſws Ie 
Saint des. Saints, Auteur de leur Mo- 
rale1mpure. Etles Chretiens, . qui a- 
' dorent J. Chriſt comme le Createur & 
| Redemteur , peuvent 11s voir cette 
profanation & ce blaſpheme ſans e-- 
crier :: zolle tolle, qu*on extermine une: 
Compagnie , qui fait un fi grand outra-- 
ge a cejuy ,: que nous adorons, & du-- 
quel 1] eſt dit,que /es Anges dz Ciel Fadorent?- 
- Mais i] fautjoindre a tout cela la gran-- 
de regle de la probabilite , .dont Jes he 
ſuites ſe ſervent. ordinairement dans la: 
deciſion des cas de Conſcience :: cette re-- 
gle conſiftedans Punion de ces quatre | 
- N. 5; Maxt-- - 


N.. 


= 
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LaDoc- Maximes , & quiſervent de fondement 


trine 
des Je- 
ſuites 
COmMe 
'battue 
' a Vol. 


toute leur Morale: La 1. que lors 
quwil- y a de* differentes opinions proba. 
bles fur quelque point, & que quelques. 
uns ſoutienent, que quelque' choſe eſt 
defendue, les autres au contraire, qu*el- 
le eft permiſe, toutes'ces deux opinions 
ſont egalement ſtares en Conſcience : & 
quoy que par neceflite1l y en ait une dcs 

eux,, qui foit fauſſe, & contraire ala 
Loide Dieu, on ne laifſe pas neanmoins 
Caller au Ciet par toutes les deux, & 
auſl bien par la fauſie que par la verita- 
ble. La 2. qu'il eſt permis de chothir 
7A moins problable de deux opimons, & 
la moins ſeure: ceſt 2 dire que lors qu'on 
eſt en doute, il y a peche dans une ac- 
tion, ou $1] n*y en a point, & que Po- 
pinion , qui foutient qu'il y ena, nous 
paroit plus,probable , en forte que tout 
conſidere, nous ſommes de ce fentiment, 
H nous eſt neanmoins permis & ſeurcn 
Conlſcienee de faire cette aFtion , que 
nous -crayons plus probablement etre 
un, peche. La 3. queune opinion eft 
probable, lors quelle eſt apuyde d'une 
raiſon ; ou d*une Autorite conliderable : 


_ Kquwilmeft pas neceſſaire, que ces deux 


opunons.ſoient jomntes enſemble , Pune: 
| | = QAL 


= » & 


1 8 - 08. 1} 30%. 2.3 Ss net EnnatÞs, 
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ouTautre fuffifant « ils appellent lapre- 
miere ſorte de prohabilite mtrinſeque 
& la ſeconde extrinſeque; LI.a 4. que 
ſelon le ſentiment general des Catuiſtes 
une opinion eft | axtner 2 & peut Etre' 
communement ſurvie fans crainte , lors: 
quelle eſt ſoutenue par quatre Autcurs: 
graves; & que pluſteurs enſeignent que: 
TAutorite d*un ſeul ſuffir, . Or les Je- 
ſuites pretendent,que toutes leurs Maxt- 
mes les plus choquantes & les plus af- 
freuſes dorvent paftiera la faveur de:cet- 


' teregle de /a probabilite, qu*on n*y doit 


faire aucune difticulte, mi plus mi moins: 
que {1 Jeſus Chriſt ayoit parle du Ciel ,, 
& les ent prononcees de ſa bouche. Car: 
ce. font des Feſuites qui les ont apriſes: 


dans ſon'Ecole. Et cela neſt cepas une: 


jure atroce faitea la perſonne adora- 
bledu Redemtcur® 
Euſtache du Bellay Eveque de Paris: 
avolt.connu, que les Jeſuites ſerojent de: 
francs profanateurs- du nom Sacre de: 
Jeſus. Car ayant demande dans Paſ- 
femblcee: de toute PEgliſe Galkcane te- 
nuea Poſh par ordre du Roi en *r561.. 
ue $115 Etoient receus, ils le fuflent par: 
"unde de Societe & de Compagnieſcu-- 


N 6 & 


trine 


ſuites 
COMe 


LaDoc- Maximes, & qu 


des ſe- 
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wil y a de differentes opinions proba- 
bles fur quelque point, &cque quelques. 


battue uns ſoutienent, que quelque choſe eſt 


' 3 Vol. defendue, les autres-au contraire, quel- 


le eft permiſe, toutes'ces deux opinions 
ſont egalement ſures en Conſcience : & 

uoy que par necefſitell y en ait une dcs 

eux,. qu foit fauſſe, & contrarre ala 
Loi de Dieu, on ne laifſe pas neanmoins 
Caller au Ciet par toutes les deux, & 
aufh bien par la fauſle que par la verita- 
ble. La 2. qu'il eſt permis de chothir 
fa moins problable de deux opimons, & 
la moins feure:ceſt a dire que lors qu*on 
eſt en doute, il y a peche dans une ac- 
tion, 'ou $1] n*y en a point, & que Po- 


pinion, qui ſfoutient qu'il y ena, nous 


paroit plus, probable, en forte que tout 
conſidere, nous ſommes dece fentiment, 


1 nous eſt neanmoins permis & ſeurcn 


Conlcienee de faire cette action , que 
nous crayons. plus probablement Etre 
un, peche.. La 3. qu*une opinion eſt 
probable, lors quelle eft apuytee d'une 
raiſon , ou d*une Autorite conliderable : 
& quil eft pas neceſſaire, que ces deux 
opintons.ſozent: jomntes enſerable , Pune: 
| Ou 


-_ - a 


| | 1ſervent de fondement 
toute leur Morale: La 1. que lors 


1 ETPhs Bra 7 ww. Wi). 


=_ $211s etozent receus, 1ls le fuflent _ 
| eU-- 
kment , & non de Religion. nouyelle;, 
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ouTautre futhant : us appellent la-pre- 
miere forte de prohabilite mtrinſeque 
& la ſeconde extrinſeque; La 4. que 
ſelon le ſentiment general des Catuiſtes 
une opimon eſt {my 2 & peut Etre: 
communement ſurvie fans crainte , lors: 
quellecſt ſoutenue par quatre Auteurs: 
graves; &que plufieurs enſeignent que: 
FAutorite d*un fſeul ſuffir,.. Or les Je-- 
ſuites pretendent,que toutes leurs Maxi- 
mes les plus choquantes & les plus af- 
freuſes dorent paffera la faveur:de cet- 


 teregle de 1a probabilit!, qu*on n*y doit 


faire aucune difticulte , ni plus m moins; 
que {1 Jefus Chriſt avoit parle du. Ciel ,, 
&les cut prononcees de fa bouche.” Car 
ce. font des Feluites qui les ont apriſes: 


dans ſon'Ecole. Et celaneſt cepas une: 


mure atroce faitea la perſonne adora- 
bledu Redemtcur® 


Euſtache du Bellay Eveque de Paris: 


avoit.connu, que les Jeſuites ſerojent de: 
francs profanateurs- du nom Sacre de: 
Jeſus. Car ayant demande dans Paſ- 
femblce: de toute: PEgliſe Galkcane te- 
nue a Poſh par ordre du Roi en *r561.. 


orme de Societe &de Compagne 


&quiils ſerozxent tenus de- prendre un 
autre: nom, que celuy de Compagnie de 
Zeſws , ou de 4 faire : cela fut trouve fi 
raiſonnable par toute Paſlemblee gene- 


rale de FEgliſe-de France, queellene les 


receut qufa- la: charge expreſle ,. quils 
ſeroient tenus de prendre un autre titre 
que de Societe de Jeſus ou de Jeſuites, & 
fous pluficurs autres. conditions , aux 
quelles 1]s ſe ſoumirent alors. par fineſſe, 
mais qu'tls n*executerent point depuis; 
wayant pour butalors , que des*ctablir 
; dans le Royaume, ſcachant bien quPaut- 


{i-tort qutls y aurotent mis le pied ,. 1s 


pourrozent $*en rendreles Maitres, com- 
me 1] weſt que trop malheureuſement 
arr Ve. n 


De _ Ce reſt pas tout. Les Jeſuites vont | 


Juſticia 3Jus avant. ls attribuent effrontement 


Lib.» 4 J. Chriſt leur DFoCtrine. Diabolique | 


Car le: Jeſuite Leſlwy 


cn nant une propoſction de foy ; car #0ucro 


Jons ,quil a ſerie jour du jugement , il « dons 


#{e d Equivoque , dit Leſhus, lors queen. 


S. Mare Ch. 13. y. 32. il adit Or quand 


$a 


t 


a 4 junr-la ,. nulne le ſcat ,, non pas les An- 


kd tt 2, co... 0 


2 


ges 4 gms font an Gt? ne auſſi le fills. . 


LeJeſuite Perſomus enſerigne'de mE- 
me, qu/arfleul Ch. 8. de S. Jean J. Chriſt 


« uſe par huit fois d*E.quivoques: quand: 


ala dit ;. 7e ne juge perſonne , je ne cherche 


point 72a glorre,, quigarae ma Parole , never= , 
' rapoint a mort. Abraham. a veu mon jour 


& Pen oft: rejoni: avant qu Abraham fut je 
ſuis Se. . Les Jeſuites ſont lespremers , 
qui ont attribue AJ. Chriſt degetre ſervi 


_ des Equivoques, Depwis les Apotres 


juſques aux Diſciples de Loyola aucun 
Docteur dePEgluſe, aucun Heretique 
nes*ctait aviſe de dire, que lcs Equt- 


 v6ques. fuſient autoriſees dans PE.critu- 
re. Ce blaſpheme <etoit reſerye pour 


les. dermiers tems. Il wy ayort que les 
Jeſuites ,qui fuſſent capables de les met=- 
tre:en credit par leur Doctrine & par 
tur pratique,. & qur fuſſent fi impies;, 
que Cen faire Auteur le Temoin fidele G5 


_ veritable, & quietant la verite mEme ne 
pejit mentir; Mais on ſont les vrais 


Chretiens ,. qui oyant ce blaſpheme , ne 


_foncluent pas que des gens, qui ont 
_ perdu tout-le refpe&,. qu*ils doivent A 


.Chniſt, en luy attribuant une Doc- 


- trine de menſonges & de fraudes, font 


abſolument indignes d*ctre ſupporter 
gansJe Monde? | | 


— —Ox_—_ — md * 
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L6 Jeſus aoccta Metre ap- 
pellez Chretiens, ont voulu <tre appel- 
lez Zeſaites pour paroitre au deflus de tous 
les Chretiens. La veriteeſt, quwils ne 
font pas meme Chretiens. Je nc (ws pas 
le premier, qui en at parle en ces ter- 


mes: celaa etc dit a Rome meme avant 


ue vous m1 moy fufſions nez: celaa 
te prononce par un Cardinal habile & 
honeſte homme , $s1l en fut jamais : non 
feulement ce Cardinal Pa dit, mais 11 "a 
ecrit., & Pa <crit a un celebre Miniſtre 
dEtat , ſous le regne. de Henry le 
Grand; ceft le Grand Cardinal d*Of- 
fat, quia ecrit nettement a Mr. de V1l- 


Lettre Jerxo1 , que /es Jeſurtes ne croyoient pas et 


4+ 


7 Chriſt, Cenefut ni reflentiment, n 
prejuge, quiluy fit faire ce jagement: 


c'eſt la Doctrine & > + ny des Je- 


ſuites au ſujet de Paſſaſſinat de Jean 
Chaſtel, quile luy firent faire. Il ſca- 
voit , que ceux , qui rejettent J. Chriſt 


ne ſont pas Chretiens, & que ceux , qut 


rejettent fa Doctrine le rejettent luy 
meme : - apliquant ces maximes de }. 
Chriſt aux Jeſuites, i] ayoit trouve que: 


par Petabliſſement de leur Morale, ils 
avoient rejetts celle de J. Chrift : det 

- U conclut , quils ne croyoient point 
| : en 


"BAS $i Lien, 


2 
en ſ. Chriſt. La Patios neſt elle 
pas legitime ? Pour les conyaincre de 
rejetter 1a Doctrine deJ: Chriſt parleur 
Morale, 1] ne faut quefaire un Parallele 
deleur Morale avec celle du Sauveur, 
comme elle fe void dans PEvangile ſe- 


| lon S. Math. Qh. 5. depuisle 27 verſet 


juſquesi la fin. Tant gen faut que). 
Chriſt aprouve, mile meuttre, ni Pa- 
dultere, m le larcin, nt le menſonge , 


niaucune forte de ſernfent ; au contrai- 


re1] declare ava, ns de la gehenne , ce- 
luy qui aura dit Ia .moindre injure I ſon 
frere ; 1 condamne comme adultere ce- 
lay, qut aura regarde ſeulement une 
Femme pour la convoiter : fi quelcun 


nous otele manteau, 11 veut que nous 
_ luy laiflions le faye,, $il nous frappe en 
une joue, 1] veut, que nous luy preſen- 


tions Pautre; i] veut que naus nous ab= 


ſtentons de tout jurement , & que nous. 


remployons que Four & le nom; & 
: ors nous ſoyons f1 Eloignez de ren- 
e injure pouranjure, que nous beniſ< 


 fions plftor ceux , qui nous maudiſſent , 


NJ 


& que-nous prions' Dieu pqur ceux , qui 
tous perſecutent. Ceux donc,quz com-- 
parerent ces derniers verſets dW@hap. 5. 
——@ 
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yous rproduites dela part dela Com 


pagnie de Jeſus, ſe-pourront-1ls empe- 


cher de conclurre , que la' Morale des | 


Jeſaites eſt auſſi: oppolce a celle du.Sau- 
veur ,: queles tenebres leſont Lla lumie- 
res, & que/par conſequent ils ſont plii- 
tot les Diſciples &les enfansde Belal, 
qu*enfans & Diſciples de J. Chriſt, & 
que n*etant rien moins que Chretiens , 
. & dela Compagnie de Jeſus; les verita- 
blies Diſciples deJeſus dowent conſentir, 
a ce que cette Compagnie ſoit. exter- 
minee ? | 


Je- dis que. les Jeſuites ne ſont rien- | 
* moins que Chretiens. En effet gs ont 
uelque Rehgion, je ſuis perſuade quiils: 


ont fait choix.de la Payene. Ils en don- 


nerent- une preuve. concluante le 20: 
May 1685. dans leur Proceſſion trioms. 
 phante de Luxembourg. Is Ioniteux. 


memes publee ſous le titre de : La Sain- 


ze Vierge Patrone Honoree © TBienfaiſante 


dans Ia France, '& dans le-Luxembourg , deſ- 
ſein de-la. Proceſſion, qui ſe fera. par les Eco- 


liers du College de la (ompagmie de Jeſus a 
pena. x 4roge ct, eng ck 


Limage miraeuleuſe de Nitre Dame de Con- 
felation WfWſWone du Drche de Luxembonrg, & 


Cornet Ching ere ropporde de in Copitle de 


»-- 
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DD == 


OPSOsz 


\ 
\ 297. 
'-la Province dans ſa Chapelle, On -aprit 
dans cette proceſhon quelke eſt laReh- 
gion de ces Peres. ' Car d*unepart on y 
vid Iimage de la S, Vierge pogtce en 
rriomphe , & meme le S. Sacrement : & 
de Pautre, toute forte de divinitez pro- 
fancs, le Dieu Mars, Vulcain, les Cy- 
clopes , les Najades, Ceres, Flore, Po- , 
mone & autres Divinitez ruſtiques, ſous 
le nom meEme de Die & de Divinrrex.. 
Pendant que la Procefhon marcha 
avecle Saint Sacrement , on rencontra 
{ trois Theatres: Le 2 Theatre etoit 
4 pour le Dieu Mars, qui commanda.a 
ſs guerriers, a Vulcain,-Bronte, Ste- 
rope, Pyracmon & autresanciens Bom : 
. bardiers, de prendre garde de-ne plis 
faire aucune inſulte a la Chapelle de 
Notre-Dame de Confolation. 
-- Surle 3 Theatre on vid paroitre Ce- 
res, Flore , Pomone, les Najades, les 
 Nymphes des _ & des bois , ſe re= 
jourr du retour de Notre-Dame deCon- 
folationa la. Campagne. Tout le reſte 
ke reſlemble & ſe repond tres bien. On 
ne void que des. Genzes, Ceſt adire ,. des 
Demons Familiers, car eſt ce que fignt= 
he ce terme dans la langue Latine,. des 
Gemes dela France, de Ig > 
| | cs 
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9 
des Genies meme de PEglſe & du Chri-, | 
ſtianiſme. Apres cela, Meſſieurs , fe- 


rez vous difticulte de conclurre , ou que 
les Jeſyptes ſont Payens', ou quiils ne 
ſont rien moins que Chretiens ; - puis 
w" en profanent {i publquement & 
1 effrontement les Myfteres? Le bon 


eſt, qu'un an auparavant la S. Vierge 


comme Patroneide Luxembourg de- 
voit empecher les Frangois dy entrer , 
dequoy lesJeſuites furent caution, Pour 


cet effet 11s demanderent ala ville,qu*on 


mit entre les mains de la Vierge une 


clefa*or, pour leur enfermer Pentree. 


La finde tout cela; c*eſt que les Fran- 
cois ront pas laifle Pentrer dans Lu- 
xembourg ; mais la cif d'or a demeure 
aux Jeſuites. DB, | 
Autre preuve du_Pagamiſme des Je- 


ſuites, ou du moins dun eſprit de pro- 
- fanete, qui regne dans leur Compagnie, 


ceſt un imprime , Þ a pour titre: 
Ballet danſe Pan 1686. a 1a reception de Mon- 


ſergnenv T Archevtque d Aix. Prenuere- 
ment , que les Jeſuites danſent ou faſ- 
ſent danſer un Ballet, eft quelque cho- 

ſede ridicule, & qui choque le bon ſens. 


auſh bien que la gravite dune Compa- 


gnie, qui ſe reclame,du nom de Jeſw... 


En 


CA Fog foi &=%R89 eo LK 4 52 oo 
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 Sacrilege digne du fouer, du puory,& de 
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'En ſccond heu, quece Baller ſoit dan- 


{ca la reception. d?un Eveque , .& dun 
Paſteur , eſt une profanation toute 
viſible de la Mitre & de PEpiſcopar. 
Mais ce qui comble la meſure' de. la pro- 
fanete, C*cſt qu*on ne vid partout que 


de Divimitez Payenes : Fupiter , Hercu- - 


le , Orphee , Apollon, Eſculape, Argus, 
Mercure , des Genies , des Zephurs, des 
Songes ; la Renommee, la Diſcorde, 
les Furies , en ſont les principaux Ac- 


teurs : PInnocence, la Venite, la Rel» 


ton ny parouſlent. que pour <Etre des- 
ONOTCES. 
.. Quelques ann&es auparavant , les Je- 
ſuites dela Fleche firent danſer le S. E- 
forit ſous le nom d'Amonr divin avecles 
winitez fabuleuſes. Car pour mon- 


trer le peu de pouvoir quale S. Eſprit 


fur le Cour de. Phomme, ils luy firent 
employer Vulcain, les Najades.& Mor- 


phee pour domter-un coeur rebelle fans 
et pouvoir venira bout. . N?eſt ce pas. 


prouyer-la. puiſlance du Libre. arbitre 


| tontre les efforts de la Grace dune ma- 


niere a faire fremir une ame, quia quel- 
que etincelle de piete ? N-eſt ce pasun 


lacorde? 
| Ave 


Zoo 


L 


| Arcun Diladedit Parribus, 2rd alma Sagitthn, 
Gallty » Que fine, Fiow. merutre, dabit? H- 


C'eſt  Ceſt Pinteret desFuifs : des. Maho- 
Pinte= metans, des Payens, en un mot de tous 


1tdes jo; hommes du Monde ; par ce que par | 


* Jvifs. 
ne leurs Maximes 11s ruinent, autant qu”en' 


metans EUX eſt , la Societe civile, &toute ſor- 


& Pa- tede-commerce en ruinant 1a ſincerite- 
yens. &1a bonne foy. Voicy les -Maximes: 
par leſquelles ils rainent la bonne Foy , 

Eco. &. aneaitiflent la fincerits. Das tes 
bar _ contratfs civess Celtty , guts Se; ebiig £ exterieh 


Theol, , 
Moral, 7**Mt Fe Parole', 0% par Gert , Is gui inte 


Tom. 7#reitent'n's pas vouln s: "bliger jne Peſt point | 


- 1-10. 07} conſeses ice ," EF pert reprenave on cachette ce 
dem 9# anroit Siniide &n rendant te prix: - Dans 
ON r., ze opinion probable, que la taxe des Mar- 
_ chandiſes neſt pas juſte , on peut uſer de fanx 
'T'* poids pour gagner Unvantage , & le nier avec 
ſerment en uſant d' eqns Doques , lors qut'ohs &n ft 
Kem zterroge par le j Juge. - HInya anom peche'a 

Tom. contrhtter 1m mariage par feinte , 'en rſant d'E- 
Sp quivoque devant Eohſe , lors qu'on } eff pouſe 


S. 'TJe 
C. 7. ah unegrande crainte. 


Conſa. (49 Gureſh eleve 4 une Magiſtratuve , on : 


redes 4-49 office priblit , par- une wn 2 


Calui- oz parun preſent , pourra avec une reſtriction þ 
| men- 


| 
F 


4 


* 
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OI 
mentale preter le ſerment , qu on 4 accontume ies pw + 
de requerir par ordre du Ros de ſemblables per. la fa- 
fſonnes , ſans avoir aucun egard a Fintefltion de _ 
celuy qui exige ce ſerment ; par ce quun homes ke 

- me weſt pas tenn-de confeſſer un crime cache, - 

Suppolez , Meſlicurs, queces Maxi- 
mes ſo1ent receues des Juuts , des Mahos- . 
metans , des Payens, auſli bien que des 

, Chretiens, qui ont ete haleinez, parles 
Jeſuites, quelle communucation & cor- 
reſpondance y pourra-t-il avoir des uns 
avec les autres , quel contrat& pourront 
us paſler , quel traitte pourront ils faire , 
quel commerce pourront ils avoir entr?- 
eux ,puis qu#ayant adopte les Maximes 
de la Morale Jefuitzque , 1! n*'y peut 
ayoir aucune furete , mais plator que 
toute raiſon de defiance ;- la boune foy 
etant ruinee & la ſfincerite Etant banme 
de tous les cours ?. It fauts donc, 'puis® © - 

que les Maximes dela Morale des Jetu-" 

tes, rompent tous les liens de la Societe 
civile,& queelles ſont un manifeſte con» 
tre tout le genre humain, que les Juifs , Tock 
les Mahometans,. les Payens, & tout ſonns- 
c& quu y a de Chretiens & Phommes contre 
Men terre, ſonnent le tockn contre les fi 

Jeſuutes pour detruue &abolr cette Sos 


F 


OZ 

_ Morale Ce Tockin a&te deja ſonne contr'eux 
prat. par trois grands Archeveques de Mali- 
© Vol. nes, qui ont poflede cette dignite Pun 
_apres lautre, & qui ſont morts en re- 
putation de Saintete. Car le plus an- 


ciende ces trois Prelats a dit des Jeſut- 


Tocſin tes ; ts homines im principio florebunt , ſed 
ſonn® poſtea erunt execratio omni Populo , Celt I 


contre ire, cette Societe fleurira au commencement , 


les Je- « . Me Ws, 
Gaites dans laſaite, elle ſera en execration 4 tous 


par 3. {es peples dus Monde. Son Succeſſeur a pre- 


Arche- dit d*eux ; [tt homines turbabunt Ecleſiams, 


veques ceſt adire ; Cette Societe troublera FEphiſe. 
" Mz" Etle troifieme a prophetiſe ; J#s homi- 
ne ia 

nes fient ut ſtercus terre, c*eſt a dire, cette 
Soctete deviendra comme la fiente de la terre. 

Par Toutes les Univerſitez de PEurope, 
toutes celle de. Cracovie, de Louvain , de Pa- 
les Uni. doue,, celle- d*Eſpagne & de France, 


| —_ les Eveques” ; le Clerge;, tous les Ordres 


rope, Religieux & les Parlemens ont ſonne 


contreeux le Tocſin, lors que prevo- 
yant les maux., que leur Societe cauſe- 
. roit a PEgliſe, & aux Etats, on eſt 
___ quaſi oppoſe par tout AI leur ctabliſte- 
ment. * La Pacults de Theologie de 
. Paris en particulier dans ce fameux De- 
cret , dont on neſgauroit trop parler, 


{onna þ1en hautement le Tockin contre. | 
© eux 


'S) — 
eux en diſant ; _ , Soctete ſembloit * 
perillenuſe en ce qur regarde la foy, propre 4 
troubler la paix de I Egliſe , a renverſer. la Re- 
higion Monaſtique, © nee plutor pour detrut= 
re , gue pour edifier, | - 

Il ry a pas juiquaux Jeſuites memes, Parle 
qui ne_gen ſoient melez : le farneux Jeite 
Mariana a fait un traittE exprez, ol 1] wſoke. 
decouvre les defants, quil avoit remar- 
quez dans leur gouvernement , & il fait 
voir que des le tems, quilecrivont, leur 
Societe Etoit tellement defiguree, que 
S$. Ignace meme ne Pauroit pas recon- 
nue, $1] etort venu au Monde. Et Mu- 
tius Viteleſcht leur {ixieme General, 
faiſant reflection ſur a facilite criminel- 
le, aveclaquelle ceux de ſa Congrega- 
tion embrafloient toutes les nouvelles 
opinions , quit allozent (ce ſont ſes: ter- 
mes) 4 corrompre © a rumer la pete des fi- 
deles, dit dans une Lettre aux Superieurs 
d toutes leurs Maiſons , qu*il e/# bien 4 
craindre , que les opinions trop libres de quelt= 
ques uns de la Societe , principalement dans les 
matieres des manrs, non” ſeulement ne la ret- 
verſent elle meme de fond en comble , mais et- 

Core ne cauſent de tres grands manx dans toute 
[Egliſe de Diew. | PETE. 
{| -- Je: reviens 3 Mariana , qui fonne le ParMas 


; Todlin "13m: 


O4 | 

* Tocſin contre la Societe Pune terrible 
force : ..OQze quelcun , dit-1l, ſoit ſerlement 
bien hardy ,- quelque fante qu ait commiſe , 
on en demenrera la , pourven 4u'l ſcache uſet 
de quelque defaite, © trowuer quelgue con- 


, wverture. ſeluſſea part les crimes les plus groſe 
 fiers, dout on pourrait faire nn grand denom- || / 
 brement, & qui ſe dijſmwent , ſors conleur || ©, 
gil ny a pas de prenves fuffiſantes , on de pear | ,, 
de faire du bruit, & que ce bratt ne witnea | p 
eclatter. Car ul ſemble, que tout notre gon- | 
vernement 1 att point d autre but , que de con- p 
wrir les fantes , & de jetter de la cendre deſſus, | 
comme þi le ſer: porruot manguer tor ou tard de | © 
 fetter de la fumce. SY Pon exerce queligue 11- 
guenr , ceſt ſur depanvres malnenrenx, quif ti 
ont nt force ni proteftion , de qroy ona aſſe | gx 
dl exemples : les antres feront ae tres grand | tre 
manx , ſans quon touche ſeulement a leur Ro- | [eg 
be, Un Provincial, ou un Refleur renverſera | e 
rout, iolera les Regles, & les Conſtitntions, | ut 
difſpera les biens , ou meme les dmnera a ſt coy 
Parens.: le chatrment qu on luty impoſera apre | nie 
plufienrs annees , ſera de luy oter ſa charge, © fori 
encore le plus ſouvent on renara ſa conaition | ferg 
meillenre. T-a-t-il quelcan , qui connouſe quel-N blje 
gue Superieur, qui ait &te chatie par ces forte; | mes. 
| dexcez., pour mas je nen at Auctuine counoifſane ſons 
-_* 68. 'Emluite, apres avoir-dit, qu'il ſe Pieve 


poi 


| roita ſouhaiter,: ily eut dans 1a So-- 
| ciet6desrecompenſes pourles bons', -& 
des chatimens pour les vicieux , il ajou- 
te: Ceſt une choſe deplorable, & que Die 
'permet pour nos' pechez., qu on faſſe le plus ſou- 
vent tout le contraire : car parmi nous les bons 
ſont affligez,,  & meme mis a mort- ſans cauſe , 
ou poar des cauſes tres legeres F ax ce qu on oſt 
aſſure, quils ne parleront , © ne reſteront 
point , de guoy lon pourroit rapporter plufienrs 
exemples tres funeſtes : & les mechans ſont ſup- 
portes', par ce' qu on les craint , ce qui eft une 
_ conduite capable, conclud 11, de faire que 
Dieu abyme la Compagnie. | 

'L.ors que PAuteur dela Morale Pra- Paz 
tique my en ces termes dans la Preface YAu- | 
du 1. Volume: Or ne parlera pas icy d'un YT de 


. 
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tres grand nombre d Hiſtoires , dont on aentre won w 

0 les mains des memoes tres- amples, & tres Prati- 
4 certains, oules noms & les ſurnoms des parti=que. 
# | cubers ; les maiſons E5 les Provinces , E5 les cir- 

ſes Y conſtances des crimes ſont ſpecifices, d nne mas 

's | nivre qui ne Buſſe pas le moinare donte dans [ E- 

1 | ſprit , ſur les faits , qui y ſont rapportez, 5; & ques 

on | feront voir, fi ces Peres nous forcent de les pu- 

af ther , quiln'ya point dexcez., qui neſe com- 

te} mette parmr enux : qu'ils abuſent de leurs Me 

n- frons, dans les pais Etrangers, pour tendre des 

{&-I preges 4 la chaſtere: de Is converſation, dels 

oth* : @) lh Parole 


— 


4 30s. _ 
Parole-de Dyer y 5, de la; arrebizon ties Mona 
 feeres pour corrompre les: Vierges: conſactees. a 
Diea, les filles & les Femmes: de la penitence , 


. Parl'E- Melchior Canus, Evequedes Cana». 


pour pervextir les conſciences , de lewrs congre- 


gations & de leurs Colleges pour des excez qu*on 


# oſeroit nommer, oops ot 
Lors, dis-je., que ce: diſcret Auteur 
S*explique en-ces.termes de moderation , 


11 fonnele Tockn contre la Societe d*u- 


ne terrible. maniere ,. puis. quill donne a 


entendre- que toutes. les enormitez des 
Jeſuites, & qui ſont. £talees dans 1a Mo- . 
rale pratique., ne ſont; rien L\.compara , 


ſon de celles, qu'il referye 'dans les Me- 
moires, certains & 1ndubitables , -quul 
a par devers luy,, & qui] publiera, $1 


eſt contraint, & y-eſ# contraint ? Je 
ſuis fache. de cette. parole, car Pinteret.. 
de PEgliſe & de toute genre humain ' 


dont des motifs aflez puiſlans, pour obl- 


ger un Chretien a ne pas detenir la vert- - 


te.eninjuſtice. I enadit pourtant af- 


ſez dans ce peu de paroles dntre les: . 
Reverends pour obliger tout le Monde. 


2 leurcourre ſus. | 


YEquc ries, une, des plus grandes lumieres de 


Narl 


_— PEſpagne, aauſh ſonne le Tocſin con- 
tre cette Societe , d'une maniere auſlt 


% » 
” 


forts 


— 


ey» of 4OF- * 20 
forte que Tauroit.pu faire un Proteſtant. 
Ce Prelat illuſtre ne les vid pas plator- 

. paroltre , qu*il crut; que la fin du Mon- 
de approchoit , & que PAnte-Chriſt pa- 
roitroit bien-tot , par ce que ſes Precur- 
ſeurs & ſes Enniſſaires ( celt ainſi. quiil de- 
fignoit les Jeſuites) commengaient I 

arortre, -Il publioit par tout , non ſeu- 
ement - dans les Converſations & les 
Conferences. partic heres , mais dans - 
ſes ſermons & ſes legons publiques, qu*il 
voyot en eux toutes les marques , que + 
S. Paul a declare, quauroient les -ſecta- 
teurs de PAnte-Chriſt. Et lors que 
Turrien, qui etoit de ſes amis , & qut 
Sctoit fait Jeſuite, le prioit de eefler de 
perſecuter ſon Ordre ; & qu*ll alleguoit 
pour cela Paprobation que le S. Siege 
uy avoit donne , 1] ne luy repondoit au-- 
trechoſe, ſinon quil ſe croyoit oblige 
en conſcience Aavertir les peuples,com- 
me 11 faiſoit, quiilsne ſe Failkfene as 
ſeduire par eux.. . Celt le Jeſuite Or | 
landin, le Panegyrifte de la Societe, qui 

nous aprend cette particularite , yray- 

ment memorable dans: PImage du 1. 

iecle Lib. 4. Chap. 5. Pag. 496. Quand pars; 

au paſſage de'S. Paul, que le. {gavant Paul. 

Eveque des Canaries apliquoit aux Je- 

O02 ſuites, 


utes, eſt le cerca: du Chap. 
3. dela 2. Epitre a Timothee juiqu'au 
' 13 Verlſet! Or ſfachez, que dans les: der- 


CO Sn awe as > wan Renee nay mu 
| 


ily arra des hommes amourenx deux memes , 
avares , orgueillenx , mediſans , desobeiſſans a 
ters Peres, mprats , impies. 3. Denaturez, 
ſans foy, &. ſans loyante, calomniatenrs , n= 
temperants, inhumains , ſans affetion pour les 
Lens de bien. 4. Tragres , inſolens , & pluc 
amatenrs de la volupte., que de Dieu. 5. Qui 
3 auront ane apparence de piete, mais. quien 
3 runeront lawertu © FEſprit. Fuy dons ces 
7% ens la. G6. Car de ce nombre font ceux , qui 
 £mtroduiſent dans les maiſons , & qui trainent- 
y.6- eax comme captives des femmes chargees 
'Þ e pechez,, & poſſedces de drverſes paſſions. 7." 
} Leſquelles apprenent tojours, & qui warri- 


[ 8. e Mais comme Jannes & Mambres reſiſte- 
[1 rent a Moiſe, cenx=cy de meme reſfſtent a ls 
n  werite, Ce ſont des hommes corrompus ,- dats 
| FEſprit & pervertis dans la foy. 9. Adaicle 
'— frogrez.,, quils feront ,, anna ſes bornes ;, car 

leur fole ſera connue de tont le Monde, comme 
le fut ators celle des Magiciens, 12. T ons ceux 
qu veulent vivre ſelon piete en 1. Chriſt , ſeront 
perſecutez, 13. eMais les Mechans © tes 
#mpoſtenrs ſe fartifieront de plus en plus dans o 
: : #4 y 


mers jours il viendra des tems facheux. 2. (ar 


went jamais juſqia la connoiſſance de la verite, 


** 
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mal, ſeduiſans les autres & tant (eduits eux 
memes. Plus Pay confidere ces. Paroles: 


i 8 deS. Paul, plusPay demeureperſuade, 
- ue PEvEque des Canaries avyoit raiſon , 
” | delesgpliquer comme il a fait X la Com-. 
» | pagmede Jeſus; caril nya pas un ſeul 
4 I rraitdans cetableau, qui neluy convie-* 
» | ne parfaitement: de forte que felon le 


ſentiment de ce Prelat S. Paul eſt le pre- "I 
mier, quia fonne le Focſm contre les. = 

s- | Jelutes, | | 

FF Ilnyapasjuſquaux Religieuſes qui. Pars? 

» | negecnſoient melces. S. Hildegarde ſon-. Hilde- 

5 nale Tocſin, contre cette Societe ſous garde: 

s | Je Pape Jean XXIII. 1415. par cette 

t. 8 Prophetie memorable, que voicy ,.com- 

s || - meelleeſt rapporte par Sovius au Tom.” 

' XV. de fes Annales Eclefiaſtiques: 77 
Felevera des gens , qui Sengraiſſeront & ſe 
notrriront des pechez, au penple ;, ils feront Pro=- 
feſſion d'etre gu nombre des mendians; its ſe 

- condurront, comme $s1ils n avoient nt honte nt 
pudenr : ils 5 etudieront a inventer de nouveanx 
moyens de faire le mal: de forte que cet ordre 
pernicienx ſera mandit des ſages, & de cenx 
qut ſeront figeles 2 7. Chriſt, Le Diable enra- 
cinera dans leurs cenrs quatre vices principanx: 

laflatterie, dont ils ſe ſerviront pour attirer 
te Monde a leur faire de granaes laraeſſes: Pen- 
A ” EY VIE 3. 
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Vie 3 qui fera quis ne poyrront ſoufrir qu on 


faſſe da bien anx autres: PHypocriſie , qui ' 
des portera a uſer de difſimulation pour plaire 


aux autres: & la mediſance , ala quelle, 
ls auront reconrs ponr ſe rendre plas recommen= 


dables en 'blamant tons tes autres. IPpreche-. 


 $ ront ſans ceſſe aux Princes de [ Eghſe ſans de- 
vorion , &S ſans quils puiſſent pretendre ancun 
exemple a un veritable martyre , afin de 5s atti- 
rer les. louanges des hommes ,-& de ſeduire 


les ſrmples.-. Its raviront aux veritables Pa- © 


fteurs le droit d adminiſtrer les Sacremens aux 
penples. Ils enleveront les aumones aux pat- 


ores ,' aux miſerables & infirmes, Ils ſe mt- 


leront ponr cela parmi la populace ;, is contrace 
teront familiarite avec les Femmes, & leur 
aprendront a tromper leurs maris, & alear 
aonner lexr bien en cachete : its recevront li- 
brement tontes ſortes de biens mal acquis, en 
promettant de prier pour ceux , qui les leur don« 
neront , voleurs de grands chemins , larrons, 
concuſſionaires , uſuriers , fornicatenrs , adulte= 
res, Herettques, ſchiſmatiques, apoſtats , ſol- 
dats dereglez., marchands, qui ſe parjurent , 
enfans des veuves, Princes, qui vivent con= 
rre la Loi de Diea , £9 generalement 2085 COHN? 


que le Demon engage dans une vie molle & li- 
bertine, & conduit a la damnation Eternell : 


- 


zont lenr ſera bon: 
| Or 


3 ra” 2 ww «a 6 dt Ds AS ag WE: 
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Or le penple commencera peu a pen a ſe re-. 
froidir ponr 'enx ; & ayant reconnn- par expe- 
"TIENCE, GHe CE ſont des ſedutteurs , #I ceſſera de 
lear donner ; .& alors ils conrront autour des 
maiſons comme des chiens affamez'& enragez., 
les yeug baiſſez ; rettrant le:con comme des vau- 
ronrs., cherchant du pain pour ſe raſſaſier. Mais 
le penple leur criera ; 'mathenr a vous enfans 
de "deſolation': ; te Monde vous a ſeduits:; le 
Diable's oft empare de v05.cenrs & de vos bou- 
hes, vorre Eþrie «eſt egare dans vaines ſpe- 
cMlations : vos 1eux ſe We pleu dans les vani- 
tex, du fiecle ; vos pieds ete'wite,, & legers pour 
conrir a tonte forte le manx.  Sauvenet vous, 
que vous ne pratiquiez aucun bien, & que VOHs 
 faiſiex, les pairores , & que cependant VOHs CHEE 
riches ; les /# omples & que wons etiez puiſſans ; 
que wons ee, de devors flatteurs, de. Saints 
Hypocrites , des mendians ſuperbes , des ſupli- 
ans effrontez., des Davteurs legers &S iconſtans, 
dhambles Orgueillenx , de pienx*endurcis ſur 


es Autres, de doux calomhita- 
Mugues Perſerments, aes amateurs 
, desambitieux dhoneur , des ven- 
denrs andulginces, des ſemenrs te  aiſcorae, 
des martyrs delicats , des Confe eur 0 a gaze, des 
gens , qui difpoſoient toutes choſes a leur com- 
modite, 411 aimoient les ayſes & la bonne che- 
Ye, Cy achetoient ſans ceſſe des. maiſons 0 
4 ui 


| 12 
92: travaillozent ſans br ales elever ; de forte 
gue ne pouvant plus. monter plus haut , vous- 
etes tombez. comme Simon le 7Aapicien , dont 
Dies briſa les os, & quil frappad une playe 
mortelle a la priere des '« Apotres. C*eft. ami 
gue votre Ordre ſera detrnit a cauſe de vos ſe-' 
dauttions & de vos mmynitez. Allez, Doftears 
de peche' & de deordre, Peres de corruption, 
Enfans diniquite: 1 nous ne voulons plus ecour 
ter vos e Maximes, ni ſurvre votre condnte.”. 
Parl'E-. Unautre ſonneur .du'Tockn: contre 
_ cette SocietE; c*eſt Don Jerome Bati- 
batrs, {© dela NuzadePOrdre deS. Domini 
que, Eveque premierement d*Albara- 
zan , & enſuite de Balbaſtro, lequel a 
fait un ample commentaire ſur la- Pro- 
Phetie de Sainte Hildegarde ,. & qui fait 
voir, que tout ce quteft dit , conyient 
parfaittement aux Jefuites. - _ at 04 
Par ls Un autre ſonneurde Tocſin contre 
Cardi- la Societ@, eſt S. Charles Borromee 
nalBor- ArchevEque de Milan, qui ota aux Je- 
ToMEe. fites le ſeminaire quils ySavoient eta- 
| bli: car ce Prelateroit trop charitable 
& trop bon de ſon naturel, pour avoir 
fait ce GEplaiſir a cette Compagnie, gil | 
- ryeut pas connu ſenſiblement le danger, 
quil y ayoit de leur confier la jeuneſle 
mais 1 Eto, audi trop zel6 pour ne 
TY point 
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us ſoufrir des 
gens , qui penſoent plus a leurs interets 


quaceux de TEgliſe, &a Tagrandiſle- 
- ment de leur Societe, quA Pavancement 


du Regne de J. Chriſt. ©*-- 
Vous ne trouverez pas mauvais, Meſ- 
fieurs , qu*etant anime par tant d'exem- 


ples, & des exemples d'un _.fi'grand e-: 
_ lat}, je me meleauſhi de ſonner le 'Toc-: 
fin contre la Soctete: mais nattendez. 


de moy rien d*extraordinaire.. Jeray 


ni ſonge des ſonges, ni veu: des viſions, 


ni way jamaisnen ſceude PAſtrologie 


Judicrare : Pirai ſeulement mon grand 
chemun : je poferai des principes,: dont 
'tout le Monde tombera daccord , d*oty 
je tirerar des concluſions , qui ſeront- 
_ le moins des conjectures vrai-ſem- 


lables, que-cette SocietE ne peut pas le 
porter gueres loin, & queelleeft. proche 


point avertir toute PEgliſe. par ſor 
_exemple, quil nefalloit p 


Par” 


PAu- 
teur.- 


P 


| defa fin. Ee premier Principe eſt un ;.pje- 
| Proverbe du plus ſage de tous les Rois',ſage- 


s Orgueil va devant la ruine EI phecede. Lecra-1'O? p 
ſement... C*eſt un Oracle d*un Prophe- 5? 


te: iy ann jour afſigne de la part du Dicuats: 


'Y 


ermees contre toute « Montagne ,. © contre: 
tout cote haut © eleve, contre les: cedres dit 


— — 


5 _ d-e- 


»- 


du Bacan, C*eft an arret du fils de Dieu: 
quicongue seleve, ſera abaiſſe. Maintenant 


conſiderez je vous prie juſques ot les 


Jeſuites ſe ſont Elevez, le point AMarro- 


garice, ou 1ls ſ\Oht montez, IEſprit d*Or- 
ue, dont uls ſont poſledez. Ils ſe ſont. 


levezau deſlus de tous les Chretiens, 
 parle nom de Jeſuites : 1s veulent par 
Ja qwoncroye, qwils ſont attachez plus 
_ Etroitement a J. Chriſt , que tous les au» 
tres Chretiens , quils ont une commu- 


mon plus intime avecgluy , qu1ls ſont 
de la confidence & du Cabinet, & qu'1ls | 


ont le Privilege, ou un ſemblable a ce- 
Tuy de FApotrefavori, qui $apuyoit fur 
le ſem de Jeſus. Us ont fait 1imprimer 
F Image au premier fiecle , qui eſt le Pane- 


eyrique Ue leur Societe avec cette image - 


au frontiſpice , de laquelle la Societe 
eſt repreſentee comme une jeune Fllle, 
quia audeflus de {A tete trois Anges, qui 
la couronnent de trois Couronnes, Vune, 


dela Virgiite, Pautre dela Doctrine, 


Pautre du Martyre. Tous les. titres 
oloricux , & tous les eloges, que PE- 
crituredonne x PEglife ; ſontattribuez 
dans ce Livrea la Compagnie: de Jeſus: 
Celt / Eporſe de Dieu , ſon heritage ,, ſon jar- 
alin de aclices, ſon precienx joyan, ſa —_ 

| | aunte ; 


- 


ep 


| Sainte :de {forte que ces paroles du Pſcaut- 


me, Cite de Dieu , on a tht des choſes glorieu- 
ſes de toy; oar le tres Saint ta fonate , {ce doi- 
vent entendre dela Compagme de Je 


fas: Is fontla lamieredu Monde, 1e* 
Adel de la terre, le fleau des hereſfies, Ia 


terreur du vice, : le modele dela vertu. 


I iy a queux qui font vraiment 1n- 
faillibles, 11s ſont FUrim' & te/'Tummin 


du Nouveau Teſtament. | Ce ſont eux 
quill faut conſulter. Is ne font pas ſcru- 
pule-de dire , que Dren ayant parle' a 
res par les Prophetes 5 ul a parle &$ ces derniers 
jours par S. Tenace, lequel il a etabh heritier 


. de roxtes choſes. Ts fe ſont Elevez audeſe 


{us des Lox de leur fondateur , lesquel- 
les 11s n*obſervent point, au defſus des 


' Bulles'du Pape , dont ils ſe moquent , au 


defſus de celles de PEgltſe,. au deflus de 
cflles du fils de Dieu.'*. Car les Jeſtites 
donnent la permiſſion de tuer pour evi- 
ter la honte Mavoir receu un ſouflet, & 


Jeſus veut quapres avoir receu un ſou- 


flet, on en attende patiemment unau- 
tre. Les Jeſuntes difputent, & cherchent 
des raiſons, afin quapres avoir endure 


leſouflet', on pourſmve & Pori tue ce--. 


tuy, qui Padonne.” Er Jeſus au contraire 


- 


met 


plat- M orale 


 frenrs fois , Sen plufrenrs manieres 4 nos Pe- Ra 


. 


 ſoufrances.  J, Chriſt veut qu*on bail- 
I lememe. la tuniquie A. celuy , qui nous 


- tue un homme , qui 9enfwit, quand 
meme nous ſer1ons en doute , 11 nous le 


douce. -Ils ſelevent donc au deffus du 
Fils de Dieu :/ is pouſlent done POr- 
ouell plus loin que Lucifer ; car lors 
que le Tentateur ſeduifit nos premiers 
Parens, itneleur fit pas eſperer, qu'en 


F4 


au deſſus»xde Dieu, mais feulement, 


ont allez plus avant , non contents d*e. 
re :mblaþles & conformes4 J. Chriſt, 

- en obeiſlant a ſes Loix, 11s ont eu Pau- 
dacedes*<lever au defius en renyerſant 

' ſes Loix les plus ſacrees. | 
Que dites.vousd cela,Meſhicurs ? Cros 
yez vous, que-les. Jeſuites puiſſent des 

. meurer longtems. dans ce degre d'Or- 
gue1l.,. on ils font montez,. apres avoir 
out Peclat du tonnerre ,. qui menace 
tous les fuperbes dPabaiflement, de rut 
nu _ ne & decrafſement.? . Vous me direz 


' pus. que, Pexperience eft contre moy, 
- | me 


a - .<- 


_ = þ 
met le bonheur 30h Diſciples dans les 


otela robe, & les Jeſuites veulent qu*on_ 


pourrions: recouvrer par une voye plus . 


mangeant du fruit defendu., ils ſeroient 


qu, luy ſeroient ſemblables. es Jeſuites 


peut Etre,, que je ne raiſonne pas juſte,: 


"% 


ad Brad ab. oe Loon Lie. 


Gree 0 ot frond 
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s | - me failant voir, . £00 Jeſuites ſont 
a montez3 ce degre d*Orguell , des qu'ils 
s | - ontparu_ au Monde, & que cependant 
1 ils Pont jamais tant fleur: qua preſent. 
| | Mais cela meme, qwiil y a longtems, 
e | © que les Jeluites ſont animez du meme 
"oy Eforit d'Orgueil; qui nous Etonne fi fort | þ 
1 |  aujourdhuy , me perſuade, que la ruine, b; 
- | quiles menace, eſt ſur le point de fon- | 
s |  dreſureux ; puis quil weſt pas poſlible, 
s | quelcsarrets de la juſtice divine ſoient, 
n | tuiclndez, mirevoquez, niretardez. i 
tf Le ſecond principe, que je poſe eſt _2 Pre- i 
'» | queunegrande © parfaitte proſperite ne dure _" la l 
s | pa. Etquelememe moment, quiar- ve » | 
>. | rete ſon acroiflement & ſa montee, com- proſpe- j 
| 


t, | mence fa deſcente & ſon deperiflement, rite. 
- | ITlenva juſtement'de la grande profpe» * 
nt | rite des Societez humaines, comme de la 

| fante du corps humain. Les Medecins | 
5 | tiEnent que lors queelle eſt arrivee au "i 
&- | plus haut point deſa vigueur, ceft un | 
r- | ctat dangereux , par ce qu'il ne dure 
ir | pas, & quileſt toujours ſurvide grandes 
< | maladies, & leplus fouvent de la morr. 
> | Ct ce gui {A pourroit prouyer. par 
2; | Pinduction de toutes les.Societez., qui 
2} ontfaitle plus de bruit dans le Monde, 
's | je veuxdueles Repubhques, & les Ro- 
_— Wy  : - uM 
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yaumes , & NERDS. par Pexemple 
des Societes moins nombreuſes, comme 
ſont les familles des grands & des Souve- 
rains, qu*on a veu deſcendre du faiſte le 
plus eleve de la Fortune, les unes peu a 
. peu, les autres tout d*un coup, com-3 
me emportees par un tourbillon , ou 
conſumees par le feu du Ciel. Or je 
ſoutiens, que la profperite de la Com- 
Pagmic de Jeſus eſt aujourdhuy au plus 
aut degre, on elle puifle monter. Te 


croy bien que les Jeſuites ne m'accorde- | 
ront pas cette propoſition ; par cequuils (| 
ontI Ambition d*Alexandre le Grand', | 1 
qui ayant pouſle ſes conqueres juſques F «< 
apXx Indes, fut afflige de netrouver plus F ] 
de Pais & conquerir : mais 1] velt pas || ] 
quite que des infatiables en ſoient creus. | þ; 
Il n*y a point de proſperite, qui wait | þ 
ſes bornes & ſa duree,tl n*y en peut ayoir || { 
Einfime m Aeternelle. C'eſt ſur ce pied- } I; 
12 quill faut juger de la proſperite des J& |} te 
ſuites, Je ſoutiens encore une fois$Suele || xo 
degre d*<levation , on ils paroiultent*au- | 6 
jourdhuy;, 'eſt le ſupreme & le dernier; || de 
qwilfaut. qu?ils prenent maintenant Ia . qu 
Pzinede deſcendre;puis quils nepeuvent || ne 
demeureren repos, & qu*ils ne peuverit- | F, 
plus monter, _ Car que leur faut il pour Þ yn 
| pou- 


oe » 
& - 


I ; 
Puvoir dire , qu*il manque encore 
quelque choſealeur proſfperite ? N'ont 
ts pas des richeſles immenſes? n'en ont 
ils pas aſlez pour conter parmi leurs 
Penſtonnaires des Princes & des Rois. 
'|F Nooffrirent 1] pas aux Venitiens cinq 
cens mille Ducats pour les receyoir dans 


leur Repubhque? Sils ne ſont pas in- - 


veſtis perſonnellement de toutes les Di- 
onitgz deTEgliſe, nen: diſpoſent ils pas 
preſque partout ? . Y a-t-ll preſque ou 
 Eveque, ou Archeveque, ou Cardinal, 

| quine ſotentleurs Creatures. - Ne font 


ils pas les Maitres des Conteils de pret- - 


1 

| que tous les Rois? Ne font 11s pas les 
| Edits & les declarations, ou depend 
7 


la deſtin&e des peuples. Ne font 1s pas . 


. | les diſtributeurs en recompentſes , les ar- 
© || bitres dela guerre & de la paix? Ils ne 
r | ſont pas contents encore, me direz vous. 
- | Jele voy bien, queils neſont pas con- 
- || tents, &je dis deplus, quiils nele ſe- 
e || roient pas, quandl y auroit un Jeſuite 


- || fur le S. Siege, quand tout le College - 


3 | des Cardinaux ne ſerotent que Jefuites z 
a . quand 1 , auroitun Jcfuite- ſurle-T'ro- 
t | neMP Angleterre, unautre ſur celuy-de 
t | France, unautre ſur celuy d'Eſpagne, 
r | vnautreſur celuy de PEmpire, unau- 
J- / cre 


! 
b 
4 
4 
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5 
yaumes, &m ;enricpbhmis par Pexemple 
des Societes moins nombreuſes, comme 
ſont les familles des grands & des Souve- 
rains, qu*ona veu deſcendre du faiſte le 
plus Eleye dela Fortune, les unes peu a 


' peu, les autres tout dun coup, com-3 


me emportees par un tourbillon , - ou 
conſumees par le feu du Ciel. Or je 
ſoutiens, que la proſperite de la Com- 
Fagine de Jeſus eft aujourdhuy au plus 


aut degre, on elle puiſlſe monter. Je. 


croy bien que les Jeſuites ne m'accorde-. 
ront pas cette propoſition ; par ce quu1ls 
ont I Ambition d*Alexandre le Grand, 
qui ayant pouſle ſes conquetes juſques 
apx Indes, fut afflige de ne trouver plus 
de Pais a conquerir : mais'1] eſt pas 
Juſte que des infatiables en ſoient creus. 


IH n'y a point de proſperite, qui mait_ 


ſTes bornes & ſa duree,tl n'y en peut ayoir 
CEinfinie ni d*cternelle.' Ceſt ſur ce pied- 
Ia quiil faut juger dela profperite des J& 
ſuites. Je ſoutiensencore une for$Suec le 


depre d*Cleyation , ol ils parouttent"au-. 
jourdhuy', eſt le ſupreme &le dernier; 

qgwil faut. quiils prenent maintenant 1a . 
pzinededelſcendre;puis quils nepeuvent 


demeureren repos, & qu*ils ne peuverit 


plus monter, Car queleur faut u pour 


pou- 


I 

PBuvoir dire , quil manque encore 
Jones choſealeur proſperite? N'ont 
11s pas des richeſles immenſes? n'en ont 
1s pas aſlez pour conter parmi leurs 
Penſtonnairgs des Princes & des Rois. 
N*offrirent 1] pas aux Venitiens cinq 
cens mille Ducats pour les receyoir dans 


Teur Republique? S'ls ne ſont pas in- | 


veſtis perſonnellement de toutes les Di- 


gnitez deTEglſe, n'en-diſpdſent ils pas 


preſque partout ? . Y a-t-il preſque ou 
veque , ou Archeveque , ou Cardinal, 


qui ne ſoient leurs Creatures. Ne font 
ils pas les Maitres des Conicils de pret- - 


que tous les Rois? Ne font ils pas les 
Edits & les declarations, d*ou depend 


la deſtince des peuples. Ne ſont i]s pas _ 


tes diſtributeurs en recompenſes , les ar- 


bitres dela guerre & de la paix ? Ils ne 


ſont pas contents encore, me direz vous, 
Jele voy bien, queils neſont pas con- 


tents, &je dis deplus, quis nele ſe- 
roent pas quand 1l y auroit un Jeſuite 
. Siege , quand tout le College - 


{ur le 
des Cardinaux ne ſeroient queTJefuites , 


quand it ning un Jefuite- ſurle-T'r6- 


net Angleterre, unautre ſur celuy-de 


France, un autre ſur celuy d'Eſpagne., 
_ vnautre ſur celuy de Empire, un au- 


cre 
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treſur celuy de Contantinople ce ft 


ne ſe verra jamais, quelques folles que 
ſoient leurs efperances. Mais leur me- 


contentement-ne procedant que de leur. 


. avidite infatiable, nempeche pas, que 


leur proſperite ne ſoit au plus haut point 
de grandeur, ou des gens de robe & de 
petit coller puiſlent monter, & que jene 


ſors en droit de ſonner le Toclin une ſe- 


conde fois Contrieux, & deles.afſirer de 


la part de la raiſon, qu*un revers]equi-. 


table de la Providence; les culbutera 
bien-tot. Yous riches, plenrez, maintenant, 
harlant poar les miſe es, qui wont tomber far 


vous. Vosricheſſes ſont porrries, vos velte- 


mens ſont devenus. tous rongez. de tignes, votre 


or & votre argent eſÞ enrouille,. & leur rogille. 


vous ſera en temoignage,S9 mangera votre chair 


Comme te few. Vous avez. amaſſe un. treſar 
porr les derniers jours. | | 


Le 3. Principe eſt Paolatrie , que 


fage, les Jeſuites ont portcea ſon comble. Car 


'Extre=- 3}. 5 . > 
me ſu- in'yarien que Dieu regarde avec tant | 
| perſti» 


tion, 


7 


FPhorreur, qu*une ſuperſtition outree , 
& qu'une Idolatrie qui ne garde point. 


_ de meſures ,. & qui na point de bornes. 


Que tes. Jcſuites ſoient coupables de cet 


EXCEZ, Jene veux que leſcul hvre de: 


EE  aay” 


a= mo. ry oh. oe =o i-cas eo EE. I Sn 


. de ſes enfans. 


* Imſericorde , po 
-'D. Bonaventure eſt dans le mEme ſent1- 
ment, &ledeclare par ces paroles con- 


2.1 ED + 
ſalutaires, C*eſt un Prelat , qui avout 
donne ces falutaires ayis pour reprimer 
les excez, qu il voyoit commettre par 
les Catholiques dans leurs 'deyotions 
envers. la St. Vierge. Le Jeſuite Craſ- 
ſet ſontient , qu*on men ſgauroit trop 
faire, & pour cet effet il entaſle fable 
ſur fable. -H eft bon, Meſffieurs, que 
vous en entendiez quelques-unes, afin 
w1l vous prene envie de ſonner le 'Toc- 
1n contre cette Societe. Les-pecheurs, 


. dit ce Jeſtnte,Etant les ſujets de la Sainte 


Vierge, ce ſont eux, quiluy forment 
une Cguronne , & c*eſt pour cela queel- 


Jeles aime d?une amour de tendreſle , & 


de compaſtion, quelques mechans quiils 
purſſent Etre, comme une Mere a pie 


guiln'y a point dhomme ſi mtchant & ſi man= 
dit de Dien , qui ſoit entierement abandonne 


" deſamiſericerde. Il n'ya pas de pecheur fi de- 


ſeſpere, qrei ne retourne a Dieu, EI ne trouwue 
" eu quzl ait recours & m0y- 


ſolantes : 9 Marie, quelque Miſerable , que 


' fait an pecheur', vous awez, ponr luy des ten- 


areſſes ae Meres, vous 1 embraſſez, , vons le fer > 


re& 


Ceeſt ce qu*elle a revele Craflet 


WY 7:2 $ 8 arte Is 
a 9. Brigitte : ſcachez, dit elle, ma fulle Pee 
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Idem. 
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rez, contre votre ſein Satin , S wonsnePa- 
bundonnet, point ,, que vous ne Iayez, reconrt- 
be a ſon juge formidable. En -voicy des 
preuves 'convainquantes. . 'T heophile 
d*Adanas,' ville de Cihcie,. ayant ere de. 


% 


poſe ae /a charge a Ar chidzacre., accuſe F; 7 te - 


voir mal verſe, de rage Salls donner au Dia- 
ble, par Lentremiſe d un 7uif Magiien,, dont 
il ſe ſervit,tl renonca-a Marie & a ſon fils Feſut, 
& *% donna cedule an Demon ſronte de ſa. 


main : il tevint de Ia deſeſpere'de ce qu'il avoit © 


ait; mais dans ces apitations ' de cany &, 
defprit , il luy vint quelque moyen d efperan- 
ce , que la Sainte Vierge le pourroit tiger de ce 
mmalhenr. -. Il va donc dans fon: Eghſe , it ſe 
proſterne devant ſon image , il imploze. ſon ſe- 
conrs , la Vierge Fexamnca, elle le reconcitiaa 
Dien, & obligea le Diable a luy rendre-ſa Ce- 
dule. Un Jeune Gaſcon ,* Soldat*de 
Profeſſion, aprez avoir mange ſon bien 
S*ctoit donne a'Satan & ayoit renonces 


JF. Chriſt ; mais v'ayant pas voutu renoncera 


la Sainte Yierge , quelque tyſtance que'luy. 
enfitle Demon ,. cela It valut le par- 
don de ſon Apoſtafie. Cars*etant alle 


proſterner devant I:mage de la Vierge , qui te- 
not Fimage de Peſus entre ſes bras, 1] entendit 
ce Dialogue entre ces deux 1mapes de la. 


Mere & du Fils; - La Mere dit a Jeſus: 


6 01 


—_ k fn a. go 7s 
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o mon Fils tres doux , ayez. pitee de cet homme. 
Le Fils repondit : que voxlez wors, gue 


- jefaſſe a ce miſerable, qui ma renounce, Le 


jeune homme vit apres gela la S. Vierge, 
- Ceſt Pdire fon image , quiſeproſternoit 
aux pieds de fon Fils, c'eſt dire fon i= 
mage, elle lny demandoit fa, grace ; & 
auſfi-r6t le Fit: relevant la Mere, luy dit: 
Ma Mere, je ne vous ay jamais rien refuſe, je 


de VOHs. | 

Une Fille appellce Beatrix ſervante 
dun Convent, s*ttant debauchee avec 
un Pretre, &eEtant ſortie du Convent , 
courut les bordels quinze ans , pendant 
leſquels la Vierge prit fa figure .& ſervit 
le Convent, afin qu*on ne gaperceut 

int de Pabſence de Beatrix, & que ſon 
| ne receut aucune atteinte. Et. 
cela par ce quelle avoit pris la Vierge en 
ſortant, & luy avoit dit, en luy remet- 
tant les clefs du Convent en main : a- 
dame je vous ai ſerme le plus devotement que 
jaipu; je vous revnets vos clef5 ; je ne puis plus 
ſupporter les tentations de Ia chazr. 

Une Femme commettoit adultere 
avec un de ſes voilins, la Femme de ce- 
luy , qui faiſoit cette infidelite, pria la 
dainte Vierge de confondre cette ook 

| yy 


' levenx: bien je luy pardonne, pour [ amour 


— 
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heureuſe anlan Hh luy debauchoit 
ſon mari; mais 1] ſetrouya, que cette 
1mpudique diſoit ſon {ve aria ſept fois 
par jour. Et*%eſt pourquoy Pimage 
de, la Vierge repondit Ila Femme, & 
lay dit: celle dont tu parles , woffre des 


_ Lonanges , qui me ſont tres agreables : pendant 
quelle fait cela, je ne puis pas travailler aſa. 


confuſion ; an contraire , je Ia preſerveras de 
honte, tontefois je la convertiras. : 

Un voleur de grand chernn ayant ju- 
ne les ſammiedis a Phoneur de la Vierge, 


un jour quil fut pris & decapite ſur le 


heu mEme, fa tete en volant de deſlus 
le corps ſe mit 2 crier par trois fois Confeſe 
hon , Confeſſion , Confeſſos, On all» cher- 
cher unPretre,lePretre yenu remit-la te- 


te qui avoit Etre coupee, Tes Demons $& 


toient jettez ſur ſon ame pour Pentrat 
ner aux Enfers ; mais que la Sainte 
Vierge avoit empeche , queelle ne ſee 
parat de ſon corps juiqu*a ce qui! ſe fut 
confetie , & queelle luy avoit obtenu 
cette grace pour avoir jtne les ſamme- 

dis a {on honeur. | 
Tous ces recits alleguez par le Jeſuite 
Crafſet, & pluſfieurs autres de meme 
eſtoffe, quejelaiſle, juſtifient ce que Jay 
avance, que les Jeſuntes ont outre la fu- 
A per- 
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perſtition , &"poulle PIdolatrie” au del 
de toutes les bornes: car que peut on 
defirer davantage en fait de preuves ; 
puis que CES recits font your nettement, , 
que ce reſt rien de fouler aux pieds les 
commandemens_ de_-Dicu , pouryeu 
qu*on ſoit devot ala Wor, , que pour- 
yeu qu on at recours a la Vierge, quand 
on auroit renonce J. Chriſt , & qu*on 
ſe ſeroit engage avecle Diable par ecrit, 
on ſort facilement de cet abime ; & 


| qu*en un mot dans quelqu@mpiete , ol! 


Pon ſoit tombe, on evite les ſuplices 


tternels, pourveu qu'on ſoit devotila 


Vierge ! N*eſt ce pas Elever 1g Sainte 
Vierge au deſlus de Dicu le Pere & de. 
fon Fils Eternel? Neſt ce pas lafaire 
maitreſſe abſolue des pecheurs? .N*eſt 
ce pas faire du Paradis & du grand Con- 

il de Dieu, une Cour ſemblable aux 


' Cours des Rois de la terre, on ordinai- 


rement les Femmes peuvent tout, & 
ou les plus enormes crimes: trouyent de 
htolerance, &de Pimpunite par la fa- 
veur des Femmes? Eh quelles Fem- 
mes, Juſte Ciel! Je fremis, quand je 
voy , que la Sainte Vierge fait Poffice 
deces Femmes-Ia , dansles recits que je 
yous a1 faits, Apres celazje nepuis m*em- 
| pecher - 
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pecher de ſonner le Tocſin, contre la. 
Societe une troufieme fois: car voyant 
dun cote la ſuperſtition outree des Je- 


ſuites, & leur extreme IdoJatrie , dans 


lelivrede leur Pere Craflet, & d*un au- 


tre yoyant que Dieu menace ;dans fa lo! 


de YVijner Finiquite des Peres ſar les enfans juſ= 


qua la troifjeme © quatrieme generation , ſur 


cen qui le haiſſent. Eiſſtant ſeur que cet- 
temmgwute, dont la Loi parle , cet /do- 


latrie defendue: dans: les premiers Arti- 
cles, & que. cexx qut le haifſent, ſont les 
_Idolatres, violateurs de cette Lot, je 
ne me puis empecher de conclurre, que 


le Dieu fort & jaloux ne peut tarder . 


guere plus a detruire cette SocietE adul- 
tere. : 


Je ne-voy pas, Meſhieurs, que vous 
 puiſſiez oppoler a ce que je viens de dire, . | 
que deux choſes : Pune , que ces fables 
ctolent repandues & cette [dolatrie au- : 
torifee dans PEghſe Catholique Ro- -_ 
maine avant la Naiſtfance de L.oyola, & 


que par conſequent, je ne puis tirer 
contre1a Societe aucun prefage , niau- 
cune concluſion de mon principe : Pate 


tre ; que ce n'eſt que le Pere Craflet, qui _ 


paroit coupable de cette Idolatrie , & 
qu] r'eft pas juſte Penvelopper tout le 


corps * 


wn 
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corps dans. la condamnation d*un ſeul. 

membre. Mais ces deux . objections 
 n*otent rien de la force de mon prefage, 

non la pretmere ; car Dieu traitte- bien 
differemment PIdolatrie commiſe dans 
un temps de tenebres, & celle quieſt 
comimiſe dans un temps de lunueres. Ce- 
lui qui. ſcait Ia volonte du Maitre ; & qui ne 
lafait pas , ſera battu de plus de coups. Le Jes 
fute Craſſet avoit Ete averti dela volonte 
du Maitre, par. ks avis Salntaires Ae Ia 
Vierge a ſes devots indiſcrets, C?eft un E- 
vegue Cathglique Romain , qui eſt 
PAuteur de cet ouvrage , ou qui du 
moins en a &te Paprobateur. Ces avis ] 
ont retentt par tout: le Jeſuite Craflet "I 
les a ous; mais 1] n'en a pas profite : \4 
bien loin de la, 1] a refute ces avis Salutat- 
rs, Dieu naura donc pas en ce tems 
pour PIdolatrie des Jeluites, le meme 
ſupport quila eu, avant la naiflancede 

oyola , qui Etoit un tems Pignorance 
& de tenebres: Non la ſeconde; caril 
nen eſt pas des livres des Jeſuites comme 
deceux de tous les autres Auteurs.'Tous 
ksJeſuites Auteurs dependent fi abſolu- 
ment-de leurs Supericurs, qu/ils ne peu. 
{ent avoir ni encre nt papier fans une 
Jeipreſſe permiſſion : ils ne PR_—_ pas. | 
WE - - One =. | 
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9 _ ny 
donc metre au jour un livre, qu*onne 


puiſle, & qu'on- ne doive imputer 4- 
toute la Compagme. Et1gnorez vous ,. 


Meſlieurs , Pobciſlance aveugle qwils 
doivent 2 tous les Supericurs depuis le 
General juſques aux Recteurs des Col- 


leges? D'ailleurs, ſtrapres que le Livre. 
 duJeſaite Craſlet eut veu le jour, 1] cut 
ete cenſure & condamne, la Compagnie -- 
ſeroit diſculpee; mais ne Payant point 


fait ,*elle demeure toute entiere enve- 
loppee: dans la” meme condamnation, 


Enfin le Livre du P. Craflet na-t*ll pas 
EtE imprime A Paris avec aprobation de. 


{a Compagnie, avec cclle de PArche- 
veque de Paris , & par: permifſion du 


Ro1? jene puis done, quejene ſonne . 


le Tocſin contre cette Societe plus fort: 
que jamais, & queje ne conclue, que 
bien-tot on en yerra la fin. © 

Le 4. Principe eſt la Perſecution : car 


fage, iln'y anien de 11 oppoſe au genie dela 


Fextre- 
me 


cution. latrie rien que Dieu ait tant en horreur, 


I. 


grace Evangelique , que Peſprit per-' 
ſecutant , m apres le blaſpheme & PIdo- 


n qui] ait pum Pune maniere plus ter» 
rible. Les exemples dela juſtice vens«. 
gereſſe de Dieu ſur les perſecuteurs ſont 
enfi grand nombre, quil gen feroatun 


Livre} 
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Livre aſlex pain  LeLivre intitale ; 
 Preſages de la's 


decadence des Empires, en fait 
un de:ſes-/plus grands: Articles, ceſt un 
Lavre: digne (de- votre:curiofite. ' Or 
deux choles ſont conſtantes, Tnne que 


tes Jeſuites n*ont Ete' autoriſez. par les 


Papes , qua la charge, quils semploye- 
roient de tout-leur pouvoir, la propa- 


gation dela foy ,: & qu?un des moyens- 


de cette: propagation: elt Ia guerre con- 
tre les Heretiques , juſ{ques a les exter- 


muer,; Pautre, qwil ne geſt  pas- fart 


une perſecution contre. les Lutheriens 
& les Calviniſtes,-en un mot contre 
ceux quan appelle du titre general Pro- 
teſtans, O18 Heretiques ; dont les Feſuites ne 


 ſoient:coupables , 'ou-pour Pavoir con- 


falle, 'ou'/pouravoir fourm les moyens 


delexecuter. Jeſus aflurEquiils ne ſe 
plaindront pas que. je leur impoſe, & 
quits ne ſerecrieront pas, gue c'eſt une 
# calomnie: (car c'eſt une: a 


ire dont 1s 
{font un. grand merite-& un honneur. 
Mus: cela poſe, -ils ſont coupables de 


4. 


tout le ſang, ;qui a EtE Epandu, depuis 


= de. cent-ans', de tous les maſſacres 
ts en,Hollande , en-Ecofle, en Angle- 
terre., en France ,dans le Pais-bas , dans 
"os : {2 P _ la 


ME 20 X 
'h Savoye , dans: "nel dans 18 


- Hongrie, dans la Pologne', de: tous 
ceux qu*on' a fait mourir par tout., ou 
ſur les Echafauts,. on dansles priſons, 
ou dans les galeres, ou fur la mer. ' 'Et 


Go 
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fi le ſang dun ſeul Abetcrie fifort con- . 


tre Cain, que Dieu eſtiemeu dececn, 
& prend- corinoiflance':de: ce: parricide 
pour le punir;, i quel er: ne'fait pas tant 
de farig repandu *par'tout,:de tant de 
Chretiens , contre quionmaautre ſujet 
dethaine , que celui; que Cain crut avoir 
contre fon frere , cet d*avoir.offert des 
ſacrifices, qui 'ayoient tc plus! agrea- 
bles 3 Dieu que le'fien? Cain ne le por 
ta pas loin, 41 -fut bien-tot pun pour 
avoir epandu le ſang de ſon frere. nets 
le apparence y a-t-il que Dieu laiſle plus 
long tems impunie la 'mort tragique' 
dun f1 grand nombre de'Chretiens,dont 
Ja Compagnie de Jefus'eft notoirement 
coupable? Puis' que cette Compagnie 


ſubliſte, & regne encore par tour, il faut 


que ſon: iniquite ne ſoit pas encore accomplits 


comme celle des Amorrheens, & quelle 


nat pas encore comble1la meſure. Mais 
z] eſt fort vraiſemblable de dire, queelle 


clt plusqu*a demi pleine , & queelle eſt 


fort 


B 
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fort. ayvancee. On ma aflire qu'en 


Eſpagne ils ont depoſleds depuis peu les 


_ Dominicains. de 'Office de Plnquiſi- 


tion. Voila pour eux une belle occa- 


fron de: faire perir tous les jours bien 


dInnocens. Il r'y a pas long tems quils 
ont fait mourir trozs Princes , $1] en 
faut croire la voix publique, le Roi 
d Angleterre Charles II. le dernier E« 


| Jecteur Palatin, Frere de Madame la 


Ducheſle d*Orleans -, ' & lei Prince de 
Conty gendre du Roi tres-Chretien , 


| ny ce qu'il avoit obtenu de fa Majeſte, 


a revocation de 1a permiſſion de faire 
main baſſe ſur les Huguenots ,' quele P, 
la Chaiſe avoit obtenue. - Vous voyez , 
Meſlieurs, qu'ils preſlent extremement 
les affaires par tout, '& qu*en A_— 
re, us ne laifſent pas quaſta ſa Majeſte 
Britannique , Ia liberte de reſpirer. 


Leurs pieds n'ont jamais ee legers a ripanare 


le ſang, qu*ils le ſont aujourdhuy. Cro- 
yez moy , ceſt une marque , qu"ils font 
fort prez deleur ruine, 11s 4 courent, 
& sy precipitent. Les plus grands 


maux, quiils avoient a faire ſont faits, 


Leur Orguell seſt cleve juſques au Ciel, 


La Morale ne ſcauroit £tre. plus cor- 


P 2 rom- 
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A 
refapue qirellePe : PIdolatrie neſgau- 
roit etre plus:grofficre: Peſprit de per- 
ſecution ne-ſgauroit Etre ni plus cruel, || 
ni-plus profane & 1mpie, -qwil Peſt a 
preſent ;-puis que lon 'fait prendre par | 
force la S. Hoſtic aux nouveaux con-. (| | 
vertis, cet adire, 3ceux qui ſontles || , 
plus. mal ,diſpoſez.,; & qui ſont les plus | | 
1ndignes. de Paprocher de leurs Autels,&. | ; 
\ 
. 
E 


de participer :a. leurs [\Sacrez Myſteres. 
En un mot, us. ne ſgauroient epandre 
yn {ang plus noble que celuy quils ont ' 
verſe. Lefacre fang de Bourbon, & 
_ deStuart, crie vengeance, &preſle la || , 
Juſtice ,de, Dieu -contre cette Societe | , 
meurtriere. [Le jour approche , au quel | 1 
on. verra.. contr?eux accomplie la pre- || . 
diction du Fils de Dieu contre les Pha- | ,, 
r1ſtens.: row le ſang', que a ete epanan depuis | |; 
Abel te juſte , viendra ſur vous juſques an ſang tc 
de Zacharie Fils de Barachie, que vous aver | q 
21s a mart entre te Temple & I Antel.  Ils 
n*epargnent-pasle fang de leurs Catho» | 5 
Itques memes, lors qu*ils ne ſont: pas &Þ fq 
deur gre, & quils ne peuvent pas les fat» || 7e 
re venir Aleur point. Les Jeſuites de || x, 
Fholoſe maflacrerent impitoyable- | q 
amentle Preſident Duranti, —_ l 
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ra bien-tot au bour. ve 
quelques autres Ordres Rehgieux,pour: 
6 ef ne pourroilt en pas.yar celle des. 


firent mourir de poiſon le Pape Sixte V. 
par ce qu1l avoit decouvert 'le fin de 


de Paris, leP. Pickapaa + leur tete,: fi- 
rent pendre le Preſident Briſlon..  Ils 


eur Politique. Et letraittement, quPils Miroir | 


firent au Duc d*E-fpernon,Pere du Car- 
dinal de la Valette fur pire que Ja-morr. 
Ils publerent partoute la France , qu?il 
stoit un Heretique, un: Athee, qui a« 
yort Ete au fabath avec les ſorciers, & 
qui avoit fait la Cene de nuit avec les 


 Huguenots:. 11s en vinrent a:cette fu- 
-reur, que dele peindre avec. des Cor- 


nes, hideux comme: un- Diable , -qur 
tente S. Antoine aux deſerts ,. & que 


derendre ces portraits {13 la mode: & fi 


communs , qu*on en voyoit dans 


' toutes les boutiques. Toutes. ces vio- 


lences commiſes indifferemment par- 
tout ſans diſtinction de Catholiques & 
@Hugiienots, & aujourdhuy auffi bien 
queautrefois, contnibuent 2 remplir .la 
meſure fortifient mon preſage , &-me 
font conclurre, que la Societe nia gue- 
res plus de chemin a faire ,.& quelle ſe- 
On aveu latin de. 


Mais - 


ſuites? P 3 


dutems 


, 
, 


Mo- 


you de cette fin tant defirce & {i avantageuſe au 
etrut- 


relaSos 
eictE. 


Monde & al Eglife ? il eſt fort apparent 


de dire, que leur rue” commencera en 
France, comme ce fut en France, que 
leur Societe prit naiflance, & queelle 
jetta ſes premiers fondemens , comme je 
Pai deja remarque dans mon 2. difcours, 
D-ailleurs elle a fait en France plus de 


desordres, elle y a comms plus de par- 


ricides, elle ya verſe plus de-fang , que 
partout ailleurs. Vraiſcmblablement 
ce ſera en France, que la vengeance di- 
vine commencera de leur demander 
contedeleur Politique violente fangui- 


nare & imple. ' Toutes les apparences* 


ſont contraires 3. ma conjecture, je le 
voi bien. La Compagnie de Jeſus eft 
aujourdhuy la favorite en France. 'Tou- 
tes les autres Compagmis ſoit ſeculieres, 
ſoit Relgieuſes',  quelques ancienes 
queelles ſoient-, & quelques ſervices 
queelles ayent rendu a PEtat, ſont au- 
jourdhuy dans le rebut. Les Jeſuites 
ſeuls po 
ſont les diſpenfateurs. de fes graces. Ils 
rienent le haut bout dans ſon Conſeil, 


34 
Mais de quel core , & par 0h viendra. 


edent la faveur du Prince. Ils | 


Mas Fexperience nous a fait yoir Jos | 
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le titre de fayorieſt un mauvais guarant 
de:la bonne fortune, & la faveur une 
polleſfion mal aſfliiree. . 
_ Une petite reflection , / le Roz 


pourra faire fans ungrand effort , ſufhi- 


ra pour donner du deflous a cette fiere 
Compagnie, & pour prendre une fer- 
me reſolution, d*en purger ſon Oratoi- 
re, Cen nettoyer ſon Conſeil ,, & Yen 
delivrer pour jamars le Royaume par un 
ſecond arret de banmiſiement, :. . --; 
__ S1juſtice Etoit faite X'ces Reverends 
Peres, 11s ren ſeroient pas quittes a fi 
DG Marche, . Ils ſeroicnt trattez pour 
le moins comme les Temphers , leſquels- 
Philippe le Bel fit paſſer de ce Monde en. 

Pautre , par un feu plus reel que.celuy 
du Purgatoire, - Quel tort leur feroit 
on puis qu”en quahte deJelutes , i] n?y 
2 point d*Enfer pour eux, comme je: 
Pai deja remarque, & puis quils trou- 
vent apres cette vie ,. #1 hex plein de deli- 
ces , rempli de flenrs & dodenrs tres donces, ou 


 Poun'eſt point afflige de ce que Fentree du Para» 
' 8s off differte, une priſon noble & honorable 
Con B: . 


ellarmin , ce ne ſont que de. Fardins 
s flenris , ou tous les ſens ſont chat- 


l tort 'dis-je leur feroit on , 
P 4 quand. 
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quand on les envoyeroit dats un lieu fi 


charmant, & qu*xls ſoutienentetretel, 


quis le decrivent , par des revelations. 
| Jay eu la curioſite. de voir: PHiſtoire de 
 lacondamnation des 'Temphers compo- 

ſee par feu Mr. Dupu1 Bibhothecarre du 
R 01, 1] paroit: par le proces, qui leur 
fut fait & parfait , qu*ils aprouvoient le 
larcin,, la formication, la Sodomue, qu1ls 
ne croyotent point le Myſtere de la Re- 
demption , / quiils adoroent la tete un 


mort, & que dans la forme de recevoir 


les nouveaux Religieux, ils leur faiſozent 
baiſer le. derriere au Superieur & telles 
autres ceremonies, qu font voir, que 
Dieu les-avoir livrez a un ſens reprou- 
ve. Je vous aifait voir aufi,, Meſſieurs , 
que les Jeſuites autoriſent le larcin, & 
toutes les ſouilleures 1maginables ,- que 
dans la Chine 1s ſupriment la, Croix de 
Chriſt, & adorent les Idoles . des Chis 
nois. Et pour cequeft des ceremo« 
nies, i1r'y a rien de fi affreux queleur 
chambre de Meditations, m1 de fi. ſale 


que le Livrede leur P. Sanchez, Mais 


il ya deux choſes, qui 'rendent les Je- 
ſuites plus coupables.,- que les 'Tem- 
\ Phers : Pune, que les 'Temphers. ne 
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commettoient leurs vilainies & impietez 
queen-fecret, leur conviction nayant 

i ſe faire fans beaucoup de peine,, aw 


 heuquelesJeſuites ont public leurs hor 


ribles Maximes appellees. avec raiſon, 
par Paſſemblee du Clerge. de 1656: /4 
pefte des Conſeiences :Pautrey queles Tem 


__ n*entreprirent jamais fur la vie des 


01S, au heu que les Jeſuites ont-Ete: 


pluſicursfois atteints, & convaincusdse : 


cet *abominable attentat.. Je::conclus, 
donc, que fi on les traittoat- ans lari-; 


gueur dela juſtice; ils.ſubiroient-un ar-+ 
ret ſemblable 2 celui1, qui fut donne * 
contre les 'Templers: ſous Philippe: le - 
bel du conſentement du . Pape : Cle-: 


ment. V. 


Jene veudrois pourtant pgs, quorr : 
excreat envers eux toute la ngueur dus 
droit , par ce que je ne. cherche que-1a. : 
tranquilite de I'Etat ,-& la ſeurete de la-: 


perſonne .di-Roi; laquelleſe pourroits 


trouver -dans -un banmiflement-perpe-:- 
tuel , ou dans quelque autre voye. Ceſt: 
une choſe Etonnante,.. que le Roi att pu: 
ſereſoudre 4 accabler les Proteftans de--: 
ſon Royaume ,; fans err avoir jamais re-; ,- 
. Eeuaucua ſujet de mecontentement,. &-: 
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qu'il puiſte foufrir = gens, quiſe ſont 
ingerez dans les affaires de ſon Conſeil , 
qui ſont {i fortement engagez envers le 
Pape, & qui enſeignent & pratiquent 
des Maximes de Morale i contrares a la 
uretEde PEvangile, au bien de PEtat, 

a la ſfirete'dela perſonne de fa Maje- 
ſte. Ceeſt une choſe etonnante, qu'on 
ait ver finir vers la fin du fiecle paſle 
POrdre des Humibez,, par ce que Pun 
deux aflaſſhna le Cardinal Borromee , 
& que la Societe des Jeſuntes ſubſiſte en- 
core convaincue de tant de parricides. 
L*Ordre des Humiliez fut abol par le 
© Pape: Pie. V. fuivant la refolution de 
FAflemblee des Cardinaux, quelque in-. 
ſtance que le Roi IEſpagne fit au con=- 
traire.” : Mais les Papes wont pas fait 

Ja moindre:demarche contre POrdre 
des Jeſtutes avec fon facre College, a» 
prez avoir veu quatre Jeſuites Varade, 
Gueret, Guignard & d Aubigny atteins, 

& conyaincus du crime de 6 Maje- 

ſe au premier chef. 'S1 ft ce quele 
Ro: Henry. le grand valoit cent mille 
fois plus, & quele Cardinal Borromee, 

& que tous les Papes, & que tous les: 
Cardinaux , qui ont Etc, & apparem- 
| - ment . 
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ment qui ſeront. * Celafait yoir & ſence. 
tir , que ce reſt pas de la Cour de Rag- 


me qwon doit attendre, la PRO "I 


que meritent les Jeſuites. Il faut que: 
le Rolafafſe luy mEme pour fa propre: 


furete ; & {& fa Majeſte reconnoir ſes: 


yeritables interets,. ele ne tardera pas: 
long tems. | OL KEE 
 Cefſt une affaire, oi ſa Majeſte ne 


trouvera pas lamoindre difficulte: Car 
11 ne &agit pas de forcer les JeſuitesI ab- 


furer les Maximes affreuſes de leur Mo- 


rale, nia- changer de Religion. Elle: 
icait maintenant qu*ll y a dans. cette en- 


. trepriſe,. des difficultez fans comparai- 


ſon plus grandes, qu*A prendre: des pla-- 
ces bien defendues, & qua conquerir- 


| des Provinces 5 la Conſcience ne re- 


levant que de Dieu, queſt le Muitre 
abſolu des cceurs , quand onentreprend} 
de faire changerde creance ,. & de. faire 
embraſler un culte, contre lequel on eſt: 
prevenu, par un principe: autſtfortque: 
Feſt la Parole de Dieu ,. on trouvye: une 
reſiſtance plus forte infinument ,. que: 
toute: la. puſiance des: Monarques: les: 


. plusabſolus,. par ce que c'eſt: Diew luyy 


% 


memeA quiPon a affairs Mais:dans l& © 
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ra ſecondee de Dieu, qui benira ſon 


eſt ſcur que les neeuf {e rejouiront , & 
beniront Dieu de your le Royaume de- 


charge Pune Compagme,, qui eſt re- 
gardee depuis long tems, comme per- 


nicieule 4 la Societe civie ,- auflt bien 


qu'ila Religion de J. Chriſt. | 


Quesgil ctoit & craindre ,. que les Je- 


fuites banmis , outrez ae depit & remplis 
de rag , inſtruis, comme ils le ſont, 
dans les affaires,.ne fuſſent capables de 


cauſcr un grand prejudice au Royaume, | 


ar -le moyen des habitudes,. qu*ils'y 
Lieoins {a Majeſte peut prendre une 
voye, qui produira.le meme bien, que 
le banniuſlement perpetuel ,, & qui ne 
ſera pas ſurvi du meme inconvenient. 


C*elt dedonner ordre , de prendre tous. 


les Jeſuites par-un coup de filet enun 
feul jour, deles conftituer tous priſon- 
n:ers, faire de leurs maiſons &.de- leurs 
Colleges autant de priſons , murer-les 
portes &. les fenetres, &-faire f1. bien 
quaaucun ne peut fortir, les faire: gar- 
der a:veue , chacun dans fa cellule aux 
&cpens de leurs revenus, &.leur donner 
a man- 


—_  ...: 
banniſſement des Jeſurtes,. fa: Majeſte 
Fiz , & de dix parties de ſes ſujets ,. i 
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I-manper tout leur faoul, comme on le 


donne aux Chartre eux, & cela-durant 
toute leur. vie, © Par'ce moyen le Rot 


delivrera ſon Etat d'une Compagmie ,, 


quine penſe qu*igagrandir aux depens 
des ſujets & des- Souverains., & quieſt 
plus au Pape & 2a la Maiſon PAuſtriche, 
qua Tauguſte Maiſon de Bourbon , la 
quelle 11s raiment point du tout, quel- 
que ſemblant qu'ils en faſlent.. Le Ro 
_ par leurs papiers faifis , mille cho- 
ſes , qui regardent ſon Etat, & celuy de 
ſes voiſins,, .1 trouvera des: treſors & des 


revenus , dont ſa MajeftE pourra recreer 


la pauvre Noblefle , recompenſer ceux 


ut Pont ſervi utilement , ſoit dans les 
q : 


Armees , foit ailleurs, elle en pourra 
meme ſoulager ſes peuples,qui ſon>fou- 
lez, & augmenter conſiderablement ſes 
finances. ODT WD, 
'' Ceeſt un bien, que Jjeſpere autant 


que jc le deſire; Et-dans.cette eſpe» 


rance., Meſheurs , je.prendrai 1cy. con= 
pede yous ,, & le donneral a i (ompagnzte 
de 7eſus, par ce Rondeau ,que Jai veu au- 
trefois avec plaiſir Ila tete des Lettres 


Provinciales , &,qui pourra faire fort a 


propos la fin de /a Politiques des feſuites + = 
_ "FT mo 


| Retirez, vous Fn... [ adreſſe ſans ſeconde * 

Dela troupe fameuſe en Eſcobars feconde 

Nous lasſe vos doncenrs , ſans leur ortel 
_ wenin:: 

Onlergome ſans erime » & ce nouvean che. 

min 


AMeine ou _ an Ciel " dans une patix pro- 


Lnfirypord fir droie; & file Diable en 
, 
On  awra gui a buy dire : allex. , efprit im- 
_» 93204 
De par Bauny , Sanchez , Caſtro, 
Gans , Tambourin 022 Ih 


Ritives, VOAS.. 


Hans 0 } Peres few, > ſt, | ng : ſoar vous ſe 
| fonde : 3 


Car F Anuteur't FICONNK , qus par Letters wour | 


fronde "- 
 Dewvorre Politeque 4 : decovert lefm; 
: Posprobabilitez font proches de leur fin': : 
Onen eft revens. Cherchez, un nowuealt 
BE ; e> , 


| Retire, 990k 
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Addition immediatement 
avant celui qui parle de /- 
Finteret dela © 
France. 
(CE Finteret de la Hollande. Car, C'eſt - 


comme ce beau Pais eſt le centre," 

du commerce, 1} taut que les Hollan- 1, yox: 

dois faſlent leur conte, que les Jeſuites lande. 
' yont teur bonne part, & qu'ils y font 
engagez plus avant qu*on ne . penſe, 
Ce qui leureſt Pautant plus aſe que les 
Papiſtes y vont publiquement a la Meſ- 
ſe&ala Ville & aux champs, & que 
meme en quelques-unes de leurs plus 
belles villes , il y a plus d*une Maiſon de 
Jeluites. Que ne fairont ils pas contre 
"ce floriflant Etat, Sls trouvent Pocca- 
fion quiils cherchent avec ce zele ardent 
dont_la fureur a produit par tout le 
Monde de & tragiques effers? Et que 
n& doit on pas cramdre dune Compa- 
one terriblement puſlante, qui eſt re-' 
' panduepar toute la terre, qui fait pro- 
feſhon ouverte de travailler 2 detruire 
P Herefie du Nort , qui enicigne a fes de» 
On, Yots , 


2 34+ - Fn ; 
yots, qu*il ne faut point temir la foy 
aux lajory oE » & qui parfa pratique 
conſtante a fait voir, que ce manque de 
foy eſt h plus inviolable wmaxime'de fa. 
Morale, & le point fondamental de fa. 
Religion ? | 
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De la puiſſance tor Tehuites Pr | 
L? Llemagne. — 
Amerique. — 43 
PP ron nw 26.75, 6 


La Chine, —— —— 48. hogs 
L'Eſpagne, —— —— 


La France, —— 20, 55 
Japon. anmnimtm—s am pa 
Pologne. —n——_—  _—— 4 


Portugal, =— mw m— I 
Suede : 1a triſte avanture qui leur y arr 
va. 49, 50 
Leur centre au deſſus du Pape GOUL 

verne tout le Monde. - - 51,52 
Leur droit fur tous les 'Trones de PUni- 
vers. n— 5 


. Des Moyens dont les Teſuites- ſe 
{ont ſervis pour parvenir a cet 
te ſouveraine puiſſance, 
[a Loyola leur fondateyr, Sa 


premiere profeſſion, -- =. 5,71 
9ES 


4 : | 
Ses viſions. Se fair hevalier de la Sain- 


te Vierge. = = = = = 71 
Premier trait dela Pohtique des Jeſui- 


.. tes, dence ſe dire pas Loyobtes many 


—_ -- -- - 

2, Trait de leur Politique,ils ſe ſont ele- 
vez au defſlus de tous les Ordres 
Religieux. LEE © © =» 76 
Au defſus des Apotres, - = 77 
Au deflus de Moiſe, . 78 
Au deſlus de tous les Conquerans. 79 
3 Traat : leurs privileges accordez. 80 
curs privileges uſurpez. - = 81 
IIs ne peuyent Etre damnez, - = 93 
Er delvrent du purgatorre ceux quiles 
-:  Fnvent, - = __- = If 
4. Trait de leur Politique: Iſs ont aban» 
-.  donneles reglesdeleur fondateur. 


5. Trait: ſe ſont rendus les Maitres de 1a 


richeſle qui weſt pas le moindre a- 
 vantagedeleur Politique. - 36 
6. /Traits 1s ont double regle; Pune pa- 
rot, Pautre ne parott pas. Exem- 

ples de cette Politique. - 88 
Nejunent pas le careme, non pas mEme 
la ſemaine Sainte, Plaifant recit 
ſur'ce ſujet. * = - = 9c 


Cornite*contre les Carmes fur' le mt- 


Mme 


— 
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me ſujet du ". -. "i Patin. - 91 
7. Trait deleur Politique : 3 Sortes de 
. Jeſuites. - - - = » 92 
8. Trar de leur Politique : demployer 
 - tesplus beaux eſprits dans les affai- 
res du Moniic. - - = =. 94 
9g. Trait:moyens par ou leur General eſt 
informe de tout ce qui ſe paile dans 
le Monde. - = - =  - 

I0. Trait :-1ls ſont ſecrets & le moyen 
_ dont 1ls Paflurent les uns des au- 

tres. = tim: =: ilnnignst 9 
11. Trait; is font {oubgonnez Mayor 


commerceavec le Diable. - gs 
\ Preuvesde cela, - - 101, 102,103 


1044 10F, L06 
107, 108 


12. Traitde leur Politique ils ſGavent 


tirer avantage de leurs actions les 


plus imfames. - » + '110 


13. Trait de leur Politique : eft d*ctre 
1mpudens au Souverain degre: plu- 


fieurs exemples. '- 112,113, &c: 


14. Trait de leur Politique : Pavorr 
corrompu la Morale Chretiene. 
I2I, 122, 123 

15. Traiz de leur Politique : de getre 
faifis de P Infaillibilite, G2, 63, 64 
1x6. Trait 


x6, Trait de Nr. "I : Ea ma- 
mire dont 1ls-traittent les pecheurs 
dans les Confeſhonneaux. - a26 

17. 'Trait de leur amen : Pattirer le 
Monde aleur Confefſtionneaux , & 

les moyens qu'ils employent pour 
cela, | 132 

18, Trat deleur Politique : d*envoyer 
partout des Jeſintes-traveſtis. 133 
19. Trait de leur Politique: d*ctre flat- 
teurs & complaiſans. 145, 14.6,&c, 

20. 'Trait de leur Politique : de chaſler 
de leur Societe ceux qui ne ſont 


pas Zelez pour ſon avancement.' 
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21. Trait de-leur Politique : de ok 
... - .les. ſcandaleux de leur Compa- 
_ gnie, par les envoyer aux: Indes, 
"8 | 0 'I 
22. Trait de leur Politique : d*etre Pa 
- yens avecles Payens. - 156,157 
LT T3 Fs 158,159 
23. Trait de leur Politique : mayor 
.-- - pointde regle fixede leur conduit 
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Des Vices, qui ont rendu les Te- 
Junes 1. averſion de tout le 


- Monde. 
Sam Vanite & Orgueil inſupporta-. 
ble, —— Y9,17 


Dequoy 11s ont receu des mortifications. 


Recits plaiſans. = 173, 174, 175 
176, 177 


Leur Galanterie. - - 179, 179, 180 


Leur negoce & trafic, —— _192 
Faux monoyeurs. —— 
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Leur ayggicc quilesa portez a des excez 
ho! ibles. = 2F2,213, 214,215 
216, 217, 218, 219 

220, 22.1, 222 
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br eſt de | interet de toutes les * 
Societex que celle des leſuites 


ſoit diſfipee, 
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me par un. mechant homme que le 
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ble emporta. ' — 256 

Apres leur banniflement du Royaume 
| ts. y furent rappellez par un me- 
_.. chanthomme. Ce quitut un mau- 
vais preſage. 2.58 
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 Celuy des Marchands. — 266 
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"  Famtes d"impreſſim. Es 


It y a plaſicurs fautes que le Lecteur 
cornigera de luy meme, Etant de la 
nature de celle,* ot le: mot d Epioneſt 

| mis par Quatrefois pour £ſp:on. F 


Page 8. higne 14. Gregoire VIL. p. 9. 1. 5. 
Prince hee PrinciSgurs. Pp. v7 5. fe 
. 'cex., ©& p.q3. Ito. hſez apres un point. 
 Conſtamment ce. p: 43. /. 17, ſule 4. 
ſez. , belle. p. 71. 1.4. etant ſez; ayant, 
- p. 112. 1. 9. pilleurs ez, pecheurs. 
F- 115.1; 17. jour bſez part. p. 127. 1.23, 
ajontez, quand on eſt aſlure. p.136. /29. 
- dernier//ſez, de mer. p,"141; L10.Char- 
| Tes IL Zfz, Charles 1. p. 167. /. 17.cens 
{ce ſez, cauſce. 'p. 168. /. 20. 'y tontrd 
; todos my, tiſez,”, y my contra todos. P3171, 
'{. 22. Capitaine bez , Capugn. p. 176. 
L. 18. au ſex, du. p. 186. /. 24. ber, la 
Coureſt un Eden. p. 189- / 5. raiſon 


kiſez,, Oraiſon. p. 197. 1.13. pardonne 
bſez,, ordonne , p. 264. 1.26. & vivre, | 6 
kſez,, Pa livree. p. 274. 1. 20. conſulta- 
tion ſez, conſolation. p. 280. /. 12. 
recueils,/ſez, E.cueils. p. 289. 1.10. Mo- | CO 


 *-, Þnes , bſez Molina. | 
AVER- 
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AVERTISSEMENT. 


'T 'Auteur ayant conſiders /s 
Med Prevarications du Pere de Ia 
' | Chaiſe &c. commeune piece fugi- 
. | tive, il Ia jugee digne delſtre 
conſervee avec ſoin, tant pour la 
; | forme que pour la matiere, & il 
* | a cren que le Lecteur ne ſeroit 
: | point fache de la voir attachee 
4 | icy, pour la grandeafhinite qu'ek 
” || lea avec /a Politique des Feſuites y 
2 | {fur tout avec [article, ont il eſt 
traits des intereſts dela France, 
, | & du Roy Tres - Chretien, 
5 Aurelte I Auteur ayant ſg, 
> | comme il eut fini ſon Ouvrage, 


Q ' _ que 


{ 354 ) 
ques. A.S. Monei oneur le Prin- 
ce d'Orange le diſpoſoit i paſſer 
dans.ce Royaume.avecune Ar- 
mee, & preflenti.quele change- 
ment,que la preſence de ce grand 
' Prince y fera vray-ſemblable- 
Ment, donnera lieu 4 faire des re- 
Mexions importantes & tous les 
Chretiens furla conduite Jeſuiti- 
que du P. Petters, il acte tente 
dendifferer la publication, apres 
.quil auroit vu le grand effer, que 
produira une expedition qui 4a 
ſurpris 8 Etonne toute ['Euro- 
pe, afin de joindre la fourberic 
-mpudente de ce Jeſuite au fu- 
Jjet'de Ja ſuppoſition du Prince dt 
Galles , avec les Prevarications du 
P. la Chaiſe: Mais comme cette 


ſuppoſition fauſſle ou veritable, 


- intereſle Thonneur auſh bien 
| - que 


CE I oo oO on 


[ 


4 


Bretagne, il a craint qu'on ne 
- | trouvat A dire a ſon zele preci- 
- | pite, s'il S'ingeroit A Ecrire ſar 
une affaire qui n'eſt pas termi- 
” | nee, ni Eclaircie dans les for. 
mes , & que des plumes mieux 
> {| taillees que 1a fienne traiteront 


-| & plus legitimement & avec in- 
© | comparablement plus de force 
's 


qu'il n'auroit fait. 


Lo FTE - 
que la liberte detoute la Grand 


1 356) 
SEV PAPE. 


_ Pere | Veus > es faire venir 
Rome, 
Le bon Pere laChaiſe eſtimant qu'il ſoit 
homme, 


ſonRoy , 
Ex vous croyez cela, comme article de 
foy. 
Avoir ce ſentiment d'un homme fi pai 
ble? 
Ah!Saint Perc ,- quiſe pourra, 
Perſuader apres cela; 


. Quele Pape ſoit Lataillible? 


* . F Fg 
— S 6 ng . ow 
« # . ? , 
, —_— 
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Un peu trop remuant pourles Droitsde 
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| (357) | 
PREVARICATIONS 

EY 2. | 

PERE DE LA CHAISE 
CONFESSEUR DU EKROY>, 


Au prejudice des Droits & des Interets de 
Sa eMajeSe.. 


E. A Perfidie a eſte de tout' temps en 
horreur aux gens de bien; mais elle: 
devient encore plus noire & plus odicu- 
ſe, quand elle a-pour objer des Perſon- 
nes dun Merite, d*une Vertu; & du- 
ne Qualite ſureminente. Que le Pere. 
de la Chaiſe ne reſpondit par aux inten- 
tions d'un meſchant Prince, qui recom- 
penſeroit le vice par les Biens &les Dt- 
gnitez de PEgliſe ? i] ny auroit pas lieu” | 
de s*en Etonner , & ſon procede trouves 
roit de quoy gexcuſer dans laqualite de- 
Confeſſeur & dans la profeſſion d'un: 
homme. qui ſe dit Rebgieux dela Com- + 
pagnie de Jeſus. Mais que ce Jeſuite' 
par de laſches egards, & potr des Interets: 
particuliers rai e les Droits & les Inte-- 
rets de Louis le Grand', c*eſt-a-dire, du 
Meuleur, du plus Equitable , & du mieux 
| Q3 Inten- 


2. — 
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| Tntentionne de tous les Roys, quidans- 


la diſpenſation des Benefices-n'a en veie. 
ue le merite & 1a. vertu. Que ce Je-. 
uite, dis je, trompe ce grand Prince con-. 


tre la fidelite qu'il luy doit , qu'il ruine: 


tous les jours ſes droits, par des Preva-. 
rications Manifeſtes : c'eſt ce qui neſt 
point du tout excuſable & contre quoy 
tous les fideles ſujets de Sa Majeſte doi- 
vent crier, mais crier {1 haut, que cette- 
trahiſon aille juſqu*aux oreilles de c& 
Monarque. | 

On va donc faire yoira toutle Royau-. 


me, dans le contenu de ce Memoire, la. 


perfidie, & Vinfidelite' de cet homme, 
qui fans aucun egard aux obligations, 
quil a au Roy ſon Maitre, ny a celles de 
fon Miniſtere qui le rend Promoteur des 


- Droits de Sa Majeſte detruit & -ruine par 


une lache Politique ces mEmes. Droits. 

qu*il devroit ſouterir & augmenter all 

peril de fa vie. | ; 
Mais parce qu'on pourroit ſoupgon- 


ner. de calomnie les faits que Pon va. 


mettre en avant, PAuteur dece Memoi- 
re poureloigner ce ſoupgon prie ce grand. 
Dieu qui voit dans le cceeur de Phomme,. 
& quideteſte FTimpoſture & la menterie,. 
de le fraper de-tous lestraits de ſa colere, 

& 
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& Paccabler de tous les fleaux imigina- 


bles, {1 dans cet Ecrit il avance quoy que 
ce ſoit, qui ne loit. tres-conſtant & tres« 


Voicy donc les faits que Pon met en avant. 
E Steur Pinſlon Advocat au Parle- 
ment de Paris, homme intelligent & 


- zele pourlesinterets du: Roy, a donne 


depuis long-temps auP. dela Chaiſe un 


 Memoire de quatorze Abbayes , ſix de 


Pordre de Clerveaux, & huit-de Citeaux, 
auſquelles 11 fait yoir que le Roy adroit 
de nommer ,.comme a toutes les autres 
Abbayes de ſon.Royaume; le P. de la 
Chaiſe a permis qu'on ait' pris des Bre- 
vetz pour. les fix de Clerveaux, & wa 
Jamais voulu ( quoy. que ce ſoit. le meme 
droit ) qu'on ait touche 2 celles de Ci- 
teaux, pour des Egards & des Confide- 
rations. qu'il a-pour V Abbe dudit Ci- 
teauX. 

Le Sicur de L?Angeron Maulevrier 
Comte de Lyon, du depuis Aumonier 
de Madame 1a Daufine ayant preſente au 
P. de la Chaiſe un Memoire qui prouve 
evidemment quz le Roy a droit denom- 
mer a4 PAbbaye du Miroir' en Breſle , 
comme ayant etc ſupprimee contre toute 

| Q 4 {or- 
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forte de droit ; le Pere de la Chaiſc-luy 
dit que ſa Chambreetoit pleine des Pla- 
cets qu*il avoit receus pour la meme at- 
faire , mais que perſonne n'auroit cette 
Abbaye: ſur quoy ledit Sijeur de L*An- 
geron Payant prie MYagreer qu'il la de- 
mandat au. Roy , ſur Poffre de pourſut- 
vre a ſespropres frais le droit de Sa Ma- 
jefie, vous le-pouyez, luy dit leP.dela 
Chaiſe mais le Roy vous renvoyeraa mo, 
& jePempecheray. 

Cette Abbaye du Miroir a Ct ſuppri> 
mee, & ſes Revenus mnis a (iteaux, pour 
Faurnir a la reparation du dommage que le 
fen y avoit fait par Pembraſement d'un 
Corps de Logis. On laifſe juger 3 eff pere 
mis de ſupprimer a perpetuite, une Abbaye 
ſons pretexte de ſemblable accident , qus 
pent etre repareen peu de temps par 1a Cone 
tribution de tous les membres de POrdre. 
Secondement, cette Union a ett faite ſans Is 
participation des Fondatears Laiques qui 
ſont les Seignenrs de (olignt: en troiſkeme 
lieu, la Bulle Punion na point. ete fulmis 
mee dansle Dioceſe de Lyon, oa | Abbaye 
eſt ſituce; 4. Peut-on ſupprimer des Pre- 
tatures dont le Roy eff le perpetnel ' Pro» 
tefteur ? | 

Le 
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Le Memozrre a au Pere de la 
Chaiſe contenoit toutes ces ratſons d duite' 
& promutes au long , mais le Pere de In 
Chaiſe etant Confeſſeur du Roy & Dire- 
Henr de ſa conſcience , vent encore ttre. 
AModeratenr de {4s droits. 

_ Le Sicur Dumas Pretre ayant pro- 
duit au P.de la Chaiſe un titre par lequel 
1] conte que Pancien Comte d' Auvergne 
au 'droit duquel le Roy ſuccede , doit 
nommer au Prieure de Sauvia , le P. de 
la Chaiſe dit que.ce titre Etoit bon & en 
fit accorder le Brevet audit Dumas: mais 
leSicur de Foudras , Comte de L:yon, a- 


my duP. dela Chaiſe ayant du depuis 


paru avec le droit du pourveu par PAb- 
be de la Cluſe en Piedmont , le P.de la. 


_ Chaiſe dit aux Sts. Pinſſon & Derieu A- 


vocats au Parlement de Paris , qu'il fe ſe= 
roit bien garde de faire donner le Brevet 
ſur ce Titre , $'il ent ſgeu qu?1l ent dew: 
faire prejudice audit. Sieur de Foudras. 
En ſuite. de quoy 1la fait durer. cette af 
faire quatre annces, pour laſſer ledit Du-- 
mas, & Pobliger a tout abþandonner, quoy 
qu'il ſofitient le droit du Roy. 

On prie le Lettenr de fairenn per de 
reflexion ſur la naivete on plitot la ſechrite 
ae ce 7eſuite ; 0n dira ſans doute qu'il Pex. 
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Poſe biew de: parler de la forte: bagatelle,,. 


zl fant bien qu'il ſoit. aſſure de ſon baſfton, 


pris quil dit acenx qui Soffrent de pour-. 
ſuvore les droits du. Roy a leurs propres. 


frais, qwil Pemptchera.. 


On 4 balotte ledit Sr. Dumas ,. fi long-. 
temps & Pune ſietrange maniere quon fe- 
roit par terre le Voyage des Indes,des pas © 
des conrſes. qu'il a fattes pour cette affaire.. 

Que quelqu'um s aviſe apres cela quand: 
# aura decouvert quelque droit pour le Roi,. 


denporter les titres an P. de la Chaiſe. 


Le Sicur Pinſflon Avocat qui a fait plu-. 
- Geurs Ouvragespour les droits du Roy... 
ayant decouvert celuy que Sa Majeſte a. 


de nommerau Pricure de S. Felix, com- 


me Etant Conventuel Ele&tif de lOrdre: 
deS. Auguſtin,& en ayant obtenu le Bre-. 


yet pour un de ſes Fils: un nomme Be- 
raut ou Bertaut , qui avoit ete recom- 


mande par.les Jefuites de Lyon, ayant par 
avance lesProviſions-de I Abbaye de Saint: 
Ruf. le P. de la Chaiſe fit donner eneor a: 


ce dernier unBrevet pour le meme Bene- 


fice. - La meme choſe a tte faite pour le- 


Prieure d?Anglefort en Breſſe, dontle'Sr. 


Reydelet a preſent Cure de Nantua, ctoit 


premier Brevetaire: ainſi leP. dela Chaiſe 
outre injuſtice qu'il fait 2 ceux qui de-. 
- __ cous 


T2031” 
_ couvrent FR +. 6.8 leRoy, cnga- 
e SaMajeſte a des Variations contraires 
' a cette grande egalited'Ame, qui eclate 
en toutes ſes a&tions , & laquelle parmy 
ſes autres grandesqualitez,le diſtingue de 
tous les Monarques. | 

On fait prendre ces ſeconds Brevetz. a= 
fin que le dernier Brevetaire , lequel eSt 
toujours appuye par le P. de la Chaiſe ait 
part au gaſtean, & tire plume ou aiſle du 

Benefice + Auſsi il arrive toujours que le 
premier pourven eſt ou oblige de ceder le 
Titre , ou de donner une groſſe penſion, 
comme a eſte contraint de faire le Cure de 
Nantua ſar le Prieare d* Anglefort. - 

Le Sicur de S.George Comte de Lyon, . 
Sentretenant un . jour avec le P. de la: 
Chaiſe &etant venu Aa parler du Prieure 
de S.; Marceles Chalons qui vaut dix- 
mille livres de. rente, le P. de 'la Chaiſe 
lay dit que le Comte de Varennes qui le- 
Poſledoit &. qui etoit alors dangereuſe- 
ment malade, feroit fort bien d'en diſpo- 
ſer, car $i] mouroit ſans le refigner , in- 
_ failliblement le Roy y nommeroit : en 

ſuitte duquel avis ledit Prieurea te reſi- 
one. Eneftctle Roy a droit de nommer 4 
ce benefice comme <tant une veritable 
Abbaye fondee par Gontrand Roy de 

| Qs Bour- 
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Bourgogne : Ainſi Ja Reſignationqui en | 
2.cte faite n*a pu prejudicier au droit du 
Roy.: le Jeſuite n'y. a point eu d*egard.. 
Un 7eſuite a dit au Siear de Mailly Re- 
Iigieux de S, Vittorlez, Paris, que Von a= 
woit preſente au Þ. de laChaiſe plus de dous. 
ze placetsporr cette-affaire, avec offre de 
pourſurvreledroit du Roy. On laifſe a pen». 
ſer ſs le Pere dela Chaiſe fait woir ces ſortes 
de Placets a Sa eMajeſte & Fil ne les fait. 
pas voir, weſt-il pas evident quil trahit 
par cette fupreſiion. les Intertts du Roy ſon 
eMaitre.?- | 

Le Sicur Chevalier Religicux de S. 
Victor, ayant-' fait preſenter au P. dela 
Chaiſela Gaen;on du Prieurede Vicille- 
brioude,, danslaquelle 1] eſt porte en ter- 
mes expres, quece benehice eſt une veri-. 

table Abbaye,, & queles ChanoinesRe- 
guliers .qui y. doivent Etre. au. nombre de 
vingt, clirontleur Abbe: par ou 1] conte- 
que ce Benefice eft Electit, &partant de 
la nomination du Roy, le Pere de la 
Chaiſe n'y apoint youJuentendre. . 

Le bon Homme tient pour maxime & lt 
pratique, qne le. Roy doit avoir nomme du 
moins une fois a un Benefice pour ypouvoir 
etablir ſon droit de nomination, On laiſſe 
Juger aux habiles gens, des (onſequences de 
cette Dlaxime. Le. 
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L.e Sieur Chaſtain ayant mis en lumiGe 
re LA VERIT ABLE Explication du 


Concordat ,. qui fait. yoir que le Roy a 


droit de nommer a un tres-grand nombre 


de Prieurez ou Sa Majeſte ne nommoit 


pas, Ouvrage approuve par dix Avocats 
du Parlement deParis, & Sa Majeſte ayant- 


nomme des Commiſſaires pour Pexami- 
ner, le Pere de la. Chaiſe voyanr que ce 
Livre allow contre PInteret des princi- 
paux Collateurs, avecleſquels eſt pour 
luy un point deReligion de ſe menager, 
11a fait echouer cette affarre par les cruel- 


| les perfecutions qu'il a totijours faites 4 


PAuteur, & parde longneurs concertees 
avec M. de Paris, leſquelles Payant Epui- 


ſeFont enfin oblige de ſe retirer. 


Le Sienr Bocager Profeſſenr de Droit, 
ayant eu communication de cet Ouvrage 


& woyant de mime que le Pere de la Chaiſe 


donnoit atteinte 4 la Poſſeſsion des plus puiſe 
ſans Collateurs du Royaume, wofa point 
dans cette vie joindre. ſon Approbation 4 
celles des Srs, Donjat , Patru, Pinſion, 
Chabere, Gueret & autres, mats fit dire 


par le Sieur de Bar audit Chaſtaiu que cete. 


te affaire Etoit bonne, & qu'il la pourſuivit 
bardiment © ſans relache. 


Denx Religienx Benediftins ayant In ce . 


Lie 
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Tirure qui deconure un grand' nombee' 
a Abbayes, ſous pretexte. quelles ont ete- 
 ſoumiſesa des Abbayes Mijenres ,.ſe tron 
* vent apreſent contre le propre Titre de leur. 
fondation,. & ſans le (onconrs:sdes deux: 
Puiſiances Eccleſiaftique, .&. Seculiere ree- 
auites en Prienrez. : ces denx. Relipienx: 
ayant penetre les Conſequences de cet Ons 
vrage qui fait voir que le Concordat donne- 
an Roi la Nomination de ces ſortes de Be-- 
nefices , dirent au Sieur Methuras Librai- 
re : Que ſi P Antenr leur ent communique” 
ſon Manuſecrit avant que de Pimprimer, ils 
lui auroyent donne dix mille francs pour ne 

le pas mettre ſous la Preſſe... 

Sur quoyil eſt importanta Sa Majeſte 
de ſavoir que cet Quyrage ctantimpri- 
; ME, Fodix Chaſtain aecte plus d'unan fans. 
pouyoir parvenir. a le preſenter a Sadite 
Majeſte. Que getant pour cela.addrefle 
trois fois au Duc de Noalles Capitaine 
des Gardes avec lettres de Recommanda- 
tion au Sr. Bouchet amy dudit Duc, il ne+ 
voulut jamaislepreſcnter, . mais depecha: 
PAbbe de Noailles ſon frere ; du depuis 
Evequede Cahors, pourprier ledit Sieur- 
du Bouchet de ſe departir de laprote-: 
Etion quil donnoit audit Chaſtain, & lut- 
dire , que quoy que cet mens | 

| alre , 


367) 


| ( 
fire, ou ccrirea Pavantage duRoy , que 
_ Cetoit peine perdue, parce. quele Pere 
de laChaiſe rendoit tous ſes travaux inuti-- 
les. 
Le Sienr de Serignan Major des Gar-. 
des a dit la meme choſe audit Sienr da Bou- 


chet &© a Madame (a Femme. 
Sur quoy. 1]. eft important que le Roy 


- ng , qu'un: Jeſuite adit au Sieur le- 


lerc ChanoinedeBelay,. reſidant a Pa- 


ris pour affaires ,.queledit Chaſtain avoit 


par ſon Quvragedecouvert & Etably un 


droit tres-avantageux a Sa Majeſte, mais 


qu'il getoit perdu, ayant attaqueles Puiſ- 
ſancesleſquelles avoient-remontre au P. 


dela Chaiſe le grand Prejudice que ceLi-. 


vre leur feroit.. 


Ledit Sienr-le: Clercayant un jour pre-- 


ſente-un memoire a ce 7eſuite qu"iln a pas 


voulu nommer ,. par lequel memoire ul pro-- 
poſort de concert avecledit Chaſtain-quel- 
gue choſe d'avantagenx ponr le Roy; Ne- 
Veus joigner point a cet homme-la, luy dit: 


ce 7eſuite tont trouble dentendre nommer 


lediChaſtain : Oe5t un homme qui SeSt 
perd#u,nonus 1oſerions ouvrir la bouche pour 


lay. 7 ay vicſon Ouvrage, cet un habile 


homme, je le plains, il adeconvert un Droit 


trer-avantagenx pour le Roy , mais ul Peſt 


perdr 
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Ferdn ſans wree nant attague les Puijſ-- 
fances. (es Meſiears les Collatenrs, ces 
eros Abbez, viennent tons les jours crier an 

P. de la Chaiſe contre le Livre qu'il a fait ,. 

ne me parlez point de cet homme-la ,-c eff 

an homme quis eſt perdn. 

Avant celale Sr, Renand Secretaire de. 
21. de e Maſton avort donne de la part du- 
dit Chaſtair au Frere ]ulicn Jeſuite, une 
fondation qui decoutroit le Droit du Roy: 


ſur un nombre conſiderable de Prebendes :. 


laquelle fondation ledit Frere Iulien,ayant: 
ala recommandation dudit Sieur Renaud 
preſent au Pere de la Chaiſe i! lny dit de. 
meme quil ne luy parlat point de cet hom+« 
me-la, qu'il Seroit perdn par | Owvrage. 
qu i avoit fait, 


: Nowvelle &S inoie maniere de ſe perdre! 
Louis le Grand qui a fait de ſi belles expe>- 


ditions-pour ſes alliez,, .ſcait-il qu 'un de ſes. 
ſujets ſe ſoit perdn en ecrivant pour ſes 


Drozts. & pour ſes Avantages ? Non. ſans. 


douteil ne le ſcait pas. 
Il eſt encore important quele Roy aps 
prenne. que le Sieur Pommerey , Pagvort 


des Marchands, &tant un jour chez M. de 
Paris & ayant yu ſur la table ce Livre-. 


de  Explication du Concordat , ce Prelat 


luy ditque cet Ouvrage <toit bon, mais: 


que- 


Wer, 


cient du mal, 

( ctoit une requete en Vers que P Aus 
reur avoit adreſſee au Roy , Intitult Le 
Mort -deterre ou Droit de Nomination 4 
un BeneficeReſſuſcite. L* Autenr pourvs 
Pun Benefice'confiderab.e auquelil faiſoit 
voir que le Roy avoit Droit de Nommer , 
ne portvant obtenir des Commiſſaires par 
Fobffacle que le Pere de la Chaiſe y faiſott , 
Saviſa de faire cette Requtte en vers, qui 
fut luc juſques dans la Chambre du Roy : ce 
quiirrita fifort le Pere de la Chaiſe quis*y 
crat deſigne : quil a dn depuis fait la guer- 
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= PAuteur avoir fait des Vers quiluy 
tal 


reafen © aſangal Anteur. Onacru de- 


voir icy mettre cette Reguete tant pour di- 
vertir le Lettenr, que ponr. le faire lugs 
des reſſentimens de ce bon Pere. 
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QU DROIT DE NOMINATION 
eA un Benefice reſſuſcite. 
&YV LMOY. 


'E fnis un de vos Droitscontre lequel I'on gronde; 
] De ce qu'il s'en va droit a votre Majeſte, 
| Qui depuis peu de temps, Erant reſluſcite , 
Kicar dire ce qu'ondit , de Yousen Eno 
fl. 
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On y faitun grand bruit, Sirede vos Exploits: 

Les bords de I Acheronen reſonnent fans ceſſe, 

Mais ony dit encor , & ce bruit m'intereſle , 

Qu'aucun Prince ne fut plus Jalonx de ſes Droits. 

Cet agreable bruit flatrant mon Eſperance , 

M'a fait tout d'un plein ſaut fortir de mon cercueil , 

Er j'ay cri tout enfle d'allegrefle. 8d'orgueil. 

u'ctant un devosDroits,yousprendrez ma defenſe, 
viens donc © Grand Roy , pour vous repreſenter, 

Qu'ayant heureuſement recouvertla lumiere. 

Je me verray contraint de rentrer dans ma bicre. 

Si Votre Majeſtene _ m'ecouter. 

Je ne demande-pas une longue Audience: . 

Je me garderay bien de me rendreennuyeux ,- 

Je ſcay qu'un deterre choque roitjours les yeux, - 

Er qu'on ne peur ſouffrir ſon affreuſe preſence. 

Je voudrois ſeulement devant vous ſonrenir, 

Que le tems ne peut point contre vosDroits preſcrire.. 

| Er quoy: que j'aye ere long-temps ſans me produire ,: 

Que j'ai totijours I'honneur de vous appartenir. 

Que quand tous les Preſats de la Machine ronde, 

Se ſeroient aſſemblez pour mon enterrement , 
Celane me ſauroit faire un empechement ,.. 

Et que j'ai totijours droit de revenir au monde. 

Je reviens donc, grand Roi, pour yivre ſous vos Loix,. 
Er pour ne plas entrer dans mon noir Cimetiere, 
Jeſpere dejouir long-remps delalumiere,, . 
$1 je voy leSoleil ſeulement une fois. 

Que fi 1'on ne voit point de Morts dans notre hiſtoires: 
( Quand ils ſont enfermez au Cercueil , ) huit centans 
Qu'on at pu par apres faire vivre long-temps , 

Ceeit a vous que les Dieux reſervoient cette Gloire.. - 
Mais je viens de quitter le fil de mon difcours ,. 
(Jay dit enabordant que je conterois , Sire , 
Ce qui ſe dit de vous dans le foneſte Empire , ) 
Lors qu'un ſor inrereſt ena rompu le cours. 
L'Intereſt'gare tout, quelque part qu'ilſe mEle , 


Im- 


© 
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Imputez a luiſeul; mon Inciyilite, 
Jcle quitte & vais direa Votre Majeſte ;. 
Cequeſur I'Acheron, les paſſans diſent d'elte. 


| Charon le vieux Nocher , $'il ſe preſente un mort, 


I] le fait promptement entrer dans fa Nacelle , 

Mais 1] lui fait conter,, toijours quelque nouyelle, 
En attendant-qu'il 1'ait conduit a Fautre bord, | 
Ce vicillard curieux, ayant ſgi.de la Parque , 

Que vousetiez diſpos , fort , jenne & vigoureux 
Er que d-ailleurs icy., tout va felon vos veeux , 


Necroit pas-que jamais, Vous cntriez dans ſa Barque. ' 


Du moins n'eſperant pas, de vous voir de long-temps, 

It demande , Etonne du bruit de vos conquetes. 

Comme vous etes fait , & quel homme vous etes , 

Er fi vous n'avez pas ,encore quarante ans. 

On lui dirt que l'on voit en vous un air de maitre , 

Et d'homme qui n'eſt ne que pour donner laloy. 

Er que fi par malheur vous n'aviez ere Roi. 

Tour le monde auroirt dit, que vous le deviez etre. . 

Que quand le ciel vous fir, il voulur aflembler , 

Avec la Majelſte, la Douceur & la Grace; 

Et faire remarquer dans une meme place ; 

Quelque choſe qui plait, &. qui nous fait trem- 
cr. 

On lui raconte encor que chacun yous admire 

Que vous eEtes Guerrier , Pieux,, Galant ſecret, 

Fier , doux, vif, modere, ſage, actif &dilſcret ,.. 

Er c'eſt ce que Charon n'a jamais oiii dire , 

Qu'enfin on voit en vous un Abrege des Cieux 


Qu'en vous confiderant , I'Eſprit humain $'Etonne ,. 


Erquel'on n'a qu'a voir votre Auguſte Perſonne , 
Pour ſe repreſenter I'aſſemblee des Dicur, - 

Voila ce que l'on dit au renebreux Empire! 

Mais comme ce {eroit , unimparfait recit, . 

De parlier ſeulement dece que l'on y dit: * 

Er que ce que ['on voit, ſe doit encoredire, 

Je dirai done qu'ow voir la: bas pour leurs forfairs-,, 
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Trois fameuz criminels ſans cefle a la torture ,- 

Qui dans les divers maux que chacun d'cux endure, 

Sont de vos ennemis , les fideles portraits. . 

Un de ces Criminels roule une loyrde roche, 

Sans prendre du repos, ni {a nuit nilejour ; 

Un autre vyoit ſon coeur dechire d'un vautour , 

L'autre veut prendic un-fruit qui fuit quand on Pap- 

proche. : Y 

Ces paurvres malheureux font bien tous feurs efforts. 

Pour fe pouvoir tirer d'une fi rude gehenne , 

Mais ils verrontdurer leur fupplice & lenr peine 

Tant quele noir Pluton regnera ſur les morts. 

Ainfi vos Ennemis-, roulent quelque machine. 

Ou coureat follement, a quelque fruizrrompeur :. 

Ainſft le repentir, leur dechiranr le &ceur , . 

Comme uncruel Yautour les devore & les mine. . 

On yoit encor la: bas un ennuyant Tonneau, 

Le ſupplice Eterneldes pauvresDanaides , 

Dont les ſeaurx ſans repos,rantor pleins,tantot vuides,, 

Verſent dans un Poinflon ,. qui ne per tenir I'Eav, 

Ceeſt la le vrai portrait, des Provinces nies, 

Qui verſent a plcin.ſcaux , I'sr chez vos Ennemis z. 

Mais cet Or ſans effert,le Ciel I'pyant perm:e 

Se perd tout dans les mains , de ces {ales Harpies: 

Voila ce qu'aux Enfers, on void de curicux. 

Mais quoy que 1'on y voye, & qu'on entende dire, . 

Agreez qu'inſtamment; je vous conjure, Sire, 

De ne m'envoyer plus dans ces funeſtes Tiewr. 
'aimerai bien mieux voir les beaux jets de Verſailleg, 

Hae les mortelles Eaux dufatal Acheron. 

Les Barques du Canal. quecelks de Charon. k 

Et pour des noirs Rochers, desplaiſantes Roquailles.. 

J.atmeray bien micux voir cet aimable ſcjour , 

Que des lieux.ſoiirerrains, lugybres & funebres ,. 

Er pour V'affreux manoir du Princede Tenebres, 

Contempler le Palais du bel Aſtre du jour, 

Ah ! quejetrouverois douce ma deſtinee ?- 


Que 
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Quae je ſerois heureux , s'i) , mais © rudeſort” 
Apres m'Etre tire des prifies dela Mort 
Helas !'je ſuis rembe dans les mains d'une Fee. 

Une * Fee © Grand Roi me pourſuiten rous Licux » 
Elle m'obſerve ſeul, m'obferveen compagnie , 

Er pour m'inquieter & faire hairla Vie, 

Suſcite contre moi Faunes & demi-Dicurx. 
Quelque part quele fort ou le deſſein me mene , 
Cette Fee auſli-rot s'oppoſe a mes Deſirs, 

Er- fa vaEaux Heros la fource des plaifirs , 
Eſt malheureuſement, mon ſupplice & ma peine 
Elle a ſur tousles Dieux , un pouvoir nompareil . 

Mars, Themis , Appollon , reverent fon Genie , 
'Helas ne dois-je point craindre que {a Magie, 

Ne me donne la mort, me privant duSolell. 

Quoiqu'en effetje ſois, auſh droit qu'une quille 
Cette Fee obtiendra par ſes diſcours charmans, 
Par ſes Magiques Airs, par ſes Enchantemens , 
Quecje paroitrai fair rout comme une faucille. 
Mais , Graud Roy , comme rien ne peut trompet yos 

yeux , 

Qu' ils penetrent aiſEment la plus fineTmpoſture , 
Vous verrez bien d'abord obſervant mon allure, 
Que je: ne ſuis courbe, que pour Erre fort vieux. 
Jele ſuis ſans mentir, 8 ce qu'on ne voit gueEresy 
Je n'ai pouc m'appuyer , nicroſle ni baron, 

De plus un Medecin , me dit hier tour de bon , 
YIQue la Calotte m'eſt exrremement contraire. 
Mais je pourrai marcher le Cerveau decouvert , 
Sans cr aindre d'etre attemt de Rhume & de Caterrey 
Sans craindrele ſerein, ni mEmeTle Tonnerre, ' 
$i vorre Majefſte me veur metrre a couverr. 
Cependant fi vos Droits ſont obligez de prendre , 

\ Pour 
 * Mad. dela Fayette , aufils de laquelle A. le Cardinal 
de Boiuillon avoit confere ce Benefice que l'eAutheuy faiſot 
voir dependre de.la Nomination du Roy. 

- f M, le Cardinal de Bouillon. 
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(_374). 
Pour arriver chez vous, = ennuyeux detour , 
Croyezquede tous ceux qui ſont ſurleur retour, 
| A peine en verrez vous un quis'y puiſſe rendre, 
Je ſuis ſur mon retour , &je ſuis ſeur Grand Roy , 
Que ſi vous ne prenez le ſoinde medefendre , 
Je vai me joindreaux droits que yous avez enFlandre, 
Ainfi vous vous mettrez en Campagne pour moy. 
Mais fi vous vous laifſez'flechir a mapriere, 
Er que vous promettiez de me douner ſecours. 
Sire, je vous promets-que dans moins de huir jours, 
Plus d'un cent de droits morts fortiront de {eur biere, 
Quelque temps apres P Auteur fit paroitre'une 
Epitaphe , dans laquelle il indiquost que ce Droit 
avoit ſuccombe ſous Pautorite de M. le Cardinal 
de Boiidllon, qua par laCollufien du P. de la Chaiſe 
avoit empeche que Þ Auteur n*eut point deCommiſ- 
ſaires, faute de quoi ce Droit etoat mort : PAuteur 
etant trop foible pour le ſontentr contre cette Emi- 
nence dans une Tuſtice reglee, 


EPITAPHE. 5 
C T- un droit du Roi, qu'onalong-temps cher- * 
che, 

Er qui bien plus long-temps avoit Er&cache, 
Le ſortl'a mis a bas, d'un coup de Chapeau Rouge; 
Helas le voila qu'il ne bouge ! 
Un Precre ſtudieur I'avoit Reſſuſcits, 
Et fi ce malheureux etit EtE-preſente , 
Aux rayons du Soleil Peſpace d'un quart d'heure, 
Pour ſe purger de {air de {a ſombredemeure , 
| La mort ne Fauroit point ſoimis a ſon pouyoir 
Cet Aſtre leur ſauye par ſa ſcule preſence, 
Mais malheureuſement une haute Eminence , 
A fait quelleSolciln'ajamais pi le voir. _ 

Voila donc les vers que M. de Paris dit an Steur 
de Pomereu , Prevot des Marchanads, qui fasjozent 
du mal au Livre de PExplication du Conorens | 
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Cet evenement doit deſormais faire wvaloir le 
Parnaſſe a la Cour , & venger les Poztes du peu de 
conſideration que on a pour eux , puis que la Pots 


fie dont on fait ſi peu de cas, a pu empecher le I uge- | 


ment d'une affaire de cette conſequence. 
Admirons .cependant PIngenuite 4 la fidelite 


. tout enſemble de M. I Archeveque de Paris : il fa + 
 giſſoxt dans ce Livre Pun Droit tres- avantageux 


pour le Ros, Sc Majeſte apres que P Auteur eit eu 
Phonneur de le lui preſenter , Pauroit donne a ce 


' Prelat pour Pexaminer , comme 1l a dit lui-metme 


aP Auteur: il avout que POuvrage eſt bon , mais 
PAuteur a fait des vers qui lus font du mal. On 
prie le Lefteur de dire de quel nom cela ſe doit ap- 
peller. Mais reprenons le fil de notre Memoire. 


Il eft auftimportant de faire ſgayoir 3 
Sa Majeſfte que le Sieur de Villiers-cour- 
tin ayant eſte chez M. de Paris pour ap- 
prendre ſon ſentiment ſurcet Quyvrage, 
ce Prelat luy dit, qu'il Etoit tres-bon , & 
le Droit du Roy ſur quantite de Benefi= 
ces ou Sa Majeſte ne nommoir pas, tres- 


"bien Etabli ;' de ſorte que le Marquis de 


Villiers au ſortir de-la , dit au Sieur de 
Seigle Religicux du Temple, que du ton 
que Mr, deParis luy avoit parle,il ne dou- 
toit pas que cette affaire ne reuſhit. 

Il importe que Sa Majeſte ſgache que 
ce Prelat adit la mEme choſe aMadame la 
Marquiſede Mailly touchant ce Livre. 
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[ 376) | 

Nonobſlant tout cela, ce Prelat. ( tent eft grande 
1a force de la Sympathie-qu'il a avec le Pere de 1a 
- Chaiſe,) n'a jamass voulu dans le cours d'une an- 
nee » 'donner le bureau @# aſſembler les autres Com- 
miſſaires , pour Juger une affaire qu*#l avoit decla- 
re luy-meme tres-avantageuſe a Sa Majeſte. 

On eſt oblige en paſſant de faire Tuſtice a M. de 
B-2ons Conſciller Ordinaire d'Etat, @ dire qu'il 
». Pas renu a luy quon ne Pait faite auRoy, en 
j-17eant cette affaire , car ul 4 ete omg ou fix mois 
pret 4 larapporter , & a ſolicite M. P Archeveque 
de Parss en preſence de Þ Auteur de vouloir donner 
four pour cela, Oo 

| Ce Prelat quand il voyort que M.de Bezons etoit 


occupe a la Chambre de Inſtice, ou ”= le Roy tort 


4 la veille d'un voyage, ou le Pere de la Chaiſe de- 
wvoat ſutvresl diſort quitl eſtort tout pret , mais lors 
que ces obſtacles eſtoyent levez » il en faiſoit naitre 
da autres, | £8 | 

Il importe encorea Sz Majeſtede ſqa- 
voir que PAuteur a donne pluſfieurs Pla- 
ccts, par leſquels 1] offroit d'etre mis dans 
une priſon perpetuelle, $il ne prouvoit, 


par des raifons & des temoignages invin- 


Cibles, cc qu'il avancoit dansſon Livre. 
Ces Placer; n'onteu garde aller juſquiau Rot, 


car la Cour eft un pays ou quelque bonne afſawe 


guc Pon propeſe, on ne ſcaurozt en cent ans avancer 
d'un pas fi Ponnieſt conduit par un Patron, comme 


quot auroit pu Þ Autenr aller aſes fins, lus qus pro-. 


F0joxt une affaire que les Patrons avoient intereſt 


deloigner, 


Ainſt 


77) | 

Ainſi -nonobſtant tout ce qui a EtE 
adit cy-deſlus , ceſt-a-dire, nonobſtant 
PApprobation de dix Avocats enfaveur 
de ce Livre. 1 

Nonobſtant Verdre que Sa Majeſte 
avoit donnee ily avoit deja plus d'unan, 
2 des Commiſlaires de Pexaminer. 

Nonobſtant Paveu de M. de Paris & 
un Jeſuite qui ont declare que ce Li- 


vre Etoit bon & avantageux pour Sa 
Majeſte. - | 
Nonobſtant les Placets de VAutheur 
par oli il promettoit ſous peine d?u- 
ne priſon perpetuelle de prouver ce qu'il 
avancoit dans ſon Livre. | 
Nonobſtant qu'il eat repondu aux 
Objeftions que M. de Bezons luy avoit 
faites, & qu'1l fit offre de repondre a tou- 
tes celles qu*on luy pourroit encore faire. 
Nonobſtant at ne fallut qu*une ma» 
tince pour juger cette affaire , dans Ia- 
quelle 1] Pagiſoit dun Droit que I'Au- 
thear 2uroit tait voir $fetendre a un tres- 
grand nombre de benefices. 
| Nonobſtant que le Pere de la Chaiſe 
eut dit luy-mEmeau Sieur Abbe de Te. 
I;zgn1, Chanoine de la S. Chapelle, que 
luſieurs. Payoient ſonde la deſſus a qui - 
il n'ayoit point youlu gouvrir , mais = 
2 


| +. 
Sa Majeſte ayant us tres-prind Intereft 
dans cette affaire, elle ſe jugeroit. + 

Nonobſtant tout cela elle a Echoue 
par la perfidie & lalachete de ce Jeſuite, 
qui quoy qu'il ſoit comme FAvocat du 
Roy & le Promoteur de ſes Droits dans: 
les Afraires des Benefices, n'a jamais vou= 
la queelle ſe jugeat, ayant eu plus d'e- 
gard aux remonſtrances des Perſonnes 
quiy cEtoient intereſſces, qu aux avanta- 
ges du Roy ſon Maitre , & ayant dit]ui- 
meme audit Chaſtain , que le Roy ne 
youloit troubler perſonne & qwil falloit 
gue ce Droit dormit : ce qui a fait que: 
PAutheur a abandonne cette affaire & 
8'eſt retire. - 

Le Leceur sattendra , fans doute, 4 
yorr icy cclater quelque inyective: point 
du tout , mais comme c'eſt ſe moquer 
des gens de vouloir faire acroire que le 
Roy ſoit un Prince a laifler dormir ſes 
Droits, & quill y a bien plus d'apparen- 
ce ,quiils 8?endorment par la mollefle du 
P. dela Chaiſe, c*eft ſur cette veritable 
cauſe de leur afſoupiſſement que P Auteur 
a fait les Vers ſuivans; 


AU ROY 


Rand Roy tout le monde Fetonae, 
>Etcea'elt pas ſans fondement, 


t 

Paroiſſeuraſſoupis , & ſour ſans mouvemenr. 
4 \La cauſe dans ces Vers , yous cn ſera connue: 

Cette Chaize ſar-quoy le deſtin les a mis , 
. Eſt extremement molle, & jamais neremue: 
1 | + Ainfivos Droits &y ſorta la fin endormis. 
: Il wy apas lieu de getonnerque cette 
. | 3ffaire,, toute avantageuſe queelle eroit 
| pourleRoi,ait malheureuſement echoiie: 
- | {ce Droit de S.M. avoit trop dennemisa 
_-combatre, car 1] s8'y trouvoit ;trop d'in- 

terets appolez aux interets du P, de 1a 


Chaiſe.  DEES PEST 23 
_ CeLivre fait voir que le Roy doit, 
par les termes du Concordat , nommer 


Abſolament E& ſans Reftriftion ,a tout Ce 

gui cit Monaſtere Abbaye : or il ya en 

France mille Benefices de cette nature, 
. auſquels les principaux Collateurs ſont 
| en poſleſſiion-de Nommer, comme a des 
| Prieurez, de la nomination. deſquels ils 
auroient eſte privez par le ſucces de cet 
Ouvrage. 


Le Pere de la Chaiſe qui doit fave? 


riſer toutes les decouvertes que Pon fait 
pour les Droits de-S. M. particuliere- 


ment , quand cllesſc preſentent munies - 


d'Aprobations,ctoit ennemide I'Auteur, 
parce qwil ſe pretendoit offenſe par ſcs 


Vers, & parce que le bon Pere, ctant, 
: R 2 com- 
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'De-oirqueles beaux Droirs que 1!'Egliſe yous donnes 


+» 
me 


SE CIR 9 LY 
comme tout Paris ſcait, un ignorant dans - 
les Draits du Roy & tres- peu habilea 
les ſoutenir, c'eſt luy faireun mortel de- 
plaifir de Tengager pardesnouvelles de- 
couvertes, en des dilcuflions qurpeuyent 
decourir ſon foible. 

_ Prailleurs il eft Jeſuite , c*eſt-a-dire 
Politique, fi bien que lay preſenter quel- 

ve affire qui choque Vinteret des Puil- 
nicks, c'eſt luy ſuſciter des querelles con- 
tre ſes amis. & Pobliger a taire. la guer- 
re-i-ſes Allies. > _.. 

_ Ainfi leRoy a ete facrific , mais com- 
we MM, PArcheveque de Paris eft Grand 
Pretre & Grand Sacrificatenr , il etoit de 
ſa drgnite, auſsi-bien. que du merite dela 
vicime., qu il prefidat au Sacrifice. 

 Avantquedele retirer, ledit Chaſtain 
avoitecrit deux lettres au P. de la Chaiſe 
leſguelles. on a miſes icy comme Etant 

e Peſſence '& de Vintegrite de ce Me- 
IMOIrE. - E-. 

\ {ON Reverend Pres, | 
LYK Pay ſccn quun Jeſuite adit que 
mon Ouvrage' ctoit'bon,' &' que Pavois 
decouvert 'un Dfoit tres '- AVantageux 
pour'S.- M. mais que; je'm'erois perdu 
ayant Echoue Par la rencontre des Puiſ- 
fances que Yayois attaquees. 'J'ay w__ 
Fr == ceu 
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ſeu que ces memes puiſſances, quip4- 
roiflent {1 redoutables a ce bon Pere”, 
avoient remonſtrea V. R. le grand de- 


ſordre que feroit mon Livre , fi Fon-y - 


avoit Egard ;'ſur quoy mon R. P. je me 
vois oblige dedirea V. R. que lediſcours 
| de ceReligieux & les remontrances de 
ces Puiſſances interefiees, m'ont decou- 


vert un grand Myſtere. 


Cela veutdonc dire en bon Francois, 
que bien que ſelon la yeritable exphca- 
tion du-Concordat, le Roy ait Droit de 
 Nommer a un tres-grand nombre de 
Prieurez ou il ne nommoit pas, les Egars 
& la Politique veulent que ce livre ſoit 
etonffe, & quwil ny ait point de Juftice 
pour S. M. parce queelle a a faire contre 
des Puiſlances. | 

Er cela veut dire auſſi , quy*encor que 
Faye travaille avec beaucoup de fatigue 
& de peine a decouvrir & a crablir un 
Droit tres-avantageux a S. M. je ne dois 
elperer n1 Juſtice, ni recompenſe de mon 
travail , parce que ce Droit va contre Pin- 
teret de quelques Puiſſans Collateurs.. 

Si nous &tions, M.R. P. ſous le Re- 


e d'un Chilperric ou dequelqueautre 


de ces foibles Rois de la premier Race, 
qu1ayoicnt des yeux &-ne voyolent pas , 
R 3 des 


; -3S2]- 
des: ortilles & qui NE oient pas , & 
qui enfin ſe. laiſſoient rafer & confiner 
dans un Cloitre::je croirois.ſelon le ſen- 
timent de ce bon Religicux de m'*etre 
perdu, & jaurois un juſte ſujet de crain= 
dre que le parti des Puiſſances ne preva= 
Jar ſur celuy du Roy , mais par la grace 
de Dieu. , nous. vivons ſous un Monar- 
que, qui a.des yeux pour voir & des oreil- 
les pour-entendre; & nous ſotnmes ſous. 
le Regne d'un Prince , qui ctant jaloux 
de ſes Droits , &-qui voulant qu'on ren- 
_ delaJuſtice au moindre de ſes ſujets,n'au-. 
ra garde de ſouffrir qu*on. la luy refuſe. . 
a luy-mEme. Ainſi mon R.P. dans etat 
. ou je voy les choſes, votre Rehigicux eft 
mal fonde-de dire que je me ſuis perdu 
en prenant le parti du Roy contre les. 
Puiflances, &1l y a bien plus de fonde- 
ment, de dire que I'on eſt dans un evident 
_ danger deſeperdre, en prenant le parti 
contraire. Mais je ne me contente pas de 
dire que leRoy ne ſouffrira pas qu'on. 
luy refuſe la Juſtice, & Pajonte queſt les. 
egards qu*on pourroit avorr pour lesPuy- 
fances y aportent du retardement, je ſuis 
reſolu Jen porter ma plainte 2. S. M. & 
_ pour y parvenir Jay un moyenque la pre- 
caution.de toutes les. Puiſſances conju- 
| rEeS. 
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recs ne ſgauroitempecher. AinfimonR. 
P. il n'y apointa balancer, & puis queje 
demandeJuſtice pourleRoy,il faut qu'on 
me la rende,ousS. M.ſera immencable- 
ment informee des conſiderations qui y 
font obſtacle. Quoy que cette lettre ſoit 
un peu forte, V. R. ren doit point etre 
choquee, par deux raiſons -.1a premiere, 
parce que le Roy vous ayant commis 
pour veiller 2 la conſervation de fesdroits 
VR. doit Etre bien aife de yoir qwil'y 


- 4it des gens qui concourent avec elle 


dans ce glorieux defſein , & qui ayent 


Ja reſolution de ſoutenir ſes Droits con- 


tre toure ſorte de Puiſſances : Pautre rai- 
ſon qui vous doit faire excuſer laltberte 


.que pai prifede nvexpliquer de"laforte, 


eſt que {1 Meſl. les Collateurs intereſſez 
voyent ma lettre, comme1 ſeroit a pro- 
pos pour la decharge de V. R. quiils la 
viſſent, 11s jugeront bien. , $ils' ſont rant 
ſoit peu raiſonnables , qu'elle n*a pil refus- 
ſer la juſticea un homme qui lademan- | 
de pour le Roy, & quiayant gemi pen- 
dant trois ans ſous1a tyrannie des egards, - 
declare hautement-,qu'il ira a-quel prix 
que ce ſoit , faire connoitre a. S. M. la 
Eigue qui $Seft formee contre les inte- 
xets de {aCouronne : mais 1l eſt a croire 

| SENT R4 quill 
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quiil ne fera pas neceſſaire d'en venir 1a: 
& quoy que je ne ſois qu*une pauvyre ſen- 
tinelle qui demande,, qui vive! Que V. 
R. n*heſitera pas 4 declarer qu*elle eſt 
du parti du Roy. Peſpere d'entendre 


bien-tot cette juſte declaration de V.R. 


a qui je ſuis avec un, tres-profond reſ- 
pect , &c. | 


Mox ReverenD PrRE 8 


Pay appris que' le Memoire que Ja- 


vols Ecrit contre V. R. au lieu d'al- 


ler au Roi, comme je Vayois cri, & 
comme on me Payoit fait eſperer, eſt 
tombe entre vos mains. Il ſemble- 
ra ſans doute a ceux qui ſauront cet ac- 
cident,de me yoiretenduſurle Carreau, 
an'en jamais relever: En effet quelle au- 


tre opinion peut-on avoir d'un homme }- 


qui ayant deja eu le Confeſſeur duRoy 
pour averſaire,sen eſt fait par-la un enne- 
m11rreconciliable? Mais M.R.P. ce coup 
ne m'apastant fait de mal que Pon pour- 
roits'1maginer, i| na, je Payoue, un peu 
crourdy., mais il ne m'a point oft le ju- 


gement nilaconnoiflance, & je me ſou-, 
viens tout comme auparavant , que je 


combats pour les Interets du Roy , & 
.quainli je nay rien A craindre , {i bien 
| quau. 
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| qu'an- Hou de licker le pied pour cette 
- | petitediſgraceje ſuis reſolu mieux que 
X jamais de pourſuivre ma pointe , & dat- 
t | tendre ladeciſion de mon affaire, cepen- 
£ dant M. R. P. Ce Memoire doit vous a- | 
._ | voir donne ſujet de faire. quelquesſerieu- 
- | 1es Reflexions : un coup ft hardy yous 
 autaſansdoute fait connoitre quwune telle 
reſolution n'a pit venir que Hun deſel- | 
pere, mais comme vous eſtes prudent & ; 
. {age, vous aurez auſli infere de-la, quit | 
- | ne faur point pouſler les gens au defef- 2 
| pour. Si un miſerable _ rampe fur la 
: | - terre, a bien ofe Padreſler_8&& 1ſe:heriſer: 
- | contre V. R. devant qui.toute PEgliſe 
; Gallicane flechit , vous aures jugc:de-la,. i 
| que les petits opprimes par les. Grands, 
mettent tout en uſage quand ls voyent [ 
qu*on les veut perdre ; Enfins quelque | 
violent que yous ait paru mon procede, 
yous aurez conclu en . bon Philoſophe, k 
que le Droit naturel permet a un cha- k 
.cun de ſe defendre, voila ſans doute les | 
'Remonſtrances que laraiſon vous aura. 
fites pour la juſtification de mon me-- i 
'moire. Mais la Religion vous aura bien: 
-xepreſente d'autres choles , {t-vous- avez- | 
.youlu Pecouter. Sans doute- elle vous: 
-aura dit ,qu*un. Religicux. Eleve par fa 
R 5 ver- 
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yertu & par fon merite a cette grande: 
dignite de Conteſſeur du Roy, ne doit 
point oprimer un pauvre Eccleſiaftique, 
& Pempecher d ayoir Juſtice : que C'eſt 
une cruaute de le tenir trois ans. A Paris 
pourle conſumer en frais, & que quand 
meme ilauroiteſteaſſez imprudent pour 


_ deplaire en quelque fagon a V.R. il eft 


&un Chretien, ſur tout de ceux qui font. 
une particuliere profeſſion de {utvre Je- 
ſus-Chrift, & qui ſe diſent de fa Compa- 
gnie, de pardonner les offences. Elle 
VOUS aura encore remontre que comme 
1: ny a point: Cacception de Perſonnes 
devant Dieu , que vous ne. devez point, 
auſh avoirdes egars au prejudice de votre 
deyoir & dela juſtice. Qu*il faut ſecou- 
Tir les foibles quand ils font dans Pop- 
preſſion & qu'il ſe faut ranger de leur cote. 
quand I':quite ſe trouye dans leur cauſe: 
voila fans doute ce que laReligion vous. 
aura dit en ma faveur. Mais queique diffe- 
rence & quelque docilite que vous ave! 
pour elle, je crains que la Politique ne || 
vous alt pas permis de luy preſter Pos- . 

reille: cette mEchante Conſeillere vous 
aura dit dun ton ſevere & menacant de 
vous ſouvenir de la Lecon qu'elle yous 
a donnee a entree du Louvre , que pour |... 
| CON }+ 


— 
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conſerver votre poſte, il faut abſolument” 


complaire aux Grands , & neles choquer 


en aucune maniere. Que veritablement- 
1] faut ſourenir les 1nterets du Roy,quand 
on ne-rencontre en ſon chemin que de 
mma gens, qualors il faut faire grand 


rut , & marcher enſeignes deployees, 
mais qu*1l faut ſe detourner & filer doux, 
quand on rencontre desPuifſances.Qu*el- 
leapparence donc M.R. P.'que vous euſ- 
fiez voulu ſolitenir dans1a perſonne d'un 
Pauvre Eccleſiaſtique le droit du Roy, 
contre des gens , qu'il vous eſt fi impor- 
tant d'avoir pour amis- que vous euſiez 


daigne proteger un Livre qui quoy qu*a- 
vantageux a S.M.choque Pinteret de vos 


Divinittez-tutelaires : certes 1] ne faut pas 
S'etonner , {i depuis qu'il a-veu le jour 
vous nvavez fait {1 froide mine-, c*eſt 
en effet vous avoir rendu un--mechant 


office & c*eft vous avoir mis vous mE- 


me ſous -la preſſe, que APayoir fait Im- 
primer ce Livre. Mais Mon Reverend 
Pere cettePolitique qui vous recomman- 
de $i fort de yous menager avec les Puiſ- 


ſances, pourroit bien peut-Etre yous don= - 
'nerde mauyais conſeils.: On rifque quel-. 
ques fois pour ſe vouloirtrop conferver, 
__& Ton peut ſe perdre pe trop & pre- 


OE 
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| "ry 
caution & de contte : le Fils de Dieu 
dit que celuy qui n'eft pas ayec luy eſt 
contre luy., le Roy pourroit peut-Etre 
bien un- jour vous en dire de mEme. 
En eftet mon ouvrage faiſant voir que 
Sa Majeſte a droit de nommer a un tres-. 
grand nombre de Benefices ou elle ne: 
nommoit pas, dix Dofteurs ou Avocats 
y ayant donneleur approbation , offrant, 
comme je fas, de. repondre 4 toutes les. 
objections qui me peuvent Etre- faites, 
' Monſteur de Paris ayant dit a trois per-- 
ſonnes de qualite que ce Livre eſt bon, 
& Sa M. pouvant parla enEtre informee,, 
_eſt-ce,.je vous prie, apres cela une bon- 
[ne Politique a. vous de yous menager 1a- 
deflus? d*Ctre fans ation & ſans mouve-. 
ment dans une affure de cette impor- 
tance ? Er croyez-vous-qu*une pareille- 
1mmobilite ſoit le vray moyen de con- 
ſerver votre poſte? en bonne foy, mon. 
Reverend Pere fi le Roy. etoit ihforme- 
d'un procede fi peu. conforme au zele- 
qu'1l attend de-yous , croyez-yous qu" 
en fut content ? ' Mais que diroit-1l $l 
apprenoit. qu*un Jeſtite a dit que' mon: 
ouvrage eſt bon, que Pay decouvertun 
"fort beau droit pour Sa Myjeſte, mais. que - 
je me ſuisperdu enattaquant les Puifſan- 
> CES-4 
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ces ? Je vous wank > vous-meEme; 
gil vous plaift , Vexplication de ces pa- 
roles , neſt-ce pas proprement dire, que 
le Roy ma perſonne qui appuye ſes 
droits , puzs que c*eſt ſe perdre que de 
travailler pour fes avantages. Vous me- 


-faites bier- connoitre que lacKbſc eſt ain-. - 
f, puis que du moment que ce Livrea- 


paru, vous my#avez fait une auſh cruelle- 

guerre que fi Pavois-voulu detroner St. 

Ignace. En verite, mon Reverend Pere,. 

je peus bien yous appliquer ce Versd*O-= 

vide - | IN 

Exerces pretioſa odia © conftantia 
magno, Diao &/Enees: 


Et vous dire que yqus exercez une 
haine bien precicuſe & qui coite cher ,. 


puis que vous me haifſez. aux depens. 


meme des-interets du Roy. | | 
Mais on:a beau Ecrire,, on a beau prou-- 
ver que ce Jeſuite trahit les interets du 


'Roy ſon Maitre - 1e Pere-en ſeraquitte,. 


en diſant aux. perſonnes que Pon. a c1- 


'tees , le contrairede ce quelles ſcavent. . 


Car qui voudroit deſobliger le- Confel- 


ſeur du Roy, le-diſpenſateur des Bene- 


fices? Ainfi quoi quil ſoit conſtant & 
mdubitable que le Pere de la Chaiſe eſt 


trat- 


KU Dy. 


* TN devos Droits, Grand Roy, $*en' 


vaperdrelavie, 


beau, 


Et ſoumis au pouvol 


Parque; . 


Monarque, « 


Mourant e 


Mais -i] vous \fait ſcavoir , -Invi 


traitre & infidele a Mijeſte.,- 1] {ce ti-- 
rera d'affaire y & fera paſſer ledit Cha- 
ſtain pour un Calommateur & un V41- 
fionnaire : 'Tant 1 eſt: vrai qu'il ne faut 
qu'eſtre dans, un poſte avantageux pour 
opprimer les gens ! 
que les @ards-regnent dans le muliey. 
du Louvre, & ont place leur trone vis 
a vis de ccluy du plus Grand. & .du plus 
Abſolu des Monarques... 


Tant. 1] eſt vray 


Parlefunefte trait qu'a decoche Penvie, . 
Ce Droit fibien acquis, 1 fertile & fi beau 
Sera-bien-tot reduit-dans un trifte to 


r. de VPinhumaine- 


ncible- 


Qwuilſouftre le trepas, avec grande dou-- 
CcEur, - = 


ntre les bras.de yotre Confeſ= 


_ pe 
_ 


AU 


i ? 


WW we w=Ha- So. 4 WS. £_ 
ry ; 


<YgSS : DI5ew D&S» D350» DF5cw VS&Sewp 
«SS: (LJ WE Y)UCSY; : WoI5 Woh Coed) 


AU 


PERE DE LA CHAISE 


Sur cecquil ſe connoift en Medailles , & 
n*entend point les droits du Roy. 


Paſſage de S. Matthieu, Chap. 22. 


"T" i leur dit, de qui eſt cette Image 

;& cette tnſcription ? als Iuy diſent de 
Ceſar. Mais if leur dit, rendez donc a 
Ceſar ce qui ef a Ceſar... 


Encore que vous ſoyez un fort grand -Antiquaire , 
Vous neſcauriez, Reverend.Pere , 
Enrendre & prariquer ceque Jeſus preſcrir , 
Dans le Paſſage ſus Ecrir, | 


Faire pour votre Roy , quelque choſe qui vaille ; 
Chez vous eſt Feffer du hazard , 

Que ſerr de dechiffrerla plus vieille Medaille, - 
A qo vole &  retient les Droits deits a Ce- 
- far. | 


Or 
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Or joint icy les Fragmens d'une Satyre, 
gue P Auteur avoit faite contre les 
Meanrs & les Deſordres. des Cardi- 


naux , qus ont beaucoup de rapport 


aux eMemozres.© Pieces qui ont pre» 
cede. 


STANCES: 


J E ne venx point prierles Muſes, ni Minerve z 
Nt mandier non plus les faveurs qu' Appollon , 
Depart a ſes Devors dans le facre valon, 

Mon indignation me ſervira de verve ; 

A quoi bon , d'invoquer par d'inutiles veeux, 

Le ſecours impuiflant de ces Dicux fabuleux, 
Dont le culte ne fait que nous rendre coupables : 
Arriere & loind'icy , fauſſes divimtez ? 

Que ſert-il d'employer vos ſonges & vos fables, 
Quaud on yeur ſeulement dire des veritez. 


Loin encore d'icy vaines fleurs d'eloquence , 
Qui defigurez tour avec vos ornemens z 

Mon ſujet ne veur poinrde vos deguiſemens , 

It fuffit de parler icy comme 'on penſe. 

Pour ——_ bien avant le poignard dans le ſein, 
Faur-1l maſquer le fer? Faut-1] orner la main ?- 
Eſt-ce par ces apprers que ['on ore la vie? 

Ccs embelliſſemeus afſeurent-ils ie coup !, 


Pour- 
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93). 
Pourquoy donc s'exprimer avecque melodie ? 
Quand de toute [a voix , on yeut crier au loup? 


Point encor de reſpe , & pointde flatterie , 

On nedoitde Ieneens qu'a la ſeule vertu,, 

Le vice quoy qu'il ſoit de pourpre revetu , 

Eſt V'objer de la haine &de la raillerie , 

It le fauratraquer ſous quelque habir qu'il ſoit, 

Ne Epargner pas plus ſous un ſuperbe toit , 

Que $'il eroit deſlous une pauvre chaumiere : 

Les Juifs etans i fots, que d'adorer un Yeau , 
Moyfe Vabbatit &le mit en pouſlicre, 

Quoy qu'il fur d'un metal & tres-fin 8 tres-beau, 


Ainſi Peres confcripts, quoy que vos Eminences , 

Sc faſlent adorer,8& que vos chapeaur plats, 

Se ſotent mis au defſus des Mitres des Prelars , 

Ectiennent le haut bour , en tqurtes les ſeances , 

Quoy que vous pretendiez vous egaler aux Rois 

Cerre Satyre va vous.donner {ur les doiges , | 

Er mettre vos chapeaux en forme encore plus plat- 
vs 

Elle va de. vos mgurs faire un hideux tableau,. 

Ee voſtre chaperon de ſoye & d'Ecarlatre, . 

Doit eſtre vergetE comme un autre chapeau. 


Vous voyant Elevez au faiſte de 'Egliſe , 

Er perchez auth haut que le coq d'un clocher ,. 
La curiofite m'a pris. de rechercher , - 

D'ou vient cetre hauteur qui cauſe ma ſurpriſe 2 
Apres avoir bien lt , mes Livres m'ont appris , 


Qu'autres - fois vos Chapeaux eſtoient de peu de 


Pris, ; ; OD 
Qu'a Rome vous n'eſtiez , que petits Commiſſaires, 
Qu'on ayoit diſperſcs par-quartiers ſepatEs, Q 

| ue 


Er qu'cnfin vous n'eriez que de fimples Curez. 


— 
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Que vos Palais d'alors eftoient des Presbyteres;.- 


Que quelques-uns de vous conferoicut le Bapreſme,. 

D'autres avoient le ſoin d'enſevelir les morts , 

Ah! vous m'allez priver des celeſtes Treſors ? 

Vousallez contre moy fulminer. AnathEme 2? 

Tour beau, ne grondez. pas. Peres 2. ces ſaints 
explois, | | | 

Que vos Predeceffenrs s'adonnoient autrefois , _ 

Ne doivent du+ tout point vous - donner de Ia 
honte, - 

Ce reciteſt mal pris pour un ſujet d'ennuy; © 

Ileſt bien plus honteux pour vous fi je raconte ,- 

A quoy les Cardinaux s'occupent aujourd'huy. 

Mais avant que d*entrer dans cette ample matiere »- 

Teſt dela grandeur de vorre dignite, © _. 

Qu'on ſcache les travaux qu'elle vous a coiite, 

Er combien de circuits elle vous:afait faire, 

Il faur dire qu'avant que d'avoir ce chapeau 3 

It vous a maintes fois Echaufte le cerveau ,. C 

Que ſouyent il vonsa fait fairelacourbette”, - N 

Er l'on peut inferer de vos deſirsardents , 23 

Que vous cuſtes long-tems ce bonnet rouge en tEte) s 

Avant que vouscuſlicz mis la rEte dedans. | 

Helas ! combien de maux , & combicudefatigues?- 

Cereclatant chapeau vousa- t-1] fait ſouffrir?” : 

Combien avez vous fairde pas pour decouvrir; Fx 

De vos comperiteurs les ſecrettes intrigues? : 

Le fort vous acent fois ſuſcite desjaloux-, - 

Ceat fois ſe jotiant d'cux aufſi bien que de vous , 

I! vous a tous livrez ala mercy Þun Cercle, 

Cent fois au Vatican octidns un Tripot, 

On VQUS2 ballorez 8 pour ce cher couvercle, - 

Eent fois on-vous-a fait tourner autonr du pot.. 

It ne faur pas douter que dans ladouceattente, - 

Be vous yotr poſſeſſeurs de ce Grade Eminent » 

Vous wayezde bien pres du nEveu dominant , 
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Obſerve quelleetoir LE LA DU & la pente:. 
Si ſon cceur pour les biens efir de avidite , 
Vous avez ſarisfaita fa cupidite > 
Ou bien fi quelque amour ocupoit ſapenſee ,. 
A Rome on fairtres-bien I'Hiſtoire de Jaſon ,. 
Er1'on w1gnore pas qu'il faut gagner Medee, 
Quand ou veut fans faillir emporter la Toiſon. 
© Dieu>que ceferojt une plaifante choſe 
Si ce.chapeau portoit un ligne qui fit voir , 
Quels ſont les beauzreſſorts qui vous ont faitavoity 


Fd 


Erqueleneſt au fond le. motif &.lacaule!.. 


Commece n'eſt pas la que la vertu conduit, 

Er que le chapeau rouge eſt bien ſouventle fruit ,, 
Des dou plaiſirs regis des Matronnes gentilles , 

Ou du debourſement des precieux- florins; 

En pluſieurs on verroit Medailles & Coquilles, 

De mEmequ'on en yoit en ceux des Pelerins. 

Queſi 'on ne voit point de figne qui nous marque ,, 


De quelle intrigue vient cer Ithuſtre chapeau , 


Ce qui pend au-deſſous , ce cordon , cecordeany 
Nous fournit le ſujer d'une be!le remarque. 
Je vos avec plaifir cet accompagnement-, 


Er crois qu'on ne {cayroit rrouver d'aſſortiment; . 


Dont 1a juſteſle foit plus belle & plus complete ,. 
Car vorre chapeau rovge aſlorti d'un licou, 

Vous ſervant d'un coſte pour ornement de tete , 
Fournit en.mEme tems z ce qu'il faudroit au cou. 


3 


(396) _ 
I. FRAGMENT. 


A Uand je vois d'un coſte cette robe em- 
| pourpree, | - ; 
De ce rouge fanguin , & que @ailleurs je 
voy. | | 
Lardeur que vous avez d'endurer pour la foy , 
Il me vienr a Pabord une fainte penſce : - 
Je crois que la rougeur dont vos fens ſont ſur. 
pris , Rs 
Neſt pas le ſimple effer d'une drogue de: prix, 
Mais bien que le defir d'endurer le Martyre, 


Vous faifant boiitllonner le ſang par tour le 


COrPS. | 
Fair auſſi que ce ſang $exhale 8& ſe tranfpire, 
Er va-par ce moyen teindre rout le dehors. 


Si bien que fi Penfer renouvelloir Forage | 
Que FEgliſe a ſoufferr , eſtant dans le Ber- 
ceau : | ” | 
S1 Pon vyoyoir encor le Myſtique Vaiſfean. 
Expoſe, comme 1l fur , an danger du naufia- 

ge | 
On vous verroit Wabord paroitre ſur les rangs, 
Pour ſoutemir le choc des plus critels ryrans, 
Les ſupplices ſerotenr voſtre plaifir extreme, 
Er prevenant les coups qui vous ſerojent don- 
nez | 
Vous verſeriez d'abord voſtre ſang de vyous- 
meſmes , ns 
Fenrends que. ſur le champ »-vous faigneriez 
du nezs 
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Mais reprenons un peu vorre ſainre eſcarlarre; 
Dans laquelle , a parler avec fincerite, 
Non.Fardeur pour la foy , mais bier-la yanite, 
Non la devorion, mais bien leluxe eclatte, D 
Voulez vous bien. ſcavoir d'on. vient cette 
couleur - | | | 
QuePEgliſe ſur vous voir avecque douleur > 
La cauſe & la raifowen font quetrop cennues, 
Par la Ton ne veur pas diſtinguer vorre rang, 
Mais comme afſeurement , vous eſtes des ſang- 


ſues, | 


Ceſt .ce que veut marquer certe Couleur de 
ſang. | 


Que f1 vous ofez bien faire quelque replique 

Er que vous ne youliez de ce ſens conyentr , 

$1 vous pretendez donc contre moy ſoiltenir _ 

Que ce neſt pas ainfi que ce rouge $'explique. 

Diſons donc que PEglifſe obſervant vos fagons, 

Nous fait dans voſtre habit pluſieurs belles le- 

| F£OllS, | 

Qui toutes nous font voir vos defauts 8 vos vi- 
CCS 3 | FG. 

Que vous ayant rougis juſquiau bout des ta» 
lons z | 

C*eft pour vous accuſer d'eſtre des Ecrevices 

Qui dans la Loy de Dieu matchez a reculons, 


De meſme que Pon voit a Paris PArcheveſ- 
= que, : 

Ce fourbe ce filou, ce menteur , ce fripon , 

Cer homme fans parole , & fans Religion > 
Ce Prelar , qui ſeroit vray Prelat de la ME- 
... que, - 


De 
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De meſme qu'on le voir tromper -obligeam: 


ment 


Tous ceux que leur malheur ., -ou leur engage- 


ment | 
\Oblige d'aller voir cer Heliogobale: 
De meſme on voit icy la noire trahiſon, 
Sous les faufles douceurs que ſon dehors etale, 
Repandrefinemenc fon funeſte poiſon, 


. De meſine que Fon void ce Prelat adulrere, . 
Ce Paſteur Scandaleux , cer Illuſtre Vaurien, 


Cer Homme Corrompu , «ce Sgelerat,ce Chien, Þ 
Ce Bouc dont les horreurs.ne ſe peuvent plus 


raire : 
De meſme qu'on le voir ſoiipirer pour Con- 
flans, * 


Ce beau lieu, dans lequel al yoir de temps en 


remps , : OED: | 
Sans craindre Pierre-pont , la -belle de Varen 


ne » - 
De meſme icy chacun dereſtanrt fa priſon , 


Solpire .apres ſa vigne , & ſe void ayec pe 


we; 
Eloigne des plaifirs de fa belle Maiſon, 


IF. = 
. TL FRAGMENT. 


D meſme que Pon void le Pere de la 
Chatrze , | 


| 'Promettre rout & rous , 8 puis ne rien 
| tenir » ; 
Amuſer cent Abbez &les entretenir , 
Ty Fagreable eſporr deſtre un jour a leur ai- 
4. Comme ſclon Veſprit de la Societe, 
S 1! fait rromper les gens ſons un air de bonts : 
Icy on promert rour,onſe duppe, on Bgattrappe » 
"NF On ſerepaiſt d*eſpoir, de fumee, & de vent, 
Er tel-qu'un bruit commun avoir fair entrer 


- TaPcs: bh 
| Sort bicy Cardinal, rout commeauparayantr. 
> | De meſine que Pon voir ce faquinde Jeſuire. 
Cer homme qui n'entend ni Francots, ni Latin » 
. | Parlebizarreeffet, d'un aveugle deſtin, 
& JF Avoir preſenremenr , mille gens a ſaſuite , 
De meſme que Von voit ce far, ce cheyal-l13 , 
PR daurant dhonneurs , qu'en fit Calt- 
as 
An Cheyal qu'il voular faire Conſul de Rome ; 
De meme Von Eleve auſupreme pouvair, 
Tel qui n'a feulement que la forme de Phom- 
- ME z 
Erdans qui l'on ne voit , ny vertu, iy ſcavoir. 
De meme que Pon voir ce pertide Belitre , 
Trahir les interers du plus brave des Rois: 
1 Quand quelcun- defirant d'en accroiftre les 
i] droits. 5 
| Lay 


” (200) | 
Luy vient a cette fin produire quelque Titre. 
De meme que Pon voir » que ce laſche _Cor- 
beau, | | 
Condamne ce qu'il a declare bon 8 beau z 
S'il voir qu'a ſesamis il faſſe prejudice : 
De memePon trahit les interers de Dieu, 
Er Pon tourne toitjoursle dos a la Juſtice , 
U interer humain trouve le moindre heu. 


© Pe meſine que Von voit cet ouyrier d'impo- 


{ture | : 
Offuſquer le Soleil par noires vapeurs , 
Er d'un fouffle puant ternir les ſaintes moeurs 
De tel que la vertu meine a la Prelature, 
Comme pour aflouvir ſa noire paſſion ; 
Ce mechant homme fair donner Pexclufion, 
Sur le faux expoſe Iune fauſſe doftrine : 
De meme on fait icy joiter mille refſors , 
. ErPon n'oublie pasle peche d'origine , | 
Pr exclurre un capable & le mettre de- 
ors, | | 


FRA- 


ot 
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1v. FRAGMENT: 


F*e effet c eſt encor du fonds de ce: 


Calice,: | 
ow ce ſombre ſcrutin , qui ſe fair en ca 
eu; 


Que. Phomme de peche. ſort pour parole: 


© tre Dieu, 


Et ſe fait adorer deſa _ emilice, 
Dy*icy fort PAntechriſt fi1 
Quilſe veut Eleverala condition , 


De cet Etre infini, que Vunivers adore, - 


De cette coupe ſort. le Chef des Cardi-* 
naux, 

Coupe qu'on'doit nomimer 1a-Botte de 
Pandore: ves 

D ou Vient au genre humain y toute forte. 
de maux;' 


De cette coupe vient un Roy: de' qui 
Empire, \ 

Renverſe entierement 'celuy de Jeſus 
Chritt , 

Un Pa%eur qut combat contre le Saint 
Eſprit, 

Un Tyran ſous lequel PEyangile ſotpire. 
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D'icy fort un Geant, qui dit que ſon 
pouvorr, 
Lie & delice tout; & quipretend dPayoir,, 
Les Myſtiques Trefors , dont 1 ſe dit-la 
ſource, 


Mhais au fond qui ſeduit le credules hit | 


mains, 

Appliquant tout fon art I dclier. leur 
bourſe , . 

Er'par un rude j joug, leur lier pied & 
Inains..._... .. | 


CIs 
| h i 5 *{ yen 
De- cette. coupe-vient' un: Monarque as 
, Bulle, : 
Qui croit avoir ſur-nous. droit de vie & 
de mort ,, 
Qui penſe de tenir. en ſamain'noftre fort;/ 
Comme Pon: voit qwil tient. 1a bride de: 
ſa Mute. . ::-.. bt 
De cette coupe ſortun Pontife: gol cioit, 
Remuer I'univers avec le bout dudoigrt,. 
Et rentermes: lc. Ciel dans. fa, tolble Pere! 
T— 
Qui croit comme le dit & * At: tout? 
: precheur, 
D'erre au deſſus des Rois, & que. toute: 
' Couronne,, | 


Doit: 


c 
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Doit paſſer par le trou de Vanneau du 
Pecheur. : 

Lk cette coupe enfin, du fond de ce ca 
ice, | 

Sont ſortis pour regner , ſous des Illu- 
ſtres Noms; 

'Des Scelerats, des Boucs, des Monftres 
des Demons ? 

Des hommes abimez & Soya dans le 
VICE, 

De ce Conclave on a conduit ſur les 
Autels, 

Des Prelats ſcandalcux , des Paſteurs crt- 
minels, 


Des pecheurs plus chargez de crimes que 


Mannees, 
\ Que peut on dirc plus , on tire de ce 
New, 
Des Voleurs, des Vilains, des Sorciers , 
- des Arhecs, 


Pour etre reconnus les Licutenans de 
Dieu, 
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 Voicy tout. le Memoire & tontes 
Tes Pieces , que PAutenr ayoit com- 
muniquees. manuſcrites.a beaucoup 
de perſonnes en divers lieux. L'on 
.yerra encore: icy. le dernier Placet 
qu'il auroit bien ſouhaite qu'il fut 
tombe entre les mains du: Roy , & 
qui a. EtE. le ſujet de ſa perte : Car 
. Payant envoye 2 ce deſſein de tous 
ediczs, & ſans doute. aux premiew 
Miniſtres de France : Les Bourgue- 
maitres dela. Ville de Geneve. ou 
1] reſ{idoit pour lors, ayant ett con- 
norfſhnce de cette affaite , crurent 
en_ devoir avertir le Reſident. de 
Sa Majeſte , lequel ſouhaita. que 
PAuteur. fat: mis- en. lieu de. ſtirets, 
juſques a ce qu'il eut reponſe: de la 
Cour, fur Favis qu'il en dongeroit. 
Bien-tot apres le Roy le demanda 
& 1] fut remis ſur les Limites a des 


Archers qui le. menerent dans un 
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-Carofc 3 Lion, 8& Fon ra:pas ſou 
du: depuis ce-qu'il etoit devenu. Ce 
miſerable fouffrit ſxpriſon fans cha- 
grin , & la-quitta de meme pour 
partir» "croyant” que Pon le faiſoit 
. conduire-vers Sa Majeſte. Mais-bien 
-loin de parvenir a ſes fins , 1] eſt a 
preſumer., quil. oft bien- enferthe , 
1 one luy a pas-fait deja;paſſer It 
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Sus; 


Parmy une infinite de Placets ou de 
Memoires que l'on a adreſſe, 2 V. M. de- 
puis qu'elle eſt ſfurſe Trone , on peut dire 


= wen a point parude {i fingulier & de 
: 


extraordinaire que celuy-cy. 
On y expoſe, SIRE, que Monficur 
PAccheveque de Paris & le Pere de la 


Chaife qui ont Ja direC&ion des affaires 


Eccleſfiaſtiques , trahiſſent les interets de 
V. M. & la trompent detelle maniere , 
que quelque retenuequeTonaye, on ne 
peut $empecher de dire & de publier que 
ceſont des fripons.0 _. 

Onfſcait, SIRE, qu*un'expoſe concu 
en des termes fiforts n'eſt pas ſeulement 
{urprenant, mais qu'il eſt mEme ſcanda- 


| leux, on ſcaitquwon Paireſle a un grand 
Roy qui aime la moderation & quine' 


veut pas que Pon viole la Dignite de ſes 
Mimiſtres , on ſcait que ceux-ci ſont dun 
Carac- 
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cara&tere 3 Etre particulierement- reſpe- 
&ez,. & Von.n'ignore pas le danger qu'iF 
9.2 de blamer des perſonnes.de ce rang & 
de cette autorite. : mais bien que toutes 
ces con{iderationswinſpirent que dester- 
mes ſoiimis & des expreſſions fort adou- 
Cies,, avec tout cela, SIRE, dans la con- 
ſtante. &-parfaite connoifſance:que Pon 
a des. infirmitez& friponneries. que ces: 
deux hommes font; a. V. M. on ne peur 
encore: un coup, $'empecher de: dire , & 
de publicr que-ce ſont des fripons. 

.. Une accuſation 11 atroce &. ſi deter- 
minee contre des perſonnes-que leur &- 
levation fait paroitre extremement <Elot-- 
gnees..de ſemblables atteintes,. deman- 
dent; fans doute des-preuves de:la der- 
nicre. force, & &eft;.ce que VExpoſant 
oiire de. donner. a V. M. Mais parce- 
que:ces preuves ſont d'une trop grande 
etendue pour entrer dans un; Placet ,.. 
V'Expofant pour faire voir qui] n'impo- 


{e-point,. & quill ne veut pas fuir apres: 


ayoix lache, ſon coup,. declare-qu'il-de- 
meure aGeneve,.qu'il y eſt connu-fous- 
le. nom de Duparc, qu'il loge chez la 
Demoiſelle Cropet rue. de la. Pelifleric,. 
& offre ſous peine de la. vie ,. de vert- 
tier & de maintenir. ce qu'il avance. 


On 


- On: ſcait bien que ce Prelat & ce Jes 
ſdite erexront', quepetitie depetrerda- 
ne accuſation: fi' preffinte qu'l n' y-aura: 
qua dire que: PExpoſant eſt 'un-fou, 
car ces defaures ont-colx.de bon quiates' 
ne.colitent rien, qy*efles ſont d'an grant! 
uſage ;.: mais outre -que- ces ſortes de” 
moyensfonttrop forbles pour Eluderune 
accuſation fi: formelle , -&* trop! frivoles” 
pour cantenter les--gens de bon ſens : 
I'Expoſant, SIR BJ/'remontre 2:V. M-- 
qu'elle:a'4 Geneve ſon Refident le Sieur 
Dupre-homme-d*honnew? & d*efprit , par. 
qui elle pent-Ecreinformee dela validite 
ou invahdiredecetterecrimination.*- © 

Ainfi, SE-RE, Paceufationdemeurants 
juſques:1a: dans faforce,, & PExp6lante-" 
rant comme il eſt infofricdesinfidetitez” 
& tromperies que ce Pretat & ceJeſaire: 
font a V.; M. dans'des aftaires de Tader- 
nere:confſequence , 1] perſiſte?, fanf''let 
rres-profond refpeat-quiil doit a'V..M... 
dont 1l-ne fe' departitajamais; dedfifeg 
de publior que/ ces: 'd&wx hommes font 
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Par laquelle il eſt menace d'une 
prochaineruine; pour faire 
placea la Reformation. 


Y 
ECLOGUE. 
Trree des Papiers ww AAR A t 


A AMSTERDAM, 
Chez DANIEL DU FRESNE, dans 


la Porte des vieilles Gens , pres le 
Heer-Logement. 
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SVEVERS DER 
NN NESS EES 


SON ALTESSE - ROYALE 
MADAME. 


LA PRINCESSE 
D'ORANGE. 


| RANDE C-> generenſe Princeſſe, 

(; De qui P Efprit &- 1a Sageſſe | 
Se fx admirer entous lieux; 

S: vous daignez. jetter les yeux, 

Dans 1a conjontture preſente, 

Sur ces Vers que Von vous preſente, - 

Et dont le Sujet eft pieux : © 

Vous y verrez. que Ceft du Monarque aes Cieur, 

Oue vient cette belle entrepriſe , | 

One votre vertu favoriſe; _ 

Et dont Votre Epoux Genereux, 

Pour deliorer enfin Ie Peuple Britanique 

De deſſous un joug Tyrannique, 

Eſt F Executeur Glorieus. 
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Par Ins , Dieu las de Pinſolence 
ut nous cauſe tant de ſouffrance , 

Nous veut tirer d'oppreſſion. 


Cette tendre compajſion , 


.Oril a oe P Egliſe affligee , 


Aujourd* hut ſe trouve engagee , 

fin de ſecourir Sion , 

D'arreter les Progres de cette Amintion , 

:Oue la Superbe Babylone, 

Sans aucun' egard de perſonne , 

Pouſſe avec tant de paſſion. - 

Ainſs Ceft du deſſein auſſi jufte gue Sage, 
x01 voit dans ce petit Ouvrage, 

L"iumportante execution. 


:Ouel plaiſir done pour votre Alteſſe , 
Quelle joye , 0 quelle Allegreſſe ! 

De worr que Dicu , par F- bonte , 
Couronne votre Prete , 

Par le choix qu'il fait du beau zele, 
Dont brule votre Epoux Fidele, 
Pour defendre Ia werite. 

Puiſſe avec ce Heros en toute ſeurete, 
Fotre Alteſe malgre Penvie, | 
Regner une tres-longue vie, 

Avec toute profperite , 


Afin que.le Dragon rentre au fond des Abimes, 


Et qu'on voye ceſſer les crimes 
Des Suppots ae ſa Cruaute, 
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AVERTISSEMENT. 


Ndonne cette Eclogue au Pubhc, par- 
ce qu'on a cru qu'il en pourroit receyoir 
autant 4'utilitE que de plaifir. Ceftune 

| Prediction faite il y a pluſicurs annees » 
ou pliitot un preſſentiment, ſur les Propheties, 
de la rujne de Babylone & de la delivrance de 'E- 
gliſe. . Je dis ily a pluſieurs anneEes , car'on trou= 
vealafindu Manulicrit de cette Eclogue,, qu'el- 
le a'Et6 achevee le troifieme d'Avril: 16$1.-& 
queellea EtE vUe.peu apres par le Sicur des M, 
fameux Miniſtre, qui conſeilloit de ha faire im- 
primer des-lors , pour encouragement des Fi- 


dEles, mais4qui depuis n'a pas laifle de changer. 


malheureuſement de parti > meme ſans attendre 


| le fort du combat. Ainti on verra que comme 


IAuteur avoit previ que les perſEcutions' coms 


mencees en France. devoient aller bien loin; il. 


a en mEme temps eſpere , que la Reformation 
ſeroit rEtablie dans ce grand Royaume ; que mE- 
me elle y ſeroit plus fleuriflante qu'auparavant, 
& qu'elle $'6tendroit encore dans: pluticurs aus 
tres Etats., qui ne Pont jamais regle. Si les 
choſes arrivent comme il en parle, & com- 
me pluſicurs le croyent a preſent ;- puis que lut 


& les autres fondent leur efperance. fur 'Apo= 


calypſe. de Saint Jean ,' Vaccompliſſement en 
doit Etre regards 1ans doute comme une mar- 


que certaine de la Divigire de ce Livre, parce- 


qwil n'y a-que Dieu qui puiſle predire les choſesX 
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a14 AVERTISSEMENT. 
vede laverite dela Religion Reformee , & par- | 
ticulicrement dela doCtrine!& du culte des Egli- 
ſes, qui ont de la conformitEavec celles de Fran- 
ce ::& c'eſt une confideration quit devroit adoucir 
les LutheEriens, & les faire revenir a eux-memes 
Pour nous recevoir avec plus de cordialite qu'ils 
A'ont fait juſqu'a preſent. 


Onamis a la fin quelques Eclairciſſemens, que 
Yon croit qui ne deplairont pas a ceux qui veu- 
lent S'inſtruire :ſur ces ſortes de matieres. IIs 
font marque: par Paragraphes, ſur les ſujets que 
Von Eclaircit, ſelon Yordre quien paroit par les 
NUMETro qui ſe trouyent dans ces Vers. 


Au refte , on a juge a propos de joinare cet- 
ze Eclogue avec la Politique des Feſuites , d"au- 
tant plus que leur Morale abominable , leurs 
cruautez,, leurs empoiſonnemens , & leurs noi. 
ves trahiſons, dont on ſe ſert en faveur del} E- 
gliſe Romaine ; ne ſeront pas des motndres 
moyens pour degouterles Peuples & les Princes 
ae cette Communion , dans laquelle cette Seite 
exccrable tient a preſent le plus haut bout. Car 
Eeſt ce qui fait paroitre cette Egliſe encore ow 
' Antichretvenne , que dans les Stecles precedens.. 


— 


»s GWM 


_ 


< | _ 
CNL ESI INENINABNITID 
LA DECADENCE 
D E 
LEMPIRE PAPAL; 
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'HERMAS 


| UJOURD'H UI , Philemon , je vous voi 
rout rEveur, : 


Quel ſujer de triſteffe occupe votre coeur ? 
PHILE MON. 
Un chagrin inquiet ſans ceſſe me poſſede , 
Contre quot je ne peux trouver aucun remede, 
F'y reve rous les jours ; je n'en dors pas les nuts, 
HERMAS, I | 
Ne peur-on pas ſcavoir d'ou viennent vos ennuis ? ' 
Dans le ſein'd'un Ami quand on verſeſes plaintes, 
On trouve quelquefois du remedea les craintes, 
Je ne ſuis pas pouſl< d'un Jeſlein curicux , 
Mais de vous ſoulager je me tiendrois heureur. 
BFHILEM ON. 
Jai deja d'autrefois, dans ma douleuramere , 
Eprouve ce que vaut votre amitic fincere.. 


- Je veux bien vous conter ma peine & mon tourment z 


Pour voir 1 Fen aurat quelque ſoulagement. 
Aufli bien uous avons une meme fortune 

Lacauſe de mon mal vous doit &tre commune: 
$1 votre cczur, Hermas, n'eneft pasallarme, 
Le mien par yos raiſons pourroit Eire calme, 
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4's LA DECADENCE 
HERMAS. : 

Quand jaurai dEcouvert qu'elles ſoneves bleſlures? 
Hh de les guerir jeprendrai des meſures. 

Farlez. PHFLEMORN. 

Madouleur vient de mon efpoir decu , 

Er d'un temps fi facheux qui m'eroit imprevu. 

Javois crit , ſous l:s loix du tres-puiſlant Alcandre ,. 
Dont on vante les faits comme ceux d'Alexandre , 


Que nous pourrions tolijours, a Fombre des ormeaux, . 


Farze ouir librement nos teudres.chalumeauz. 

Fe- que nos chers Troupeaux , paiflant ſous nos Hous 
lertes , | 

S'<jouTroient totjeurs 2u ſon de nos Muſertes. 

Favors confidere rant d'Edits faits pour novis , 


Comme uy puiſſantrempart pour empecher les Loups.. 


Souvenr memej'avois ſur notre ſubliſtance 

Etrablile bonheur & la Paix de la France. 

Le bonheur du Royaume , ai-je dir pluficurs fois , 
Vient de ce qu'aujourd' hui nous vivons fous ſes Loix, 
Nous contrebalangons ]' Autorite' Papal :. 

Ainſi nous fofitenons la Puiſſance Royale. 

Le Pape n'oſe plus faire tonner {a voix ; 

. Comme 1l1'a fait ſouvent contre nos anciens Rois. 
Nos. Princes-, triomphans malgre fa jaloulic , 
N'ont plus a redouter le foudre qu'il manie. 
Quand meme il gagneroit gous les autres Sujets ;. 
Pour le contrequarcer nous ſommes totjours prets.. 
Je connois.,. il eſt vrai , notre foibleſie extreme, 
Mais eEtants ſoitenus par le pouvoir ſupreme ; 
Nous ferons aſſez forts pour mainteait ['Erat ,. 
Quand le Clerge youdroit commettre un atrentat, 
L*Eſpagne qui n'a pas un pareil avantage , , 
Soupire ſous le joug d'un tres-dur Efclavage. 
L'injufte Inquiſireur. y donne ſes Arrets. 

Rome par ce moyeu ſontient ſes intErets, | 
Lors que fon Rois'oppoſe aux Bulles du Saint Pere; 
1 reſfſenr auſſitor fa terrible colere, 

Et > &. du Vatican il tranſgreſle 1a Loi ,. 
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DE L'EMPIRE PAPAL. 417 
IF n'eſt plas-reconni pour legitime Roi. 
Pourſutvi par le Pape , il faut qu'il abandonne _ p 
Sceptre, Trone , -Treſors , Autorire , Couronnei | : 
II n'a plus de Soldars , rout fonPeuplele foir , 
Er comme un criminel le Clerge le pourſuir. | 
En France , graceau Ciel , notre Sainte REforme- 
Reprimepuiflamment cette Puiſſance Enorme ; 
Qw veur afſujettir le Monde ſous ſes Loix , 
Er fouler ſousſes pieds |'Emperevr & les Rois. - 
Js croi que deſormais nos magnanimes Princes - 
Pour Ia proſperite de leurs belles Provinces z 
Pour la gloire & appuideleur Autorite ; = 
Nous maintiendront totijours dans norre libertC; - 
Ponr raiſonner ainſi j'avois plufienrs pratiques > - 
Er les ſages diſcours de quelques Polttiques: - 

HERMAS: 

Sur le bras de Ia chair on eft totijours dectis 

On PH FL: EM ON. 

Ileſt vrai , ſage Hermas , je m'en fois aperc, - 
Nos affaires ſoudain ont pris une autre face : 
Sans que nous ſcachions bien d'ou vient norre diſgracey 
 Toutefois javois crit , qu'envers $2 Majeſte- 
Quelqu'un avoit raxenorrefidelite. 
Sur cela , je diſois , le temps fera connetre | 
Que nous avons unccur fidele a norre Maitre. 
Mais nops avons eu beau faire-norre devoir 3 - 
Ce Maitreeft gn Rocher qu'on ne peut Eemouvorr, 
Bien que nous le ſervions avec autant de zele , 
Qu'il en'peut ſoyhairer d'un ceeur le plus fidele ; 
Ces ſervices rendus le plus fidelement 
Ne nous ont pas aquis un meilleur'traitement; 
Avec tout mon reſpect je ne puis me contraindre - 
Juſqu'au point d'empecher ma douleur de ſe plaindres- 
Pourroit- on faire pigs, {i par quelque Atrentat - 
Nous n6us eEtions rendus Ennemis de I'Etat-- 

| HERMAS. LEES 
Il faut , cher Philemon , conſidererles Princess + 
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a3 LA DECADENCE _ 
Comme ces grands flambeaux qui brillent dans Ted 
Cicux . | 


Lors que pour nouspunir , ilnous vient de ces hieut 


Quelqueriſte Saiſon , ou quelque autre Iuclemence z. 


Nous ſommes inſenſez , {i par impatience » 
Nous murmurons contr'eux , comme Auteurs de nos: 
maur.. ; 
Les Parthes a mon ſens n'etoient pas plus brutaux » 
Quaud contre le Soleil , Peredelalumicre ». 
Ils dEcochoient leurs traits avec tant de colcre. 
PHILE MON. 

J'y conſens ,.honorons nos Maitres Rigoureus » 
Bien que deſſous leur joug nous ſoyons malheurcur. 
Mais , Hermas , quand j'entens ces Arrers fi [Everes 5; 
Qui nous cauſent par tour de {i grandes miſcres. 
Quandje voisen tous lieux tant & rant de malheurs z. 
Je ne puis m*empecher de repandre des pleurs. > 
Les Troupeaux duScigneur depuis long; tems pariſſents. 
En quyanrnite de lieux la plipart deperifſeni, | 
Grand nombre de Brebis demevrent fans Paſteurs , 
En danger detomber dans de:grandes erreurs.. 
Pluſicurs de ces Paſteurs fideles a leur Maitre 
N'ont plus comme autrefois le pouvoir de les paitre.. 
Ni deles enfeigner par leurs dodctes Lecons , 

Ni de les rejouir par leurs ſaintes Chanſons. 
Onen voir ſans conduiteerrer a Favanture , « 
Qui netrouvent qu'a peine une maigre pature. 
Quelle pitiE de voir ces foibles Animaux 
Hors d'etat de fournir du lair a leurs Apneaux | 
Laſainte Bergerie eſt expoſce en proye 
Aux mEchans , quis'en font un grand ſujet-de joye;. 
Me blamez-vous d'avoir de la: compaſſion 
Pour lacalamite des cnfans de Sion *: 

; HERMAS. 
Qui pourroit vous blamer d'une telletriſteſfe 2: 
Qui peut ne pas louer cette belle tendreſle 2 
Out , Faimecetteardeur & cecaur genereux', 
Quicompatitay ſorr des Chretiens malkheureux , 
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. Mais , Philemon , je veux qu'on regarde lacauſe , 
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Je vois avec plaifir la ferveur de ces flammes , 
Qui de tous les Chretiens doit embraſer les ames, 
Lezele pourl' Egliſe & le zele pour Dieu 
Doiveut totijours en nous tenir lepremier lien , 


Qui fair qu'a n6tre joye un ſi grand Rol S'oppole. 
Nous avons offenſe le Monarque des Cieux. 
Ceelt cequi doit tirer des larmes denos yeux 2 
Conſiderez un peu quelleetoit notre vie 2 
Combien de ſervir Dieu nous avions peu d'envie ? 
Comment les vanitez occupoient notre ceeur ? 
Comment ſur nous leMonde etoit toltjours vainqueur? 
Ne diſons rien d'Alcandre & de ſes grands Miniſtres » 
Qui rendent contre tous des Arrets fi finiſtres. 
Ils ne ſoat qu'In{trumens du Maitre Souveratn , 
Qui tient le ceeur des Grands dans fa puiſſante main. 
David , * erant maudit d'un cruel Adverſaire , 
Diſoit , C'eſt  Eternel qui lui dit de te faire. 
C'eſt 'Eternel auſſi , qui conduit tous les coups » 
Donr avectaut d'effort on vient fondre ſur nous. 
PHILEM ON. 
. Mais on ne penſe pas a venger ſa-querelte. 
On S'oppoſle plutora ſa Gloire erernelle. 
Si Pon nous fait du mal , ceſt pour la verite ,.. 
Qui , nouobſtant nos macurs , eſt. de notre core;. 
| HERM AS. 

De nos Perſecuteurs laiflons la les penſces.. 
Nos-peines ſont roitjours juſtement difpenſCes, 
N'a-t-on pas vii ſouvent un Ange deſtructeur 
D'un juſte Jugement injuſte Executeur ?: 

Les fiers Soldats d*Afſur faiſoicnt des injuſtices 3. 
Quand des Juifs eriminels1ls puniſſoient les-vices,. jl 
Les Rois de Babylone offenſoient I'Erernel , | 
Lors qu'il fe ſervoit d'eux pour punir lſtael, bl 
Si nous avions vecu'd'uneinnocente vie | | 
Jamais de nous mal faire ou n'eiit conch lenvie z. i 
Ou du moins fi quelqu'un Veit enteepris 2tore, | 
X 2, Sam. 16. 10, 
T 6 Ce 
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ao. LA DECADENCE. 
Ce n'eit jamais &te qu'avec un vain effort. 
N'a-t-0n pas au milieo des Loups vi l' Agneau paitre ; 
Par les Ordres fſacrez.de -notre Divin Maitre ?- 
Souvent 0'a-t-on pas vil les plus toibles enfans 
.Joner en (irete; ſur les trous des Serpens 2. 
Si les temp$ont change. , c'eſt que notre malice -, 
A de Dieu , trop de fois , defiz la Juſtice, 
C'eit pour le grand mepris de tes Divines Lot ,: 
Qu'illache I'Ennemi rout nous mettre auxabois. 

P HILL EM.ON. 


Vo!s me faites bien-yoir , qne. ma dovulevr extremee. 


Avoi: mis mon eſprit un peu hors de lui mEme. 

Reconuoſſant entta mes grai. ds Egaremens , 

Fadore de mon Diea les juſtes Jugemeus. 

Cepevdant , Sage Hermas , ofcrai-je vons dire , . 

Q:e plus je voy Dieu juſte ,. & rantplus jen ſobpite. . 

Car puis qu'1l nous punir en ſon juſte conrrous , 

S'11/aifle I'ennemi frapper tous ſes grands coups 3 

Et permer qu'on pourſuive une telle entrepriſe ; 

Je veux yous demander que deviendia\Eylile 3- 
H-ERKM AS. | 


Philemon .., comme Chriſt ne {cauroit plus mourir , . 


EZ Egliſe aſſyrement ne peut jamais peri... 
co PHRHILEMDON. 
Deg —"_ de I Agneau , dans quelque part qu':b 
aille , ; X | 
Je n'apprehende pas que 1a race defaille. . 
Je ne crains pas de voir le Seigneur fans Troupeaur. . 
Le graud Paſteur ne peut perdre.rous fes Agueaur. 
Quand je vous ai. marque ma crainte pour ['Egliſe ; 
Je parloix des Troupeaux , qu'en France l'on mepriſe. 
HH E R.M. A.S. 5 
Si.nous perſevezons dans nos-yices honteux , 
It faur attendre encor des temps plus malhevureuz.,., 
Dicwne peut ſupporter les ames criminelles.. 
Sa fureur fe tEpand ſur les Chyetievs rebelles, 
Quand nous nous obſtinons de ſujvre nos erreurs ,. 
IL fayt apprebender d'erernelies horreurs,. | 
Maiss 
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Mais quand on ſe repent , en implorant la grace » 
On vort bien-ror cefler les coups de la diſgrace: 
Er quoi que nous futfions aux portes de la Mott » 
Diet , fort heureuſemenr., nous fait-forgirau Port, - 
It ne tient donc qu'a nous d'adoucir nos mUcTes , 
Er d'aroir du remede 4 nos doulcurs amtres. 
Changeous l'amour du Mondeen un celeſte Amour 3 
Leſecours nous poindra , comme |' Aube du jour. 
Voila de notre Dieu la conduite ordinaire » + 
Mais ne ſcavez-vous rien de tout ce grand Myſtere 
Que Dicn doit accomplir a:peu pres dans ces remps : 
 Erdonr,poyr moi, j'atcens tous les jours les MOMmMEIs. 
PHILEMON. 
Je m'imagine bien ce que vous voulez.dire. 
Mais fort ſouvent on croit ce que ſou cceur deſire. 
HERMAS. » 
Philemon autrefoisj'en Etois degonte > , 
Er pendant ug long temps j'en fus fort rebute. 
Mais en examinant de pres cette matiere -,- 
Mon eſpric $'eftremplt d'une grande lumiere; 
 -REIL EM ON: | 
Sur ce digne ſujer n'ctant pas bien inſtruit , 
Je voudrons avoir vi laclartequi vous luir. 
Vous me voyez ici tout pret de vous entendre , 
Pour voir ft je pourrai nettement le comprendre z_ 
Yous meferez , Hermas , un extreme plaifir, 
| HERMAS. 
Voict cequi'd'abord excita mon defir. 
Je lus , *. Bienheurenx eſtqui lira dans ce Livre , 
Le meditant ſowvent 4 ” ag dele ſuivre. 
C'eſt dans I Apocalypte, on Angeen commengant” 
Parle de certeferte , & meme en finiffanr. 
Ce diſcours repere me fir dire en moi-mEme ,.. 
Il fant que le Seigneur , dont la bagte ſuprame 
Nous parle entant de lieux avec tant declartex , 
eAit misde grands ſecrets ſous ces obſcuritex. 
Sede les penetrer # eſt tres-difficile , 
Sans doute qu44l nous eſt infniment utile: .. 
APY, 1. 3. @: 22, 7, - © Cet 


zzz LA DECADENCE 
Cet encouragement n'eft pas ſansgrand deſſein , 
_ - Soit au commencement , ſoit ſur tout & la fin. 
Dans le commencement c'eſt pour nous faire ſuivre 
Ce qui ſe trouve &crit juſqu'a la fm du livre. 
Sur la fin ce diſcours weſt que pour nous porter 
eA le relireencore ;. & toiljours repeter _ 
Cette Sainte Lefure avec beaucoup d'inſtance » 
Fuſqu'a-cequ'on enaitregi Vintelligence , 
Et que continuant d"un cours perpetuel , - 
On ſgache ces ſecrets du Dieu Saint d'Ifradl. 
- PHILEM ON. 
' Cette reflexiton-que. vous venez deire , 
Me paroit a preſent Etre fort neceſlaire. 
Elle m'obligera de lire deſormais | 
Ce beau Livre ſacre ſans m'en laſſer jamais.. 
HERMAS. 
Ce fur donc , Philemon , dans ces bonnes penſees , 
Que me reflechiſſant ſur les choſes paſſces. , | 
Pour les bien.confronter avec.ce bel ecrit ;. 
Un rappart merveilleux ſatisfit mon eſprir. 
Afin d'y parvenir me furent en grandeayde ;. 
Taffin , Launay , Teſtard , Bullinger , Joſeph Mede, 
$ 1. Bernardin de Montreiiil Jeſuite_ ſcavant ; 
Qui dans ces grands ſecrets penetre fort avant. 
Ayde par ces moyens , jappercois lalumicre 
Qui decouvrea mes yeux cet excellent Myſtere. 
Er , pEnEtrant ainſi dans ces obſcuritez , | 
Dieu montre a mon eſprit de;grandes veritez.. 
Ce n'eſt pas toutefois quej'oſaſſepretendre , 
Qu'on puiſle ſans errer toute cho: y comprendre ;. 
Mais un eſprit foumis (ſe trouve aflez coritent , 
S'1l y voir desclartez qui le rendent conſtant, 
Er lui font adorer la Sageſle Divine ,, 
Dont ce Livre ſacre tirgſon Origine.. 
Je ne parlerai pas de tous ces grands Secrets, 
Ou I'on fait tous les jours quelques nouveaux Progres, 
Ici je me reſtreins ſeulement 4yous dire , ; 
Ec qui peut foulager-y6rre coeur qui ſodpire 5 
ho | Dans 


a moat cos 7s; 


Mid it At, of bh. 


Dans la crainte de voir 1aFille de Sion , 

Succomber ſous le poids de ſon oppreſſion. 
Remarquez bien que I Ange aV'abord repreſcnte'y. 

A nos yeux , le Portrait de1'Egliſe naiſſante.. 

Er que continuant, 1lpeint, des fon Berceau , 

Tous les.divers ctats,, d'un tres-riche pinceau.. 

Oo y voit ſes. combats, comme.ls ſont dans I'Hiſtoire z, 

Ceux des Siecles paflez, ceux de fraiche memoire. 


Vous y voyez depeins fes Travaux gloricux , 


Ses perils ſurmontez pare pouvoir des Cicux. 
Vous y voyezſurtout I'eclatante Vidtoire ,. 
Qui la doit couronner d'une immorrelle Gloite.. 
Vous y voyezenfin , ſous ſes pieds abattus ,. 
Tous les fiers ennemis de ſes grandes Vertus.. 
 _PHILEM-.ON. 
Je ne vors pas encor juſqu'icid'afſurance ,, 
Que ['Egliſe toijours doitveEtre dans la France. 
Dieu lui promet, ſans doute,. un ſort victorieur.. 
Mais commentponvons-nous Feſperer en tous licux 
HERMAS. 
Jt voulu dire en gros ce qu'on voit dans ce Livre, 
Prenez , cher Philemon ,. la-peine de me ſuivre. 
Je vais incontinent montrer enpeu de mots, 
Que nous ſurmonterons meme les plus grands maux.. 
Er qu'enfin il faudra-que notre patience , 
Triomphedel'errenr, mEme dans norre France. 
P HEL E M ON. 
J'ecoute;, ſage Hermas:, vos excellens diſcours. 
-: HERMAS. 
Sil'Egliſedoit vaincre , 11 doit venir des jours , 
Auſquels ſes ennemis , allanten decadence , 
Ne puyfent ſotirenir lechoc dela Vengeance:.. 


_ Auſquels memes avant le dernier point faral , 


Cequ'ils projetteront leur doit tourner en mal : 


$.2.Auſquels ils forgerontde leurs mains des machines; | 


Pour feprecipiter dans-diverſes ruines; 
Juſques a cequ'enfin,, parun derniereffort, 


- Is aillenc ſe chercher une houteule more. 


& 
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4x LA DECADENCE 

Si ce que je vous dis vous parolt admirable , 

Il ne faur pas penſer qu'il ſoir moins veritable. _ 

St * quelqu'un, dir Jeſus, veut detruire mes Oints y 

Qui ſont de mes Edits les fideles Temoins , 

Incontinent le feu ſortira de leur bouche , - 

Pour conſumer la main , qui rudement les Touche. : 
Sur cepied , je ſuis ſeur , que reus ces grands travaux » 
Par leſquels on prerend- nous braſfler tant de maux ; 

' Queces cruels projets ( quelques ordres qu'on prenne” 
Pour exercer ſur nous une cruelle gene 

Bt nous envelopper dans d'ext:Emes malheurs ) 
Reromberont un jour ſur leurs propres Auteurs. 

Ne remarquez-vous pas, depuis que la Puiſlance; 

Qu1 prerend dominer ſur nvtreconſcience ,- 
A trouve (ur ſes bras de ſaints REformateurs, 
. Qu'elle a voulu domprter par ſes Perſecuteurs ; 
Ne remarquez-vous pas que toutes ſes PratiqueEs y- 
Ses defleius criminels , ſes AQes fi Tragiques , 
Bien foin de lui ſervir, .n'ont fait que reculer 
Tous ſes vaſtes projets.; & ſon Trone ebranler. 
Si nous avons ſouffert ; cependant notre Cauſe - 
A toltyjours triomphe , ſans perdre aucune choſe, 
Toyjoursles vrais Temoins, armez de verne, 
Oat fait tomber des Pans dela grande Cite, 
PHILEM-ON; 
Ce que yous dites , Hermas , ettres-conſfiderable.. 
H.-ER MAS. 

A mon lens, Philemon, ileſt inconteftable. 
Mazsje dis encor plus, pour mieux vous faire yoir, . 
Quel ſucces.merveilleux rout ceci doit avoir. 

Il faurconfidZrer ces F Phioles terribles, 

Qui contiennent de Dieu les jugemens horribles: - 

Er qu'on doit voir verſer , dans leterme prefix , 

$. 3. Sur l'Empire marque , .Six Cent Seixante EI Six 
C'eſt pour ſignifier ,. quien des Saiſons diverſes 

Dicv doit faire venir des Temps pleins de traverſes, - 
Pour la grande Cite, qui tient, dans1'Occident, 
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La place , que tenoit Babel dans 1'Orient.. . | 
Temps auſquels-on doit voir , a diverles repriſes Y 
Plufieurs contrequarret ſes grandes entrepriſes. 

Er $'oppoſer-fi fort a fes vaſtes projets, 
Qu'ils lui derournerout preſque rous {es Sujers. 


Tempsaaſquelson doit voir les Villes , les Provinces z. 


Les Royaumes entiers avec les plus grands PLinces » 
Erant deſenyvrez de ſon filere amoureur, 
Secoutr le fardeau deionjoug rigoureur. 


$4. Temps auſquels les Amans,qui l'au1ont Mainienucs 


Recirapt leurs faveurs , la rendront toute nut: 

Er , par untres-amer, mais tres-juſte revers 3 

Decouvriront ſa honte aux yeux de I'Univers. 
$1 doncces accidens , ces grandes avanturcs » 

Agreables aux uns, pour les autres trEs- dures z 

Ne doivent arriver qu'en diverſes faifons ,. 

Dicu le voulant aiafi pour de juſtes raifous ; : 

Parleur deſcription Eſprit nous fait comprenare g. 

Quequand quelque Phiolc on aura viar{pandre , 

Er que par ce moyenquelques puiſfans Erars 

Se ſeront {Epare2, apices pluſicurs Combats:. 

$: 5. On.netrouvera-plus-que la Cite.rengage 

Aucun d'eux ſous le. joug de ce.dur eſclayage.. 

Elley tachera bien , & meme quelquefois 

Ils ſembleront rout pres derentrer ſous ſes Lois. 

Mais 1l eſt tres certain , malgreles apparences , 

Qu'on verra ſuccomber ſes grandes eſperances. . 

Out, ſes vaſtes deſſeins , injuſtement tentez , 

Aſaconfuſion ſeront deconcertez. 

Ainfi Rome autiefois , . qu'on.nommou I'Eternel'e, 

Dont Vorgueil ſe vanroit d'une gloire immortelle., 

Ou les Ceſars regnotent d'un air fi glorieux , 

Er dont I'Empire Etoit ſans pareil ſous les Cicux , 

_ Cetre ſuperbe Rome , en merveilles feconde ,- 

Qu'on tenoirt en rous lieux pour la Reine du Mcnde ; 

Certe Ville n'a pt reprendre ſon Terrein, 

Depuis que I'on a vu cotnmencer (onDeclin. 

Elle n'ajamais pa regaguer les Provinces , . 
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Qu'avoient houteuſement laifle perdre ſes Princes: 

Ou bien ſi quelquefois , par de puiſſans Efforts , 

Elle reconqueroit quelques- uns de ſes Forts; , 

Elle perdoit bien-tot ſa nouvelle Conquere , 

Er les traits de ſa main retombant ſur ſatcte , 

Ses projets les plus beaux ne faifoient qu'1rritet 

Lesautres Nations, pour la venir dompter. 

Voila, cher Philemon, la peinture naive 

De cette Babylone , ou V'Egliſe Caprive 

Doit Ctre ſous lejoug mil deux cens ſo1xante ans, 

Confrontant a cela rous les EvEnemens ; 

Lors que j'ai bien penſe ſur les choſes paſlces, 

Jen at pour Favenir Jagreables penſces. 

Le preſent a nos yeux eſt unobjet d'horreur , 

Qui nous donne en tous lieux des ſujers de rerrenr. 

Mais quand j'ai regarde la fin de chaque choſe , 

Mon eſprit arrete doucement fe repole. 

Et jeſuis aflure de voir Evanouis 

Les injuſtes defſeins de nos fiers Ennemis. 

Il faut Crre ignorant des Divines Paroles , 

Pour ne comprendre pas que de ces fept Phioles , 

Qu'on devoit voir verſer ſurla grande Cite ; 

Pluſieurs ont de ſes murs de grands Pans emporte. 

Je ne dis pas ici la Playe, ou nousen.ſommes, 

Er ſans trop m'arreEter aux ſentimens des hommes , 

Dont les uns marquent plus, les autres marquent 
moins : 

L'experience m'eſt de ſuffiſans Temoins. 

Sott que  Angeait deja verſe Ja quatrieme, 

Soit que I'on foit venu juſques ala cinquieme , 

Il eſt clair, que la-Yille aux Sept Montsa perdu 

Beaucoup plus de Terrein, qu'on ne 1'ctit attendu: 

Vous ſcavez que chacun redoutant fa puifſance , = 

Se rangeoit ſous ſes Loix avec obeiflance. 

Vous ſcavez que chacun , avec humilite, 

Alloit ſe proſterner devant Sa Saintete. 

De cent Peuples divers elleavoit les hommages, 

_ Ceux qui plas Vhonorotent pafloicnt pour les plus 

ſages. Les 
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Les plus grands Rois, ſoiimis a fa vaine grandear ,. 
Pelle croyoient tenir leur Trone & leur ſplendeur, 
C'eroit a qui feroitles plus grandes largeſles , 
Pour la rendre ſplendide, abondanteen richefles, 


Enfin rout 'Univers ſembloir faita deſlein 
. Deverſer & rreſors & plaihrs dans ſon ſen. 


Croiſflant afſez long-remps depuis ſa renaiſſance ,. 
Elle cutaſlez long-rtemps fa ferme confiſtance, 

St donc de notre temps elle eſt ſur ſon declin , 
Pouvons-nous-plus douter qu'elle eſt pres de ſa fin?. 
Fant d'Erats , qui faiſoient tour ce qu'elle deſire , 
Decachezaujourd'hui de ſon ſuperbe Empire; 
Tant de Peuples divers fi ſoimis autrefois , 

Qui mepriſent ſon foudre & rejettent ſes Loix ; 
Tantde Princes puifſans , rant de fameules Villes ;. 
Qui contre ſon pouvyoir ſont de tres-ſeurs Azyles 
Son Siege {i fameur , preſque plus redoute; 
Meme entre ſes Sujers beaucoup decredite 

Cette lumiere aufli que l'Art d'imprimer donne , 


_ Etquiternit l'eclat de la triple Couronne ; 


que ae pas pour rious de tres- _ Argumens, 
u'clle n'a , pour regner , plus que fort peu deremps 2 
"PHILEMON. | 
Vos raiſons, ſage Hermas , bannifſant ma rriſteſſe,. 
Rempliſſent mon eſprit d'une ſainte allegreſle. 
Je commence a-goirer vos excellens.diſcours.. . 


. Hs me font eſpecet de plus tranquilles jours. 


HERM-AS. 

Confiderezencor les efforts & la ruſe , 
Dont depuis {i long-temp> la Ville aux Sept Monts ule ,. 
Pour remettre ſes Loix dans les divers Etats, 
Quil'ont abandounceen differens Climas, 
Le grandFlambeau des Cieux, ſource dela Lumiere , 
Bien cent cinquante fois a fourni ſa Carriere, . 
Depuis que ces Sujets de la grande Cite - 
Oar ſecoiie le joug de ſon autorite. 
Ne (cait-on pas combien elle.s'eſt efforcee , 


De regagner tous ceux qui l'ayoient delaifſee ; 
| - Invcae 
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Inventant tous les jours quelques neuveaux moyensz 
Afia de les geprendreencor dans ſes licns?. , 
Fort ſouvent par menaco, & ſouvent par prom efles ; 
Tancor par les rourmens-; tantot par les carefles: 
Tantor d'un ton altiez, parlant ouvertement » 
Errcantor, par fiveſle , agiſſant ſourdement. 
Tant6t a main armee , &-tantot-par diſputes: 
Tantor par jugement-; rantOr par des Emutes : 
Tamoren Rane de faux Accuſateurs , 
Tantot en ſe ſervant des feintes des Flateurs. - 
Taimocen foiilevant de puiſlantes Provinces. 
Tantor en attaquaurt la Perſoune des Princes; 
Qui pourroit reciter tous les moyens divers, _ 
Qu'elle employe toijours pour dompter I'Unavets z 
Er ranger ſous io: joug tous les Peuples fideles, 
Qui parmi ſes devors paſlent pour des rebelles ?- 
Cependant, Philemon, ow. voit- on-qu'elle ait pl 


$.6. Regaguer pour long-temps,ce qu'elle avoir pexdus.. 


Souvent (ur PAngleterreellea pris des'meſures , 
Pour la reconquerir , quilui paroiſſoient ſires: 
Mais nous ne voyons pas que, ſuivant ſon defir y- 
Dans aucuneentrepriſcelleait pi reiifir. 
Admirez bien ſur tout Ja fatale journee , 

v1 defir {+ſoudain cette-puiſlante-Armde, - 
Qu'avecant de depenſe, 8&.de figrands cfforts y. 
On envoya. * par Mer pour envahir ſes Ports. 
Le Conſeil de I'Eſpagne & celui de I'Egliſe. 
Avoient bien concette cette grande entrepriſe, 
Le terrible Armement de cent trente Yaiſlcaux , 
Sans ceux da Parmeſan , voyuant deflus les caux . 
Alloient favoriſer les ſecrettes Pratiques , 
Queen certe Ifle faiſoient de ruſez Politiques, 
Tout Etout de maniere,, & dedans &.dchors,, 
Que de (e faire voir ſeulement ſur les bords , 
On eut dit que c'Etoit afſez pour la Conquete, . 
Que leur ambition ſembloit voir toute piete, 
Du deſlein le ſhcces Eroir fort apparent, 
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Qui fit en un inſtant faire un triſte naufrage , 


4.7. Aceux quides Anglois machinoient Feſclavage. 


Quelques-uns des Vaifleaur Echouans des le Port., 


Preſfagerent pour tous un tres-funeſte ſort. 


La plupartarrivez dans'la Mer Bricannique, 


'Ne purent ſeconder la ſecrette prarique. 


Les uns, en moins de rien , par le vent ſecoliez:, 
Dans te Pas de Calais ſe virent echowez : 


:Les autres Ecartez vers ['Irlaude & 'Ecofle, 


Dans le ſein dela Mer rencontrerent leur fofle: 


'Et de tant de Vaiſleaux de ce grand Armement, 


Avpeine enreſta-r-i| vingr & cinq leulement: 


Plas de cent demeurant pour ſervir decuree 


Aurx grands Monſtres marins de cetre onde falde. 


Le Duc de Medina General tres-prudent, 


'Ne pouvant reparer ce facheux accident, 
Avec peu de es gens retournedans I'Eſpagne , 
Pour y rendreraiſon de fa trite Campagne , 
Se voulur exculeren accufant les Mers , 
:En accufantles vents , quiſouffloient dans les airs; 
Accufant la-Fortune ; accufant la rempere , 
Pour derourner les coups qui menacoient (a tete, 
Mais c'eſt le Tout-Puiſſanr, dont i ne parla pas , 
Quibaiſfle, ou fait monter les degrez desEtats ; 


 Quiprefidant tofijours ſur leſorr de la Guerre, 
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Mais la-deſfus s'en vient ſoutfer un peu de vent, 


Sottaux Combatrs de Mer, foitaux Combars de Tetre. 


Pat ces mauvais ſucces veut montrer le deſtin , 

Quelondoiteſperer, del'Empire Latin. 

| PHILEMO N. 
L'Eſcalade ence lieu me revient en meEmoire., 

Ainfi quejeVailitautreſois dans Hiſtoire. 

Er que leg Genevois la chantent aujourd'hui , 
Pour celebrer le nom du Seigneur , leur Appui: 
Icije meremets la Hollande oppreſlee, 

Ses Etats deſolez, ſa force renverſee, ; 
Ses Forts abandonnez par des Soldars ſans caur, 
Pceſque tous ſes Pais ſous le joug d'un Yainqueur. 


vn 
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D'un Vainqueur qui marchoit comme un Foudre de 


Guetrre;z . 
D'un Vainqueur qui faiſoit trembler toute la Terre, 
D'un Vainqueur , ſous lequel toute Parti Romain 
Penſoit y voir remis le ServiceLatin. 

Mais le Seigneur , qui fait toutes les deſtin&es, 
Apres un chatiment de deux ou troisannees , 
Enfin lesa remis dans un etat plus fain , | 
Qu'avant qu'on efit porte la Guerre dans leur fern, 
HERMAS - 
Ceux qui voudrontouvrir les yeux & les orcilles , 
$.8.Pourront trouver ailleurs deſemblables merve1 
Qui montreat, qu*ayaut eu ſon plus haut aſcendant, 
Rome doit deſormais aller en deſcendant: On 
Que cequ'elle entreprend depuis plufieurs annees z 
Ne fait rien qu'avancer ſes triſtes deſtinFes. 
— Heureux cent fois heureux ceux quila quitteront, 
Ses Amans obſtinez dans ſon ſein periront. 
Encor ,cher Philemon , un peu de parience ; 
Nous ſeronstriomphans , mEme dans notre France, 
Er cequ'en d'autres licux pluſteurs ont entrepris , 
Ne fera de nouveau qu'aigrir tous leseſprits > 
Pour les porter a reudre a Babylone au double , 
De ce qu'elle a cauſe d'amertume & de trouble, 
Ne vous 6tonnez pas de voir , fortabaiſlez , 
Les fideles qui ſont aux Combarts cxpoſez. 


Quandles * Temoins devront finir leur TEmoignage , 
Ce TEmoignage au moins qu'ils font dans Veſclavage,. 


La Bere , enceremps-1a , ſe trouvant ſur ſes Fins, 
Aurade grands ſucces dans ſes mechans deſleins. 
Elle leur cauſera les dernieres diſyraces, ; 
Juſqu'a les renyerſer au milieu de ſes places. 

Ses fiers adorateurs , en Etapt tout joyeux , 
Triompheront deja comme Yiforieux, 

Mais I Efprit qui predit ces ſuperbes Trophees , 
Ne leur donne de temps que trois ou quatreanudes, 
Ces Athletes bien-rot , & leurabaiſſement, 
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Se verront relevez preſyues en un moment. 
L'Eſprit Saint du Dieu Saint viendra reudre Ja vie, 
Aux Temoins , abattrus par la haine & envie. 
Oa les verra, ſurpieds ayec plys de vigueur, 
Dans les caxurs ennemisimprimer la terreur, 
PHILEMON, 
Hermas, je ſuis ravid'une legon 1 ſage; 
Vorre docte diſcoursreleve mou courage. | 
Er jene voudrois pas, meme pour un grand gain , 
N'avoir-eu-le bonheur de vous voir ce matin. | 
HERMAS. 
Achevons en deux mots cette riche matiere , 
Pour nous encourager a fournir la carricre. 
A voir tous les grands maux que 1'on nous fait ſouffrir, 
Plufieurs penſent de nous , que nous allons perir. | 
Mais ces gens, malinſ{truits,raiſonnent ſelon 'homme. 
Tous ces maux , ſelon Dieu, ſontla perte de Rome, 
$1 nous recherchions bien le Royaume des Cicux , 
De ſouffrir pour Jeſus on nous verroitjoyeur. 
Car fi notre interec perir dans la ſouftrance ; 
La verite pourtant inceſlamment $'avauce. 
Remarquons- nous l'crreur regagner le deſſus , 
Erles ſervices faux croitre de plus en plus? 
Voyons-nous aujourd' hui revenir les tenebres , 
Pour nous envelopper de leurs voilcs funebres ? 
Voyons nous $'abaifler la ſplendeuz quiuous luit, 
Pour ſe precipiter dans une obſcure nuit? 
Plurot comme l'on voit, dans fa vaſte carriere , 
Le Soleil du matin augmenter ſa lumiecre , 
Juſques a ce qu'il ſoir monte dans fon midi: 
Ainſfi la verite d'unvol prompt & hardi , 
Va toljours Elevant ſa lumiere Eclatante. 
Er ſe montrea nos yeux plus vive & plus briliante] 
C'eſt par-la que 1'on voiten pluſteurs excite 
Le delſir de chercher Ja plus belle elarte : 
Un deſir , qui , malgre tant de ſujets de crainte , 
Ne fait que $'augmenter , mEme par la contrainte. | 
C'elt par-la que l'on yoit en pluſicurs lieux romber | 
| La 
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La Superſtition prere de ſuccomber. | 
C'eſt par-la que plufieurs , deſlillant leurs paupieree, 
Commenceard'entrevoir nos Celeſtes Myſteres. 
Car combien peznſez-vous, qu'on trouvar avjourd'hui 
De gens, qut pour nos maux ſont penetrez d'ennui 
Quz voudroientde bon caeur , dans cette decouverte , 
Pour Jes bogs ſevtimens voir une porte onverte; 
Ec pouvoir profefler hautement devant tous, 
Qu'il faut adorer Dieu , comme on fait entre nots? 
O combien qui voudroieat voir lever ces Defenſes, 
Donr ['injuſte rigueur g8ne les conſciences z 
Souptrant ardemment apresla hiberte 
De ſuivre, ſausdavger, la pure verite? 
Je ſais ſeur que par-la bien-tor route Ia France , 
Auroit en moins de rien (uivi notre Creance, 
Ec par-la je connois que le jour qui nous Juit , 
N'eft-pas un Crepuſcule a finir dans la nwit: ] 
Mais la pointe du jour , ou1'Aurore Vermeille, 
Qui d'u: Soleil levant annonce Jamervellle,;, 
AdmirableSoleil, dont leluſtre eclatanc 
Ne finirajamais par aucun occident. 
Soleil tres lumineux , Solell plus ſalutaire , 
QuePaſtre quidajour apporte la lumiere. 

En vain pour I'@bſcurcir on dEcoche des traits, 
Deſlous lui cromberonrt.ces nuages Epais. | 
Il percerala nueE, Ecartera lorage ; 
Pour montrerclairement ſon celeſte viſage. 
Lors que de m'elever je prens un peu de ſoin, 
Il meſemble.deja queje le vois de loin , 
Qu1s'en vient diſtiper cette famee obſcure , 
Qui du * Temple, quis'ouvre occupe l'ouverture, 
Erd<tourne pluſicurs d'entrer dansce faint lieu , 
Afin d'y celebrer le-ſervice de Dieu. 
Il me femble deja voircette & Mer de Ferre , 
Ayu travers de laquelic on-decouvre une Terre 1 
Ou nous povurrons ſans crainte adorer notre Diev : 
Je peaſe a cetre. Mer toute rouge defeu ; 
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Apres quoi nous ferons retentir dans la Frandt , 


Les Canriques Sacrez de notre delivrance. 
LeFes, c'eſt clairement la Perſecution. 
Le Verreeſt la Lumiere en cetre affliction; 
:Afin de nous donner un ceeur-conſtanr & ſage, 
Pour , malgre tant de flots , tendre vers le rivage; 
PHILE M-O N. | 

On diroit, ſage Hermas , a vous ouir patler , 

F- 9. Qu'on ne doit pas beaucoup yoir de temps $'e- 
. couler, ©, 
Juſqu'au terme prefix des heureuſesjournees , 
Ou nous verrons finir nos triſtes deſtinees. 
Que me direz-vous doncde rant d'empeEchemens, 
Qui ſemblent Eloigner ces bienheureux momens ? 
HERMAS. 

Qui pent empecher Dieu de faire des miracles ? 
Qui peut contre ſa force oppoler des obſtacles ? 
Puis qu'il tientdans fa main le coeur des plus grands 

Rois; * 

Il les fait, quandil vyeut, ployer deflous ſes Loix, 
Notre Monarque ſuic des avis tout contraires 
Ala proteQtion , que nous donnoient les Peres, 
L'Eſprit, qui quelquefois tout d'un coup fair des Saints, 
Lui peut en un moment donner d'autres deſſeins, 
Enfin quelque defſein que I'homme ſe propoſe; 
Dieu par divers moyens ſcait maintenir ſa cauſe. 
Ses Arrers Erernels, fermement arrerez , 
Tres-infailliblement ſeront executez, 
On voit Ecrit ces mots , * Babylone eſt tombee 
La Sentence en partie en eſt executce. 
La Cite, quiles Roisa trop voulu dompter, 
D'un degre {eulement ne peut donc remonter, 
Malgre tous les Arrets:qui Pappuyent cn France , 
Jela vos qui s'en va totijours en decadence, 
Tont cequ'elle entreprend pour nous faire tomber , 
Dans quelque remps d'ici la fera ſuccomber, 
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« PHILEM ON. 

Ici je me fouviens, Hermas , d'unepenſce, 
Qu'Evandre me difoit la ſemaine paſlee. 
Jen'y fis pas alors grande reflexion , 
Mais;e la trouve propre en cetteoccaſion, 
Cette Cite , dit-1! , eſt une Courrtiſane , | 
Doatle prerexte eſt ſaint ; mais 'humeur tres-profanez 
Elle avoit autrefois , par des charmes trompeurs , 
De quantite d'Amars deci les foibles cceurs 
Er par le vain Eclat des belles apparences, 
Leur meitoitdans l'eſprit de hautes eſperances: , 
Mais dans ces derniers temps elle eſt ſur ſon retour , 
Er ne peut deſormais donner beau d'amour. 

MER MEAS 

Cette comparaiſon eſt d'autant mieux fondee , 
Que dans *I' Apocalypſe on en tronve 1'idee ; 
Pluſieurs Dofteurs Romains mEmes ont avoiie 
Que ce nom de Paillarde, a Romeeſt devoiic. 
Tonte.la Terre Etoit debauchee apres elle , 
Et chacun dans ſon ſein d'une ardeur criminelle ; 
Se laiffant poſſeder par d'injuſtes defirs , | 
Sans remors, alongs traits , goſitoit rous ſes plaiſirs, 
Ec plus dans ſes deſleins , & plus dans ſes affaires , 
On voyoit de facons , on trouvoit de myſteres ; 
Plus auffiles Erats & les plus puiſſans Rois , 
Alenvi, s'emprefſotent a recevoir fes Loix. 
Mais pltuſieurs , repentans de leurs fautes paſlees , 
Reſolus de quitrer as erreurs inſeuſees , 
Oat enfin iwite ces Amans abuſez , 
Qui , n'<tantde l'amour que trop favoriſez, 
Se reſolvent pourtant , d'un genereux courage , 
De rompreles liens d'un hontenx eſclavage , 
Er changentleur amouren un juſte mepris , 
Pourpayer ces fayeurs ſelon leur digne prix, 
Quand on fait une fuis de ſemblables ruptures , 
| Sur.tout par le degoiit des voluprez impures. 

On en voit peu youloir rentrer dans {a priſon , 
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Qui caprivoit leurs corps, leurs biens & leur raiſon, 
Ces exemples plator font concevorr Venvie z 
Ad'autres , dc changer leur manierede vie, 
Ec de brifer les fers , qui les tenoient caprifs , 
Et morts dans le peche , bien qu'ils paruſlent vifs , 
De mEmeil eſt certain que , quoi que puiſle faire , 
Cette Ville aux Sepr Monts ſous coulcur de myſtere; 
De pluficurs titres vains clle a beau ſe parer , 
Elle ne peut jamais ſes breches rEparer. 
Puisque depuis long-remps fon retour ſe commence g 
Elle deperira toizjours ſans qu'elle y peulſe. | 
Er fans cefle e}le ira de dectin cn declin , 
Juſqu'a-ce qu'elle tombea fa derniere fin, 
PHILE MON 

J'ai beaucoup., ſage Hermas, de graces a vous rendre; 
Je me tiens bienheureux d'avoir pu vous entendre, 
Ferois rriſte d'abord., & je (luis tout joyeur , 
De ſcavoir lebonheur qu'atrendenrt nos neveurx 
Er que nous pourtions voir , fi nous nous rendions 

dignes 3 
Par norre ſaiutere, deces favenrs inſignes. 
Olecs heureux Bergers ! qui, dans leurs chers Trous 
peaur , 

Se verrout quelque jour exempts de tons nos maur , 
Et pourront ibremenat, commeau Ciel fonrles Anges, 
De nÞtre Puiſiant Dieu celebrer les loiianges | 
Er faire retentir les Echos de leurs Bois 
De chants mElodieux ſur ſes Divines Loix, 


We . 


Fin de I Eclogue. 
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N penſera ſans doute , en voyantle ti- 
() tre de cet Eclogue , &letemps auquel 
b elle a ete compoſce , que c'eſt ayoir ete - 
bien hardi,que de parler de Desadence de  Em- 
pire Papal, dansun temps, on tout le monde 
jugeoit, que la Reformation perifſoit en Fran- 
ce, aulh bien qu'en Hongrie, &-0u1'on voyoit 
e<ja Papparence de pluſieurs projets pour la per- 
dreendautreslieux. Mais c'eſt ainſi, qu'en- 
tre les bras de la mort meme , la foi nous fait 
attendreune reſurreion bien-heureuſe : & ſur 


tout 
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tofit comme ceux qui ont li PApocalypſe avec 
application , ont remarque que la Reformation 
eſt un Ouvrage Divin, qui doit geleveraune 
plus grande perfetionfurles ruines de Ferrenr 
& de laſuperſtition Romaine, ils trouvent dans 
cette revelation de puiſſantes raiſons pour ef- 
perer: fermement ,. dans les plus grandes op- 

reſfſions de PEglife ,- que Dieu Fen relevera 
Choc Ceeſit de la affurement que vient cet 
eſprit , qui eſt en quelque manicre un cfprit 
Prophetique dans les vrais Fideles , qui ont 
uelque teinture de ce Livre, lors meme quits 
fone le plus furicuſement perſecutez. Is atten- 
dent totyoursun Moyle pour les delivrer,quand 
tes briques ſe multiplient le: plus, & ils ſeſen- 
tent comme forcez x le predire, malgreles ob- 
ſtacles qu*ilsy voyent. Les efprits forts ( qui 

ont pourtant cette foibleſſe de ne juger que { 
lon les apparences humaines ) ſe moquent d'or- 
dinaire de cette attente , & la traittent de viſion. 
chimerique :. mais en verite on peut affurer, 
que C'eſt leur faire grace, que de dire, quwiils- 
tiennent moins de la toi d'Abraham , que-de- 

Fincredulite.de Thomas. Y 

S. I. Page 422. 
Bernardin de Montreuil, &c:; 

Cera pas cte apparemment le defſein de ce: 
Jeluite de trahir la cauſe de PEgliſe Romaine. 
Ces Meſlieurs ont tovtijours ete afſez bons amis- 
du S.Sicge , quoi qua preſent ils ne ſoient pas: 
| V | en: 
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cn bonne intelligence avec Innocent X 1. thais 
quelquefois ils fe ſentent forcez de rendrete- 
mojgnagea la yerite. La connoiſlance que ce. 
Bernardin de Montreiil avoitdu ſujet, qui cit 
ici traite, paroit ſur-tout en ce qu'il ditde la 
Babylone de PApocalyple, que c'eſt * 1/4 B:- 
one Occidentale; Ia premiere V ille au parts 
ael' Anechrijt: Que F Antechriſt eft le Prince 
gut Ia aoit maintenir; Queles dix Rows, ſigin- 
Fez par les dix cornes dela Bete, ſont les ſujects 
de ſa grandeur &> de celle de P Antechriſt : Que 
F Antechriſt eſt le Chef ac laligne de cette Baby- 
done; le Monargque qu'alle adorera & que ſes 
Princes ſerviront. $ 11 leur attribuc une #70 
4 impiete. Il nomme FAntechriſt & ſes Sefta- 
teurs le Prince & le parti de cette Batylone > 
TErtilajoute, que les dix Ros offriront leur af 
feftion , "leur ſervice, EX lenrs R OyAumes 4 
© Antechrift, & a cetteVille auſſi brutale que 
Iu, On trouve dans ces paroles ceci de parbi- 
culicr, en faveur dela yerite, quau lieu que 
les autres Auteurs de la Communion Romai- 
ne, qui reconnoifſent que Rome eſt la Baby- 
lone de PApocalyple, font de cette Babylone 
& de PAntechrilt deux partis cnticrement op-. 
poſez, au contraire ce jeſuite n'en fait qu'un 
ſeul & meme parti, & illes met dans une union 
tres-ctroite. I eſt aiſe de voir combien ce te- 
moignage , qui et fott bien appuye de.rat- 
| | ſons , 
*Bernardin demontre ſur Apec.17,$.$v.,9.,10,7v.14-15, 
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fons, eſt fayorable aw parti des Retormez. 


ho S. > M Pag. 423. 
Is forgeront de leurs mains des machines ; 
Pour ſe precipiter dans drverſes runes. 


En effet ceſt Vordinaire que-le mechant 
tombe dans la fofle , qu'il creuſe lui-meme , 6 
qu'il fe prend au file qu'il a tendu. Tous les 
mechans ſont comme le Diable, leur Maitre, 

qui a perdu ſon Empire en youlant perdre iy 
_ Sauveur® Mais particulicrement PAntechriſt 
& ſes SeQateurs ont ete figurez par Goliat , de. 
Fepee duquel David ſe ſervit pourlui couper 
latcte, & par Aman qui fut pendu au Gibet , 
qu'il ayoit fait elever pour pendre Mardochee. 
Auſlt , ft on confidere les choſes de pres, on 
trouyera , que depuis que la Reformation a, 
commence , tout cequiſembloit deyoir con= 
ſerver Rome dans ſa Splendeur, na ſervi qua 
la perdre. Les indulgences , qui cetojentune 
ſource de ſes Threſors, ont donne occaſion 3 
Luther de {oulever contre elle ayec juſtice 
preſque toute PAllemagne ; & plufieurs au- 
tres Etats. Le pouvoir que les Papes $'ctoient 
fauſſement attribue de diſpenſer. , etoit une 
autre ſource de richefles ; cependant c'eſt ce 
qui a donne licu ala ſeparation de FAngleter= 
re , dou les Papes tiroient des ſfommes im- 
menſcs, L2inquilition dont fon Clerge preten- 
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doit faire ſon plus puiſſant rempart, lui a fait 
erdre entierement les Proyinces-Unies , & 
a oblige dautres Etats a prendre des precau- 
zions pour ne ſe pas Kaif aflujettir enticre- 
ment. On Remarque juſtement , que la ri- 
Sueur , dont le Car al Cajetan uſa contre 
Luther, nuifit. beaucoup 2 la cauſe du Pape.. 
C'eſt pourquoi le Nonce Miltits yvoulut en 
uſer avec plus de douceur, maisicela gita tout , 
comme en parle meme le Sieur Meymbourg 
*%dans ſon Lutheraniſme. $i PEgliſe Romaine 
ne perſecute pas; pluſicurs Pabandorment ſans 
crainte : fi elle perſecute ;. elle faitconnoitre 
ſes manieres Antichretiennes , & queelle eſt 
cette Babylone \, qui eſt totjours prete a Sex 
gorer au Sang des Saints & des Martyrs de: 
Feſus : Ainf1 fa perſecution inſpire une plus: 
rande -haine 2 ceux qui ſe {ont deja feparez. 
dayec elle, & donne occaſion pluſicurs au-. 
tres de geclairer ; pour fortir de ſes pieges.. 
Ceelſt ainſi que le Celebre Auteur de FHiſtoi- 
re du Concile de Trente remarque , que /z 
wort d' Anne du Bourg -reveilla Ia curioſite de 
gonnoitre ſa Religion , & accrut le nombre de 
Ceux qui Ia profeſſoient. Eten General Meze- 
rai , fur PAn 1559. dit, que la Religion des 
Reformez, ne faiſoit que croitre par les ſuppli- 
ces , quilarepandoient & Fenflammoient d'a- 
vantage. Qu'on conſidere auſh les Jeſuites 


 * quiont Ete regardez comme les ſuppos les plus 
pro-. 
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a7 goes a affermir le Siege Papal : Ne paroil- 
ent-i]s pas aujourd'hni , aux plus clair-yoyans, 
ſapper les fondemens de ſon authorite , .par 
Fenvie & la haine qu'ils &attirent, meme de 
ba plipartdu parti Papiſte, a cauſede leur cle- 
vation & de leur Tyrannie. Il eſt impoſlible: 
de tout particulariſer. Pour n'etre pas trop- 
long, je wajouterai plus qu*une choſe, oh 
que les triomphes du Papiſme lui {ont avec le 
temps beaucoup plus nuiſibles qu*avantageux. . 
Car 1l fait yoo: ' on ſes vidoires a: contrain= 
dre les conſciences & a forcer les Reformez 
de rentrer dans la Communion Romaine;  & 
_ par-laquefait-il, que renfermer dans ſon ſein 
une lymicre, qui difipe ſa force, c'eſt 2 dire, 
ſes tenebres., puis que c*eſtun regne de tene=- 
bres 2 De maniere qu*on peut fort bten dire, 
qu'1l en eſt comme de PArche de Dieu , oue 
les Philiſtins ſe rejouifloient d*avoir- prite ;; 
mais qui fit cafler le col a leur faux Dieu Da-- 


gon. wy _ 
S.. 3. Pag. 424: gy | 
Sur P Empire Marque: Six Cent Sotxante- 
& Six. - ; 


& : 
666. Sont inconteſtablement la fignifica-- 
tion de ces lettres Grecques , xz-, quon voit 
3 la fin du 13. Chap. dePApocalypſe. Celt- 
ale Nombre de 1a Brie. Ceſt idire que, fe- 
V5 lon 


—_ - 
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lon la maniere de compter entre les hommes., 
Ceſt un nombre qu'on. doit trouver dats 
PEmpire dont il g%agit. Car ce mot de Bete , 
dans ce Livre , auſli bien que dans celui de 
Daniel, ſignihe des Empires. C'eft pourquot 
ceux-la font ridicules , qui cherchent ce nom- 
bre dans le nom d'un homme 'particulicr, 
comme quelques-uns Pont cherche dans le 
nom de Luther, & comme depuis peu le Sicur 
Simon Pa cherche dans le nomde Mr. Zarien. 
II ne $'agit pas ici d'un particulier, mais d'une | 
domination. Or c'eſt ce qui convient fort 
bien au mot 2«rw@- , quideſigne Empire 
Romain, comme Pa remarque Irence , ily a 
fort long-temps , & c'eſt ce qui doit etre 
ACautant plus applique I Eglifs Romaine, 
quapres {a ſeparation (avec VEgliſe Grecque, 
elle a aftefte particulicrement de prendre le 
nom de PEpliſe Latine , & que de plus on 
trouve en elle tous les Caracteres attribuez a 
Pa Bete. Car affurement la Hierarchie Ro- 
maine eſt un Empire , qui a ſucceAF a ce- 
lut des Cefars , & qui a herite de leur ſplen- 
deur & de leur Majeſte, comme le diſent 
meme pluſicurs Docteurs Romains. C'eſt un 
Empire qui eſt afſis ſur 1a multitude des eaux , 
c'eſt a dire , ſelon Pinterpretation du Saint 
Eſprit , fur pluſieurs peuples; c'eſt un Em- 
pire, quia ſon Siege ſurſept Montagnes, puis 
qu'il yen a autant a Rome, C'eſt un Empire 


qUL 
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qui $elt eleve, en meme temps que plufienrs 
Rozs , ſur les ruines de FEmpire Romain. 
C'eſt un Empire qui Tyranniſe les conſcien- 
ces pour les obliger a prendre ſa Marque 
qui perſecute ceux qui font profeſſion de ne 
youloir ſuiyre que la Religion de Jeſus Chrift ,| 
& qut eſt totyjours pret de Feryvrer de lenr 
ſang , comme .1l err eſt effe&tivement tout 
Rouge. C'eſt un Empire, a qui d:x'Rozs, ar 
moins , ont prete leur conſeil & leur puiſſance 
& dont pluſicurs ſe font auſſi detachez pour 
accomplir deja en partie ce qui eſt dit Apoc. 
17. vers 16. que ces Rois, quz auront don 
ne leur authorits a 1a Bete , hairont la paillar= 
ae & Ia rendront deſolce &> nue. Celt ainft 
que fi Pon regarde tous les autres Caracteres', 
on les trouyera dans la Communion Romat- 
ne; comme en eftet il les faut yoir tous en- 
ſemble dans un Empire , pour trouver le ye- 
ritable fajet , qui eft decrit dans cette Revyela= 
tion de Saint Jean.  Ceux qui prennent une 
autre voye , & qui regardent ces caracteres 
{eparement ſe font de VApocalyple un Laby- 
rinthe , ou ils font dans un egarement conti= 
nuel. Aufli quand on les trouye enſemble, on 

eut dire que c'eſt une des plus fortes demon- 
Hogs que Pon puiſſe avoir. C'eſt pourquot 
ceux qui y ſont attentifs enſ{ont purflamment 
touchez , & quand ils confiderent qu'il eft 
dit, ſartez, de Babylone mon Peuple, depeur 
F 6: que 
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que vous ne participiez a ſes pechez EX que vous: 
ze receviez, de ſes playes, & wils,yoyent que: 
tous les traits par leſquels Babylone elt decri-. 
te , conviennent a PEgliſe Romaine ; ils 
aiment mieux ſouftrir Mille morts , que de ne: 
pas {ortir de ſon ſein. 


S. 4. Pag. 425. 
Les amants, qui F auront maintenue , 
Retirant leurs faveurs , la rendront toute nut. 


 Eneffetles commentateurs remarquentque: 
les 'Etats qui auront le plus travaille a dw 
exaltation , travailleront auſſi le plus a fa rut- 
ne. Ceſt fur ce principe qu'on pretend que 
laFrance , qui lui a fait-le plus de bien, lui 
fera auſſi le plus de mal. On ſera peut ctre bien: 
aiſe de ſcavoir ce qu'en a dit Abbe Joachin, 
qui paſſoit pour un grand Prophete de ſon: 
temps, & qui en effet a parle fi clairement de. 
h maniere dont PEgliſe devoit etre refor- 
mee , que je nc Pai pu lire fans admiration. 
Car on diroit qu'il yoyoit nos Conliſtoires , 
notre- Gouyernement Eccleſiaſtique , notre 
Diſcipline , notre attachement a VEcriture- 
Sainte au mepris des decretales, & la manicre 
dont nos Miniſtres precheroient , auſſi bien 
que la modicits de leurs gages & leur capaci- 
te. Voici donc ce qu'il dit touchant la France, 
# arrivera qu'il. y aura mne granae diſcorde 

: entre 
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entre les Princes. Cen'eſt pas toutefois de FEm- 
prre, que vienara la rume de PEgliſe ; mas 
ſur tout du. Royaume de France, afin que ce que 
a ſerv a Pauvancer & a Pelever en Gloire, 
ſerve a Fabbaiſer, a la rendre mepriſable, &- 
a ta faire piller; Nous mettrons ici les pro- 
pres. paroles en. Latin comme elles ſc liſent 
dans un Commentaire qu'ila faitſur le ſecond. 
Chapitre de Jeremie , Futurum eſt prorſus , ut ,. 
orta diſcordia inter principes , non famen ab 
?mperio Eccleſia corruat ; ſed etiam 4 Gallia-- 
rum regno diffidat : Ot unde fuiteretta & pro-- 
wvelta in gloriam., inde dejefta & deſpetta ve-. 
nat in rapinam. On peut ajoiiter a cela, ce. 
 quedit unautre Auteur nomme Theolospho-. 
re, qu1.a fait un Traite des tribulations & de: 
FEtat de VEgliſe a venir , 8 dont on yoit les: 
Ocuvres imprimees, ily a fort long-temps , 
avec celles de PAbbe Joachin.. Cet Auteur- 
aflure qu'il a recueuilli de pluſieurs autres 
bons Auteurs , que POwvrage le plus par- 
fais de la Reformation doit ſe faire par l' Au- 
thorite &: par la puiſſance des Rois de France ,. 
& queentre autres il en viendroit un, qui” re=- 
formeroit F Egliſe dans un ttat de pamrete.. 
Tout le monde peut ſgavoir, que celui, qut 
eſt fur le Throne a preſent , - ne commence 
Pas mal Pexecution de Pun de ces Articles. Car. 
aſſurement il. ne prend pas le chemin denri- 
churPEglife. Pour ce qui ct de Yautre, ſga- 

VYOAT 
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voir{a Reformation , les demarches de ce Prin 
ce y paroifſent toutes contraires , & ilne ſe- 
roit pas aiſe de perſnader qu'il tafſe jamais pour 
elle rien d'avantageux. Mais le temps fera 
connoitre ce qui en doit arriyer. Cependant 
on peuta{ſurer que les Princes les plus contrai- 
res a la verite travaillent a ce deflein de Dien , 
malgre qu'ils en ayent; & que Dieu fait ten- 
dre a ſes fins ce quiils ne font que pour leur 
intcret & pour leur vainegloire. En eftet quand 
on ne regarde pas les choſes ſculement par la 
ſuperficie , on voiten France tant de prepa- 
rations a cette grande Ocuvte, qu*on pourroit 
dire avec yerite , qu'un homme puiſſant qui 
auroit eu en vue d'y trayailler, ne Pauroit pt 
ayancer juſquau .point , ou elle eſt. Pour- 
quoineledirions-nous pas, puis que c'eſt Dieu 
lai-meme - y travaille , & qu! ſe ſertde la 
paſſion des hoirmes, pour faire ce que {a main 
& ſon conſeil ont determine? O que les voyes 
de Dicu ſont grandes & admirables | N*en 
jugeons pas par les apparences & par des yues 
humaines. Les Diſciples de Jeſus Chriſt ne 
ouvoient $'imaginer que ſa crucifixion leur 
put Etre utile, Cependant Ca cte leur falut 8 
celui de tout le monde. * | : 
Je fanirai cet Article par une ancienne Pro. 
phetie raportee par Parcus dans ſon Commen- 
taire ſurle 17. de PApocalypſe. Pati hefite ſt 
je la rapporterois ici de peur qu'on ne crit que 
nous 


 »- * 
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nous donnons a tout fans diſtinftion. Mais en- 
fin on a cri que Yon pouvoit ſuivre les traces 
d'un auſli grave Auteur que Peſt Pareus. 11 
dit donc a proposde la ruine de ja Paillarde , 
dont la chair ſera mangee par les Rois, qu'il a 
trouye dans un Manulcrit tres-ancien ce qui 
ſuit; nous mettons ſeulement en Francois ce 
qu'1] rapporte en Latin. 7/ Felevera un Rot 
ge la Nation du tres-I.uftre Fils, ayant le front 
long , les ſourcils elevez,, les yeux longs , le 
nez, aquilin ; i aſemblera une grande Armee , 
1 detruira tous les Tyrans de ſon Royaume, &* 
Jrappera de mort tous ceux qui Senfuyent dans 
les Montagnes & dans les Cavernes, pour ſe 
Ccacher de devant ſa Face. Carla Fuſtice Iui ſe- 
ra aſſociee , comme I Epoux eft uni avec PE= 
pouſe. 11 fera la guerre avec eux pendant qua- 
rente ans , ſubjugant les Inſulaires, les Eſpa- 
gnols && les Traltens. I detruira Rowe © Flo- 
rence; C- les brulera au feu; fi bien qu'on pour- 
ra ſemer au ſel ſur cette terre. Il frappera de 
mort les plus elevez, du Clerge , qui ſe ſont em- 
parez, au Szege de Pierre : Etla meme annee il 
 obtiendra une double Couronne. Enfin paſſant Ia 
mer avec une grande Armee, il entrera dans Ia 
Grece, & ſera nomme Ros des Grecs. Il ſub- 
juguera les Turcs & les Tartares., & feraun 
Edit que celui-la ſera puni de mort, qui 1 ado- 
rera pas le Crucifie. Perſonne 7e Iut pourra re- 
fifter , paree que le bras an Seigneur ſera _ 
| ut, 


OY 
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lus. Er qu'il aura la Domination de la Terre. 

Le temps quiviendra apres cela , ſera nomme 
le repos EZ 'Chretiens ſanfifiez.. Pareus dit 

| queſion aura tel egard qu'on youdra a. cette 

Prophetie. Nous diſons la mEme choſe :-fi el- 

le > veritable, 1] faut pourtant enattendre Ve-- 
venement-pour connoitre quelſera ce Roi de 
la Nation dutres-Illuſtre Fils. Au reſte plu-- 
fieurs pretendent que le Papiſme doit ſubfiſter 

encore apres la deſtru&tion'de Rome. Ceelt ſur 
toute ſentiment des Doceurs Romains, qui 

croyent que Romeſera detruite. Ilya en effet 

beaucoup- dapparence acela , parce que les 

Empires ne ſe detruiſent pas tout d*un coup ,.& 

il y a lieu de croire qu'apres' que PEgliſe Ro- 

maine aura cefſe dctre la plus forte , clle ne 

laifſera pas de ſe conſeryer encore pendant un- 
temps conſiderable , fur toutayant affaire aux 

Proteſtants, qui-ne ſont pas: portez afaire du 
mal quand on ye leur en fait point. 


S. 5. page. 425. 5 
On ne trouvera pas que la Cite rengage 


Aucun ſous le jong de ſon dur eſclavage. 


Comme ces Phioles dont il' eft parle au 
Ehapitre 16. de FApocalypſe , tendent tou- 
tes a la deſtruction de PEmpire Antichretien 
ou Papal; I faut croire queelles ſignifient 
les divers detachemens des Sujets de cet Em-- 

pire , 


- 
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pire , qui deyoient renoncer au Papiſme les 
uns apres les autres & a diyers temps. Car 
c'eſt ainſt que les Empires ſe ruinent ,. lors 

wils. perdent leurs Provinces 8& Paftetion 
e leurs Sujets. Quand-quelques Etatsſe ſont 
ſouftraits de Pob&iflance Papale , & fe ſont 
affermis dans leur autorite , comme dautres 
Sen doivent ſouſtraire en ſuite ; on peut con- 
clurre que'ces, premiers, ne retourneront pas 
ſous le joug de cette infame ſeryitude , "on que+ 
{ce malkeur leur arrive par quelque violence, 
ce ne peut ctre que pour fortpeu de temps , 
comme 1. eft arrive a Angleterre du temps. 
de la Reine Marie , qui preceda la Reine Eli- 

zabeth.. 

$ 6. page 428. | 
Ou woit-0n quelle ait pus 
Regagner pour long-tems ce qu elle avoit perdu* 


Il eſt vrai que pluſteurs Egliſes:, qui ont etE 
diſperſces., ily a long-temps ,. comme celles. 
de Boheme &c. ſont. encore dans la diſper- 
fion: ,. mais il. faut remarquer que I'Auteur par-- 
le des Etats , ou le Gouvernement Politique: 
a. Ete cntre les mains des Reformez. | 


. $7. page 429: 
| ' Un trifle 1 aufrage- 
A ceux qui des Angl.ois machinoient U Eſ=. 
clavage.. 


On: 
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On peut encore ſe ſouyenir icide la Con3 
Juration des poudres , aufhi heureuſement dif. 
{ipee , quelle fut machinee mechamment par 


les Jeſuites. Et on doit bien remarquer cette” 


derniere , qui quoi quelle foit tramee delap- 
gue main, & queelleait &te fayoriſce pat'deux 
Regnes confecutifs , neanmoins ſe diſlipe , 


par la grace de Dieu , a la preſence de S. A. 


S. le Prince d'Orange , auffi facilement , 
quela cire ſe fond aupres du feu. 


s. 8. page 430. 


Ceux qui voudront ouvrir les yeux & tes oreu- 


les - 
53 # = 
Pourront trouver ailleurs de ſemblables mer- 
vellles. 


Ceſt ainſi qu'il ſembloit que la Reforma 


Aon dut $cteindre en Allemagne , lors que 


—Charles-Quint eut ruine 1a Ligue de Smalca-. 


de , & ſur tout apres qu'il fe tut rendu Mai- 


tre du Duc de Saxe & du Lantgraye de Hef= 


{e, les deux principaux Chefs des Lutheriens. 
Mais: cependant ce Parti ſe releya plus tort 
qu*auparayant. De manierg que qo cho- 
{e que les Empereurs ayent pu faire depuis ; 
11s ne Pont pourtant pu abbattre. Nous ap- 
prenons aufli parPHiſtoire qu'on a fait plu- 
fieurs-tentatives ſar Je Royanme de Suede , 
pour y retablir. le Papiſme. Le Ro! Jean 1I1T. 

{cduit 


tm bros Of jos pm, © 
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{cduit par le'Jeſuite Jean Laurens Nicolar , 
fit abjuration du Lutheranifme entre les mains 
du Jefuite Poſſeyin , dans la reſolution de ſon - 
mettre lut , & tout fon Royaume , au Siege 

de Rome : Mais il reconnat bien-tot ſa fau- 
te. Son fils youlut auſh executer ce defſein 
pernicieux , quiluifut matheurenſement inf- 
pire par Ja Reine Catherine fa Mere. Mais 
pour ayoir youlu ſeryirle Pape aveuglement, 
1] en perdit ſon Royaume , qui tut donne a 
{an oncle Charles Duc de Sudermanie. Tous 
ces exemples & dautres , qu*on pourroit 
peut=ctre encore trouyer , montrent , qu'au 
lieu que les Princes , dont les Sujets ont goti- 
te Ia parole de Dieu , peuyent facilement ſe- 
coltcr entierement le joug du Pape & etablir 
la Reformation dans leurs Etats ; au contrai-- 
re 1] eſt comme impoſſible qu'on remette ces 
Etats Reformez ſous Pobeiilance de PEgliſe 
Romaine. 

| S 9. Page 433- 

On ne doit pas beaucoup voir de temps 5'e- 

couler , EXC. 


Il fautetre fort ſobre a determiner les temps, 
comme les jours , les mois & les annees de 
la delivrance de PEgliſe. Tant de gens , pour 
gaquerir la reputation. d*etre entendus dans 
les Propheties , qui eft veritablement: une 


| {cience fort ſublime ont echoiie contre cet 
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ecueufl., que ce nous doit etre un avertifſe- 
ment-, pour. nous obliger de ren parler qu'a- 


 yec beaucoup de retenue. Auſhi pluſieurs you- 


drojent que Yon ren parlitjamais , ſous pre-- 
texte que. notre Seigneur a dit, ce. eff pas 
« vous deconnoitre les temps mi les ſaiſons. 
Cependant il y a-lieu'de croire qu*il n'a pas 
ainſi parle fans aucune exception. , mais qu'il 
a parle feulement des Predictions, qui neſont 
marquees paraucune circonſtance de temps, 
comme ce qui eſt predit du dernier Jugement. 


Car outre les ſeptante ans de la Captivite de | 


Babylone ,. qu'il etoit facile de ſgayoir preciſe- 
ment ; i|y a- encore des-temps que Fon peut 
connoitre, au'moins a peu pres. Pen rappor-- 
teral pour. exemple les 70. ſemaines predites- 
au 9. Chapitre de Daniel , & alafin Afvel 
les le Chriſt devoitparoitre. Il eſt certain que 


| les Juitfs ſgavoient a. peu pres le temps , au- 


quel ces 70. ſemaines devoient finir ; d'ou vients- 
gu'ils difoient a. Jeſus Chriſt , es-tu celus qus 

doit. venir , ou fi Ceft un autre , que nous at-- 
zendons ; Et que plufteurs d'eux recevoient 1 

facilement les impoſteurs qui ſe preſentotent 2. 
a eux. Cette circonſtance de temps leur etoit 
beaucoup plusconnue. , que les caraGteres mE-- 
me de la Perſonne du Mefſlie. A preſent .on. 

peut juger auſſi-a peu pres de la delivrance- 
de VEgliſe & des progres de PEvangile con- 
tre les Erreurs & les Superftitions Romaines ; . 


du: 
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du moins {i on obſerve que les Phioles dont 


ileſt parle au 16. de PApocalypſe ſignifient 


divers periodes de temps , aux quels dans la 
Decadence dePEmpire Papal, les Etats, qui 
ſont ſous la Juriſdiction de Rome , Sen deta- 


.cheront la plupart les uns apres les autres. 


Quand donc- il &eft ecoule un long-temps , 


_ depuis qu'il yen a cu , qui ont fait divorce 
avec elle ; onpeut juger , qu*on ne doit pas 
beaucoup tarder a en vole 
ſeparent encore , 8 c'eſt particulicrement ce 


autres, qui1s'en 


v'ondoit attendre de ceux , on il ya le plus 
lumiere & le moins dattachement au pre- 


tendu Siege | Apoſtolique. Or ſans conteſta- 
tion la France eſt de tous les Etate Papiltes, 


.celui quia le plus de connoiflance de la verite, 


& on peut juger , depuis pluſzenrs annees par 
les demarches , queles Politiques y font, que 


Ceſt un de ceux qui yoitle mieux les interets; 


qu'il a , de ſe deſunir- d'avec Rome. L'Au- 
teur dit , dans les vers , qui ſuivent celui que 
nous eclaircifſons , que le Saint Eſprit peut 
faire tout d'un coup un Saint du Roi de France, 
& quandil acecrit ces paroles , i] penſoit ap- 
paremment ala Conyerſ1on de Saint Paul, qui 
Selt faite de cette maniere. Mais fans avoir 
recours a la Grace. , on peut dire que Pinteret 


ſenl pourroit beaucoup contribuer a faire pren- 


drea ce Prince des meſures, que les Proteſtans 
Jouhaiteroient qu'il prit, Et comme on lui 
pour= 


# 
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pourroit faire voir , {icela neſt deja fait, qu*tl 
reviendroit plus de deux millions de reyenu 
tous les ans dans fes coftres , en failant la Re. 
formation, &qu'il laifleroitencore afſez de.bien 
aux Eccicſiaſtiques pour faire le Service Divin; 
il ne deyroit pas Etre fache , que Yon obli. 
gcation Peuple, qui par-la pourroit auſſi etre 
beaucoup ſoulage , a recevoir la Religion des 
Reformez. Les conjonctures yont etre, felon -- 
les apparences, deformais fort fayorables pour 
faire entendre raifon aux Francois ſur ce ſujct , 
& pour peu que ce Monarque parut y donner 
les mains , ine fautpas douterque la plupart 
de ceux meme qui y temoignent de Ta repu- 

nance , nepriflent enfin la refolution , que 
Catherine de Medicis temoigna queelle etoit 
ſurle point deprendre , lors que croyant avoir . 

crdu une Bataille importante contre PA miral 
de Chatillon , elle dit, he bien! ceft-a faire a 
prier Dicu en Francors. 


Fin des Eclaircifiemens. 


Achevt dimprimey le 28. Decembre 1688, 


